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Le Coopérative Fédérée ne se tient aucunement responsable de la matière 
à lire, pas plus que des annonces que peut publier te Bulletin de la Ferme’ 

autres que celles qui la concernent en. propre.

PARAIT TOUS - 
LES JEUDIS

VOLUME XVII, No 19

Protégez vos maisons et vos bâtiments contre les intempéries, 
en appliquant des peintures de première qualité.

Les peintures “Fédérée” se recommandent pour leur qualité 
en même temps que pour leur prix.

L’approche de la belle saison vous permettra bientôt de don­
ner à vos bâtiments la couche de peinture dont ils ont besoin.

Il est temps d’y penser et de placer votre commande. Nous 
vous invitons à nous faire la demande de nos listes de prix ainsi 
que de nos cartes de couleurs.

Organe officiel de ta Coopérative Fédérée de Québec, de te Société des Jardiniers-Maraiohers et de la Société d’Industrie Laitière de te Province de Québei

“fsaasprgere.eeesgere.'
_____ et Aviculture,
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& 1913 c5 ISMED IN 1913

Des milliers de cultivateurs se servent 
exclusivement des clôtures “Fédérée”.

Elles n'ont pas d’égale pour l’apparence, 
la durée et la résistance à la rouille.

Nous pouvons vous les offrir à prix très 
bas. Un achat fait à la Coopérative cons- 
titue une économie appréciable.

Nous vous invitons à comparer nos prix avec ceux des autres.

PEINTURES 
“FÉDÉRÉE"

Coopérative Fédérée de Québec
130 St-Paul Est, Montréal -t- (Casier Postal 326)

L'efficacité de vos saupoudrages et arrosages dépend de 
l’efficacité des insecticides et des poisons dont vous vous servez.

Nous sommes distributeurs pour les fameux insecticides 
“Niagara”, dont la valeur est réputée dans tout le pays.

Il y a un poison “Niagara” pour chaque cas de maladie ou 
d’insecte qui peut se présenter sur votre ferme.

Nous nous ferons un plaisir de vous envoyer notre calen­
drier d’arrosage et de saupoudrage, ainsi que notre liste de prix.

. Vous avez intérêt à nous consulter avant de placer votre 
commande. La qualité et les prix de notre tôle “Fédérée” vous 
permettront de couvrir et de lambrisser économiquement vos 
bâtiments.

ÉCRIVEZ POUR NOTRE CATALOGUE ILLUSTRÉ ET NOS 
LISTES DE PRIX

Sur réception des dimensions des bâtiments que vous vous 
proposez de construire, nous vous fournirons gratuitement, et sans 
aucune obligation de votre part, un estimé du prix d’achat de la 
tôle rendue à votre station.

BROCHE A CLOTURE 
"FÉDÉRÉE"

Canada, excepté Cité de Québec :
Cité de Québec et pays étrangers:
Pour les sociétaires de la Coopérative Fédérée de Québec 1 

et de la Société dee Jardiniers-Maraîchers : J

s
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Abonnement payable d’avs

Canada—Excepté cité de Québec . 
Cité de Québec et pays étrangers
Pour les Sociétaires de la Coopér 

live Fédérée de Québec et de
Société des Jardiniers-Maraiche

Un gros "Six", grandeur adul­
te. Agréable à voir. Spacieux 
et confortable. Capitonnage 
et accessoires riches et jolis. 
Un moteur SUPER SIX, don­
nant la plus grande vitesse de 
performance, capable de faire 
60 milles à l’heure, heures

Hudson sous brevets Super- 
Six—c’est pourquoi il est si 
souple, si puissant. ‘* .
Durant la “Nationwide Chal­
lenger Week”, l’Essex a éta- 
bli partout des records qu’au­
cun char de n’importe quel 
prix n'a jamais égalé. De-

Tarif des annonces 15e. la ligne, 
classifiée 3 sous du mot. Minimur 
par insertion. Payable d'avance, 
rigueur depuis le 1er octobre 19:

Essex the Challenger fait disparaître les barrières de prix 
de classes. Il défie la performance, le style, le luxueux et spa­
cieux confort d’aucun char de n’importe quel prix, sur la base 
qu’aucun ne vous donnera pareille valeur pour chaque dollar 
que vous payez. Et c’est pourquoi la vague d’achat se porte vers 
l’Essex. Et c’est pourquoi les automobilistes par milliers débis­
sent leurs anciens favoris et changent leurs chars afin d’avoir 
dans Essex the Challenger de plus grandes valeurs.

Un Grand Choix de Couleurs 
sans qu’il vous en coûte 

un Sou de plus
Seulement quelques dollars de 
plus par mois, c’est la différence 
de prix, qui existe entre un beau 
gros Essex et les chars les plus 
petits et les plus légers.

Par exemple, vous payez comp­
tant aussi peu que $325, et nulle 
part dans le Dominion, suivant 
la localité, plus de $388. Le 
plan d'Achat H. M. C. comporte 
les paiements les plus modiques 
possibles pour la balance.

Pour abonnements et annonces, 
"Bulletin de la Ferme", Limitée, : 
la Couronne (Edifice Guillemette) 
Case postale 129.—Tél. 2-4297.

L‘honor able N 
cultm

mandez à faire 
une promenade 

, dans un Essex
et SURVEIL- 
LEZ-LE. ! .

$840
ET PLUS

Tous ces prix f.a.b. Windsor. Taxe en plus

Rarement homme I 
la part de ses subalterne: 
et de reconnaissance qu 
tère de l’Agriculture et 
adieux à celui qui,pende

C’est le sous-minis 
sentant à l’honorable M 
du ministère, une impe 
interprète pour exprime 
la carrière active et fée 
force à quitter une œm 
de sa vie, ses talents, s 
duisons les paroles de M 
nous devons à celui qui 
nous en avons de le vc 
Monsieur Grenier:
Honorable monsieur,

Je suis bien tenté de me préser 
à vous en disant: monsieur le 
c’est que ces trois mots viennent 
ment à mes lèvres; c'est une ha 
date de 17 ans; . -

Tous' ceux qui sont ici éf 
quelque difficulté à vous reconi 
un autre titre et à vous voir sou 
manteau que celui de fagriculti

La population agricole dé h 
de Québec ne fera pas autremen 
et elle continuera à dire, en 
vous : monsieur le ministre Car 

C'est que l’ons ne rompt p 
d’association par un simple acte 
ou par une lettre de démission.

Vingt ans, c’est toute Une 
c’est celle que vous avez donn 
culture officielle, après avoir de 
lés autres de votre vie à la ter 
ferme de Ste-Louise et à vos c 
du comté de L’Islet.

Aucun ministre au Canada 
au même ministère pendant un 
gue période. Vingt ans, c’est 
toute la vie et près de la moit 
active d’un homme; c’est le tiei 
tence de la Confédération cana

Il est trop tôt pour essayer d’i 
valeur de vos services, mais cho 
c’est que l’histoire de l’agricu 
Québec ne pourra s’écrire san 
s’arrête assez longuement aux 
que vous avez prises et aux c 
vous avez accomplies. On ne P 
pêcher de constater qu’au mon 
tfe arrivée, il y, avait un ministi 
ment, mais que son action était 
ministrative.

Vous auriez été trop heure 
votre travail d’organisation en 
singulièrement facilité, si vqu 
ouvrir les portes de ce minis 
écoles d’agriculture aux compé 
coles,—il n’y en avait pas ou bii 
fallu les former.

Réalisant que vous ne pou vie: 
venir des professeurs de l’étran 
importait avant tout de forme 
mes de science parmi les né 
avez distribué des bourses à to 
ont été jugés capables d’en pre 
pouvaient consacrer un an ot 
études supplémentaires.

Tous les professeurs de nos éc 
. culture françaises, ou à peu près

Un splendide
Equipement aussi

Ce que tout beau char parfait 
doit avoir

Amortisseurs hydrauliques, freins sur 
les quatre roues, volets au radiateur et 
nettoyage par l’air. Tout cela ne vous 
coûte pas un sou de plus. De même 
avec miroir rétrovision, serrure de 
sûreté, démarreur et indicateur élec­
triques sur le tablier pour essence et 
huile.
Les parties brillantes sont en chrome 
plaqué. Ce son t là des caractéristiques 
de valeur—que vous désirez. Faites 
faddition vous-même, et vous verrez 
qu’elles atteignent facilement $100 et 
plus en “extra”, que l’Essex vous 
donne sans qu'il vous en coûte un sou 
de plus.

après heures. 
Pour le démar­
rage, il défie 
n’importe quel 
char. Il est 
construit par

HUDSON MOTOR CAR COMPANY, DETROIT, U. S. A.
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Consacrée au Service des Cultivateurs de Progrès2

QUÉBEC, le 9- MAI 1929Volume XVII—Henri Gagnon, Président.

UNE FETE DE LA RECONNAISSANCE

I

S. A.

Cette revue est consacrée aux intérêts de 
ia ferme et du foyer rural

Elle est rédigée par un comité de techni- 
ciens et de praticiens agricoles, assistés 
de collaborateurs occasionnels et de corres- 
pondants de diverses institutions agricoles 
Toute collaboration est sujette au contrôle 
du directeur.

ADMINISTRATION ET PUBLICITE 

Abonnement payable d’avance.

Canada—Excepté éité de Québec . . . $ 1.00

La correspondance concernant la rédac- 
tion doit être adressée au Directeur du 
“Bulletin de la Ferme". Case postale 129, 
Québec

M. J.-Arthur Paquet, président du conseil exécutif de la Coo­
pérative Fédérée, présenta ensuite à M. Caron une urne artis­
tique sur piédestal de marbre, en disant, dans un bref et élo­
quent discours, où vibrait une émotion contenue, les regrets et les 
souhaits de la Coopérative Fédérée.

L’honorable M. Caron, profondément ému, sut trouver des 
paroles qui allèrent droit au cœur de ceux qui l’entouraient. La

Cité de Québec et pays étrangers . . 
Pour les Sociétaires de la Coopéra­

tive Fédérée de Québec et de la 
Société des Jardiniers-Maraîchers.

Frs Fleury, Gérant.—Numéro 19

Lf honor able M. Caron reçoit les adieux du personnel du Ministère de l’Agri­
culture et de celui de la Coopérative Fédérée, qu’il a fondée.

croire que tout se fera comme sous le 
coup d'une baguette magique, mais je crois 
que ce n’est pas juste pour les officiers du 
Departement et pour le Ministre qui me 
remplacera. L’honorable M. Perron a trop 
de bon sens, et il connaît trop bien les 
affaires, pour prétendre qu’il va remodeler 
tout ce qui a été fait dans le passé ici et 
que l’Agriculture va prendre un essor nou­
veau qui va la rendre parfaite. C’est un 
mauvais service à rendre au public que 
d’aller dire que dans six mois il ne restera 
plus rien à faire dans le département de 
l’Agriculture. J’ai été le collègue de l’ho­
norable M. Perron durant des années et je

Pour abonnements et annonces, écrire au 
“Bulletin de la Ferme", Limitée, 37, rue de 
la Couronne (Edifice Guillemette), Québec. 
Case postale 129.—Tél. 2-4297.

ADMINISTRATION ET RÉDACTION
37. DE LA COURONNE. 

QUÉBEC

ORGANE OFFICIEL DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC 
de la Société des Jardiniers-Maraîchers et de la Société d Industrie Laitière 

de la Province de Québec.

Vous auriez été trop heureux alors, et 
votre travail d'organisation en aurait été 
singulièrement facilité, si vous aviez pu 
ouvrir les portes de ce ministère et des 
écoles d'agriculture aux compétences agri­
coles,—il n’y en avait pas ou bien peu. 11 a 
fallu les former.

Réalisant que vous ne pou viez guère faire 
venir des professeurs de l'étranger et qu’il 
importait avant tout de former des hom­
mes de science parmi les nôtres, vous 
avez distribué des bourses à tous ceux qui 
ont été jugés capables d’en profiter et qui 
pouvaient consacrer un an ou deux aux 
études supplémentaires. ,

Tous les professeurs de nos écoles d’agri- 
• culture françaises, ou à peu près tous, et les

Rarement homme public prenant sa retraite a été l’objet, de 
la part de ses subalternes, d’un témoignage aussi éclatant d’estime 
et de reconnaissance que celui offert par les employés du Minis­
tère de l’Agriculture et de la Coopérative Fédérée, faisant leurs 
adieux à celui qui,pendant vingt années, fut leur chef aimé, vénéré.

C’est le sous-ministre, M. J.-Antonio Grenier, qui, en pré­
sentant à l’honorable M. Caron, le cadeau-souvenir des employés 
du ministère, une imposante horloge grand-père, s’est fait leur 
interprète pour exprimer leurs regrets et retracer à grands traits 
la carrière active et féconde de celui qu’une santé trop précaire 
force à quitter une œuvre à laquelle il a consacré le meilleur 
de sa vie, ses talents, son énergie, tout son cœur. Nous repro­
duisons les paroles de M. Grenier, afin de nous remémorer ce que 
nous devons à celui qui nous quitte avec autant de regrets que 
nous en avons de le voir partir. Voici comment s’est exprimé

LE BULLETIN DE LA FERME 
REVUE TECHNIQUE HEBDOMADAIRE

Tarif des annonces 15e. la ligne. Annonce 
classifiée 3 sous du mot. Minimum 75 sous 
par insertion. Payable d’avance. Tarif en 
vigueur depuis le 1er octobre 1928.

votre départementune école de formation vous vous y plairez, que vos forces s’y 
, et,d’entraînement. Le personnel du dépar- referont et que vous saurez employer vos 
tement s’étant presque exclusivement re- loisirs à vous bien reposer.
cruté chez les jeunes, c'est ici que se sont Que l’avenir soit durable, agréable, se- 
entraînées les compétences qui y existent rein, pour vous et les vôtres.
ou que le ministère fédéral de l’agriculture C’est avec ce souhait que je termine, 
est souventes fois venu y chercher.plu- en espérant que vous nous ferez de temps 
sieurs d’entre nous—et je suis du nom- à autre l'honneur d'une visite, et plus 
bre—peuvent dire que s’ils sont quel- souvent que vous nous donnerez une pen- 
que chose, il vous le doivent en grande sée. Je puis vous assurer qu’ici personne ne 
partie. vous oubliera.

C’est donc avec regret qu’ils acceptent? Votre grande famille du ministère de 
un départ rendu nécessaire par une santé l’Agriculture a voulu vous offrir, comme 
chancelante et qu'ils vous voient quitter dernier témoignage d'appréciation et 
l'agriculture pour une autre sphère. d’estime, cette horloge à laquelle nous 

Ils espèrent que la Commission des donnons mission de ne vous carillonner
Liqueurs sera un tonique pour vous, que que des heures de bonheur;

par le cœur, j’en suis heureux, j’en suis 
fier, j y tiens et je ne demanderai jamais

, --------- à les rompre. Si donc les liens qui nous
Je n entreprendrai pas de faire, par le unissaient ensemble se trouvent rompus 

menu, le récit de toutes vos œuvres, ni officiellement, ils ne lesont pasau-dedans 
meme d’en énumérer les principales. Elles de nous-mêmes et j’aurai toujours pour les 
sont trop nombreuses. Je me contenterai officiers de mon ancien Département de 
d’ajouter que la Législature, les classes l’Agriculture ce souvenir, cette amitié que 

■dirigeantes, les cultivateurs et tout le j'ai toujours ressentis pour tous et pour 
peuple apprécient ce que vous avez fait et chacun de vous.
que vos employés, presque tous nommés “En jetant un regard en arrière, sur les 
par vous, estiment hautement vos servi- vingt années qui se sont écoulées, je me 
ces publics. rappelle qu’au début de mon arrivée à

Ceux qui vous entourent ont appris à l'Agriculture, il y avait 42 officiers seule- 
respecter et à aimer chez vous l’homme ment, tandis qu’aujourd’hui le nombre des
politique, mais aussi l’homme privé. Iis employés du Département dépasse 500.
aiment à rendre hommage à votre droi- Les services se sont étendus petit à petit. ------------------------------ — - —
turc, à votre esprit de justice et à votre De nouveaux se sont formés ou sont encore crois que c’est un grand honneur qu'on a
affabilité pour les plus humbles, comme, en formation,comme par exemple le service, fait au Ministère de l’Agriculture en
les plus importants. féminin qui a vu au confort des familles et mettant à sa tête ùn homme de l’énergie.

Ceux qui ont travaillé sous votre direc- auquel on doit pour une bonne partie le du talent de M. Perron, un des hommes
tion tiennent à souligner que vous ne les bonheur que l’on trouve dans les familles les mieux postes dans la politique, non
avez pas traités comme de simples em- de cultivateurs à la campagne. Ces ser- seulement de la Province de Québec, mais
ployés, mais comme des collaborateurs, que vices ont exigé les meilleurs de vos efforts. aussi de tout le Canada. Si on l'a mis là,
vous vous êtes intéressé à leur bien-être On a dit tout à l'heure que c’était sous ma
matériel et moral, que vous avez fait de direction, que ces services avaient été (Suite à la page 404)

Monsieur Grenier:
Honorable monsieur, principaux techniciens du département on*

- . , . . ._été vos boursiers. Si les méthodes de l’a-
Je suis bien tenté de me présenter encore griculture se sont modifiées graduellement 

à vous en disant: monsieur le mini e, . dans Québec, si les diplômes de nos écoles 
c est que ces trois mots viennent naturelle- ont plus de valeur, c’est à la compétence de ..
ment a mes lèvres; c est une habitude qui ces boursiers que nous le devons en grande maladie a bien pu affaiblir son corps, mais son esprit est demeuré
d Tous œux’qui sont ici éprouveront paptis. ae 35 techniciens ont été vos aussi vivace qu’aux plus beaux jours de sa carrière, quand sur le
quelque difficulté à vous reconnaître sous boursiers dans les universités européennes, parquet de la chambre il était debater redoute de ses adversaires,
un autre titre et à vous voir sous un autre allemandes et américaines. Un bon nombre NOS lecteurs aimeront sans doute à prendre Connaissance du re- 
makepopurasson"agricofe ae ^province Aentre. eux sont aujourd ‘hui docteurs ou marquable discours prononcé par l’honorable M. Caron en cette
de Québec ne fera pas autrement que nous Tous les services', sans en excepter celui circonstance mémorable. En VOICI le texte :
VQUs;monsieuHeaministrc Caron. delandustziglaitarsquistaitsousesid. "Quelqu'un a dit un jour", commença formés Soyons justes. C'est sous la di-

C’est que l'on, ne rompt pas 20 ans «o * Votrê adminNtrat^ l’hon. M. J.-E. Caron, "que les amis, c é" rection du sous-ministre et de M. Gibault.
d’association par un simple acte de volonté Ioa 1/m taient des parents que l’on se faisait soi- dont il convient de rappeler la mémoire en
ou par une lettre de démission. tronc5 sans branches Vous l’avez enltNé même. Si j’en juge par votre assistance et cette circonstance, et sous votre direction

Vingt ans, c’est toute Une carrière et ü SSan"r8 a aen naissance s s ser les bonnes paroles que je viens d entendre, à vous, les employés du Département de
c’est celle que vous avez donnée à l’agri- vices 6 " °nne naissance a 8 ser j’ai une grande famille etun grand nombre 1 Agriculture, les techniciens du Départe- 
•allure officieUe, après avoir donné toutes Lanonulation aonicol, ne erovait ciare de parents. Je puis vous assurer que je ment, que nous avons formé ces servicesles autres de votre vie à la terre, à votre' auk arma. 9.8 théoriciens aux So 1 apprécie beaucoup en ce moment. techniques qui fonctionnent, je puis le dire
ferme de Ste-Louise et à vos concitoyens nomesPaux instructeurs Vous les^vez "C’est un jour solennel qui nous réunit sans vantardise, d une façon admirable, 
du comté de L’Islet. "a “connaîtreOs les avez Yous. vous les tous ensemble dans cette salle, probable- "J’aurais une mise au point à faire au

Aucun ministre au Canada n’a présidé „ vepane You savn. ? faitYoHANg ment pour la dernière fois. Le sort a voulu sujet de la presse, dont je ne me plains pas
au même ministère pendant une aussi ion- cier ‘‘ ’ ?p que je quitte le Département de l’Agricul- moi-même, car j’ai toujours été trop bien
gue période. Vingt ans, c’est le quart de I p nrnd„ctenrs n’avaient nas d’Are» turc parce que la santé me faisait défaut. traité par les journalistes,qui m’ont fait des 
toute la vie et près de la moitié de la vie nisation noiir vendre leurs nroduit s Vous Cependant, mon cœur reste ici, avec vous compliments que je ne méritais pas. On a
active d’un homme; c’est le tiers de l’exis- en avez fondé La Coonérativa fédérée la n’en doutez pas. Dans vingt ans, on con- dit et répété dans certaine presse, et on
tence de la Confédération canadienne. Société des Planteurs de tabac de la Vallée tracte des habitudes, des liens, des attaches était de bonne foi, que le département de

Il est trop tôt pour essayer d’apprécier la d’Yamaska la Société des producteurs de dont on ne peut pas se défaire, même en le l’Agriculture allait être remodelé, et que
valeur de vos services, mais chose certaine, _ d’érable vivront nourat tester votre voulant. Ces liens qui m’unissent à vous dorénavant ce département allait marcher 
c’est que l’histoire de l’agriculture dans prévoyance votre îavo°ïfa^ votre par le cœur, j’en suis heureux, j’en suis enfin. Je ne veux pas protester contre 
Québec ne pourra s’écrire sans que l’on, opiniâtreté dans les grandes difficultés fier, j‘y tiens et je ne demanderai jamais cela. C est dans 1 ordre des choses de 
s’arrête assez longuement aux initiatives -, , . . , .
que vous avez prises et aux œuvres que Je n entreprendrai pas de faire, par 
vous avez accomplies. On ne pourra s’em- 
pêcher de constater qu’au moment de vo­
tre arrivée, il y avait un ministère évidem­
ment. mais que son action était plutôt ad­
ministrative.

E LA FER ME



NOTES

Intermédiaires et intermédiaires

Pour les fabricants de fromage

FIL DE FER

43

Le Bulletin de la Ferme est le 
seul organe officiel dont la Coo­
pérative se serve pour se tenir en 
relation avec ses membres.

. On dit souvent, et c’est même le principal argument de certains 
apôtres de la coopération, que le rôle d’une coopérative consiste à élimi­
ner les intermédiaires. Quoique ceci soit vrai en bien des cas, il se pré­
sente certaines circonstances qui tendent à démontrer qu’au lieu d’élimi­
ner les intermédiaires, la coopération en fait naître, et cela dans le meil­
leur intérêt des producteurs.

Prenons le cas de la vente des animaux vivants.
On est souvent sous l’impression qu’en vendant soi-même sur nos 

grands marchés, ou en expédiant directement aux maisons de salaison 
plutôt que de recourir à l’intermédiaire d’une coopérative, on a de meil­
leures chances de grossir le profit possible sur ses ventes.

A ne juger cette question que d’après ce qui est visible à première 
Vue, il n’y a pas de doute que l’on soit porté à croire onéreux le rôle 
d’une coopérative en semblable cas. En effet, l’expédition directe n’éli­
mine-t-elle pas les frais supplémentaires qu’il faudrait payer à la coopé­
rative ? Oui, mais par contre, elle contribue à diminuer la concurrence 
que pourraient se faire, sans cette expédition directe, les maisons de 
salaison entre elles; et, pour cette cause, les producteurs se trouvent à 
perdre beaucoup plus que la commission qu’ils devraient payer à leur 
coopérative.

Moins il y aura de concurrents pour se disputer l’achat des produits 
sur un marché donné, moins il y aura de chance de voir les prix monter. 
Et c’est justement ce que comprennent bien les maisons de salaison; 
aussi ne ménagent-elles rien pour favoriser l’expédition directe.

Le seul remède.- 
devrait l'être, c’est le 
l’autre côté de la ligne

A cette situation 
toujours plus de coopé

L’individu isolé e 
la coopération seule il

La coopération, c 
de la confiance, de la f

La coopération, s 
d’une démocratie—-mif 
la preuve dans ce qui 
en province de Québec 
cernent. Notre effort, 
tâche à accomplir est 
bonnes volontés, de te 
à moins de courir à not 
coopération dans tout 
créons.

Le Bulletin de k 
plus que tout autre j 
temps et à contre-ten 
n’est plus où l’homme 
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Le cultivateur ne peut donc discuter prix et conditions de vente en 
connaissance de cause et il est bien exposé à souffrir du désavantage où 
il se trouve placé en comparaison avec ceuxavec qui il doit transiger.

Les commerçants d’animaux, dont l’expérience est certainement 
plus grande que celle que peut avoir un cultivateur ordinaire, ne se 
fient pas toujours à leurs propres connaissances, et c’est en grand nom­
bre qu’ils recourent à des gens mieux renseignés qu’eux pour effectuer 
leurs ventes.

Si donc dos gens, dont l’expérience et les connaissances sur les ques­
tions de marché sont assez grandes, jugent préférable pour leurs intérêts 
de recourir à l’assistance de personnes-mieux renseignées qu’eux, la 
chose ne s’impose-t-elle pas encore plus dans le cas de ceux qui sont 
encore moins bien partagés sous ce rapport ?

Renseigner les gens, leur aider à mieux vendre, diminuer la con­
currencé entre les producteurs et la provoquer entre les acheteurs, tels 
sont quelques-uns des services qu’une coopérative rend à ceux qui recou - 
rent à ses offices; c’est ce que fait la Coopérative Fédérée pour les culti­
vateurs de Québec.
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RECETTES UTILES
PAIN DE SON.

• 3 tasses de son (de cuisine), 2 tasses de farine.
1 cuillerée de Poudre à Pâte Magique, 2 tasses de 
lait de beurre et 1 cuillerée à thé de Soda Magique, 
12 tasse de cassonnade, 1 cuillerée à thé de sel, 1 '
cuillerée de mélasse. Faire cuire 112 heure dans 2
un four, flamme basse. 7

D 1 z des cultivateurs, en disant qu’ils ne sont généralement pas au courantrour provoquer ta concurrence des conditions et changements auxquels sont exposés nos grands mar- 
" * chés. Ils n’ont ni le temps ni les moyens pour se tenir au courant des

---- ——------------ - " fluctuations quotidiennes de nos marchés.
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RECETTES UTILES %
PAIN DE SON $

3 tastes de son, 1 cuillerée à thé de Poudre à Pâte Z 
Magique dans 2 fasses de farine, 1 cuillerée à thé ( 
de Soda Magique dans 2 tasses de lait de beurre, 2 
12 tasse de cassonnade. 1 cuillerée à thé de sel. ( 
1 cuillerée de mélasse noire. Faire cuire 112 heure % 
dans un four, flamme basse. 2

Un expert américain disait à ce sujet: “La meilleure réponse que Le Gouvernement fédéral a fait publier dernièrement, dans tous 
l’on puisse faire à ceux qui encouragent la vente directe des animaux les journaux du pays,une note qui intrigue bon nombre de fabricants de • 
vivants aux maisons de salaison, c’est que ces maisons se font les avocats fromage, si nous en jugeons par la quantité considérable de demandes 
de ce système et lui font une propagande des plus actives. Je n’ai jamais de renseignements que nous recevons à ce sujet.
vu ces organisations comme étant des institutions de philanthropie Toutes les boites de fromage, qui, à l’avenir, seront destinées à 
lorsqu il s agit de 1 achat de nos animaux. Elles ne paient de hauts prix l'exportation, devront, lors de leur expédition, être protégées par un fil 
que parce qu’elles y sont forcées par la concurrence qui leur est impo- de fer.
sée " . _ Cette obligation ne se rapporte pas aux fabricants qui expédient

Toute pratique qui contribue à diminuer cette concurrence entre leur fromage à des maisons du pays; elle intéresse plutôt les exportateurs 
elles sert bien mieux leurs intérêts que ceux des producteurs. mêmes, qui devront voir à poser, sur chaque boîte de fromage, un fil de

Il n’y a pas de doute que la vente directe aux maisons de salaison fer pour protéger plus efficacement ce.produit au cours du long parcours 
diminue la concurrence entre ces dernières. Moins elles ont de besoins à qu’il doit faire avant d’arriver sur les marchés européens.
satisfaire, moins forte sera la demande; on sait quel rôle important Les fabricants n’ont donc pas à tenir compte de cette obligation, 
jouent 1 offre et la demande dans 1 établissement des prix. Qu’ils prennent les mesures ordinaires de précaution, et tout sera bien.

Toutefois, il n’est peut-être pas inutile d’insister sur l’importance qu’il y 
---------- '— a à ne rien négliger pour faire un emballage aussi résistant que possible.

Les fabricants ne peuvent se froisser de ce qu’on leur dise qu’il y a place
Il faut donc chercher à créer la ccncurrenee entre les gros acheteurs: pour de l’amélioration dans l’emballage que certains d’entre eux don- 

les maisons de salaison sont nos plus gros acheteurs sur le marché des nent à leur fromage. Il est malheureusement trop souvent constaté que 
animaux vivants. bien des fromages sont classés inférieurement parce que leur emballage

. Mais il faut aussi éliminer la concurrence entre les producteurs, laisse trop à désirer. / ■
car celle-ci est tout aussi nuisible aux intérêts des producteurs que peut :
l’être le manque de concurrence entre les acheteurs.

Moinson aura d agents de vente sur nos marchés, plus nous donne- Cette pratique de protéger chaque boîte de fromage avec un fil de 
rons de chance à ceux-ci d obtenir de meilleurs prix. Plus aussi nous fer, que le Gouvernement fédéral impose maintenant à tous les exporta- 
leur donnerons les moyens et la puissance nécessaires pour influencer teurs, n’est pas inconnue chez nous. C’est même une pratique qui 
avantageusement la distribution des produits suivant les besoins de remonte déjà à plusieurs années. La Coopérative Fédérée de Québec ' 
nos marchés et pour éviter les encombrements sur un marché donné. fut la première à recourir à ce moyen pour assurer plus de protection à 

ses expéditions de fromage. Le fait que le Gouvernement fédéral impose
-——----- cette pratique à tous les exportateurs du pays est un témoignage non

discutable en faveur d’une initiative dont notre Coopérative a démontré
. Nulle organisation, mieux qu’une coopérative, n’est capable de la nécessité.

remplir ce rôle. C’est justement ce qu’ont compris les représentants des Ce n’est d’ailleurs pas la première fois que la Coopérative Fédérée 
coopérateurs de huit des neuf provinces du Canada, lorsque, il y a quel- voit certaines de ses initiatives copiées par les autres. Ne fut-elle pas la 
ques semaines, ils ont jeté les bases d’une vaste coopérative de coopé- première, au Canada, à pratiquer la classification des produits laitiers; 
ratives, dans l’unique but de réduire à sa plus simple expression la con- et n’est-ce pas à elle que l’on doit la loi de classification que le Gouver- 
eurrence que les producteurs peuvent se faire entre eux. nement fédéral impose à tous les produits laitiers exportés du Canada ?

La vente en coopération des animaux vivants était pratiquée par la
—- , Coopérative, alors qu’ailleurs au Canada tout était à faire sous ce rap­

port.
Un point qui ne manque pas d’importance est bien celui de l’expé- Et ses coopératives de Pêcheurs, dont la valeur a attiré l’attention 

rience et des connaissances que peut avoir le vendeur en ce qui a trait de tous les experts lors de la récente enquête sur nos pêcheries canadien- 
à nos marchés. nés, ne sont-elles pas copiées un peu partout dans les autres provinces du

Nous ne croyons pas porter atteinte au mérite ou à la compétence Canada, et voire même en certains pays étrangers.
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L‘ Exposition du Comté de I*Islet
Nous recevons une jolie brochure, d'une centaine de pages, ren­

fermant le programme de la prochaine exposition de la Société d’Agri­
culture Fédérée du comté de L’islet. Cette brochure, très .bien .faite 
et de belle apparence, contient, outre la liste des prix et les règlements, 
une foule de renseignements utiles aux cultivateurs.

Nous encourageons très fortement les agriculteurs de comté de 
L’islet à faire partie de leur société d’agriculture, qui leur offre de mul­
tiples avantages. Ils importe que cette société soit forte et bien vivante. 
Pour cela, il faut qu’elle soit aussi nombreuse que possible.

Cette société a marché dans la voie du progrès avec une assurance 
qui l’a signalée à l’attention des autres comtés de la province. Le bon 
esprit de coopération, active et sincère, que l'on rencontre dans L’islet, 
est un facteur puissant de développement agricole.

Les expositions bisannuelles, alternant avec celles de Kamouraska, 
créent une émulation amicale entre les deux comtés. Celle de 1929, 
nous en sommes convaincus, marquera encore un pas en avant. Que 
tous ceux qui le peuvent exposent des produits et que les autres aillent 
visiter l’exposition, et tous en retireront quelque profit.

Voici comment est composé le bureau de direction de la Société 
d’Agriculture Fédérée du comté de L’islet: Président: M. Boniface 
Bélanger, St-Jean-Port-Joli;Vice-Président: M. Alfred-Ls Anctil, St- 
Pamphile; Directeurs; MM. J.-D. Gagné, J .-Amédée Vernier, L’islet; 
MM. Thaddée Caron, Louis Tremblay, St-Roch-des-Aulnaies; MM. 
l’abbé Alphonse Pelletier, Louis Gagnon, Ste-Louise; MM. J-Baptiste 
Poitras, l’abbé Alphonse Morel, St-Eugène; MM. Gaudiose St-Pierre, 
François Morneau, Ste-Perpétue; MM. Amable Pelletier, Joseph

Le comté de Dorchester a maintenant le rare honneur d’être repré­
senté par doux ministres, l’honorable M. Lucien Cannon à Ottawa et 
l’honorable M. Ouellet à Québec.

Nos bien sincères félicitations au nouveau ministre.

Pensées:—Qui ne sait pas bien fait souvent mal.
Mauvaise herbe vient comme teigne et ne crève pas.
On se ruine aisément, on ne s’enrichit qu’en peine pre­

nant. ..—
L’économie est utile au riche et nécessaire au pauvre.
Sans économie, la misère entre par brassées et s’en va 

par pincées. • ' .
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L’exemple de Québec.—Les expositions avicoles de la province 
de Québec ont maintes fois attiré l’attention des éleveurs des provinces 
étrangères, lesquels en ont fait chez eux des éloges remarquables. Der­
nièrement encore, un haut officiel de l’Exposition provinciale de l’Est 
de l’Ontario, l’exposition d’Ottawa, demandait au Bureau de l’avicul­
ture de Québec, des informations sur le système d’enregistrement et 
d'identification des oiseaux à nos expositions avicoles d’hiver, et il 
ajoutait qu’il proposerait d’adopter la même méthode à l’exposition 
d’Ottawa l’hiver prochain.

L’on sait que ce système a été établi et préconisé par le Ministère 
de l'Agriculture de Québec depuis plusieurs années.

1 ■ _______ ______________
La deuxième page de la couverture du présent numéro étant prise 

prise par une annonce, on trouvera le Panier uux Lettres et les Con­
sultations du Vétérinaire à la page 417.

/

Bélanger, St-Cyrille; MM. Boniface Bélanger; François T. Caron, 
St-Jean Port-Joli; MM. Thaddée Caron, Joseph Bélanger, St-Aubert;

Le seul remède.— L’agriculturè n’est pas aussi prospère quelle MM. l’abbé Pierre Crépault, Luc Dancause, St-Marcel; MM. Georges 
devrait l’être, c’est le refrain que l’on entend de ce côté-ci comme de chrétien, l’abbé Bonenfant, St-Damasc; MM. Alfred-Ls Anctil, Maxi- 
l’autre côté de la ligne quarante-cinquième. . me Daigle, St-Pamphile; MM. Cyprien Bourgault, l’abbé Pantaléon

A cette situation anormale, il n’y a qu'un remède: la coopération, Pelletier, St-Adalbert.
toujours plus de coopération pour les achats et les ventes des produits. Secrétaire-trésorier: M Jos.-N. Bernier, N. P., St-Jean Port-Joli.

L’individu isolé est le jouet de forces économiques adverses; par Agronome officiel: M. J .-Bruno Potvin, B.S.A., St-Jean Port-
la coopération seule il peut obtenir son juste dû. ’ Joli.

La coopération, c’est le symbole même du progrès, de la réussite, Auditeur: M. Jos. Fournier, gérant de la Banque Provinciale, 
de la confiance, de la force et de la richesse. St-Jean Port-Joli.

La coopération, sous toutes ses formes, est la qualité maitresse ---------+--------
d’une démocratie—mieux même, elle en est l'armature. Nous en avons IEYPAITAn DOPAGMAIPA
la preuve dans ce qui a été accompli dans l’Ouest du pays, et ici même • — —A- - 1 1‘ - -- 2 1 — ‘* 1
en province de Québec, mais nous n en sommes encore qu au common- Nous désirons appeler tout particulièrement l'attention sur l’Expo- 
cement. Notre effort, dans ce sens, doit s accentuer chaque jour. a sition d’Ormstown, organisée par l’Association des Éleveurs du district 
tâche à accomplir est immense; elle demande les énergies de toutes les . de Beauharnois. Cette exposition dépasse les limites de la localité où 
bonnes volontés, dé tous ceux qui peuvent comprendre. Nous devons, elle est tenue. C’est l’une des plus importantes du genre et on y accourt 
à moins de courir à notre perte, nous inspirer sans cesse du sentiment de de tous les points de la province.
coopération dans tout ce que nous entreprenons, dans tout ce que nous Les éleveurs des races chevaline, bovine, ovine et porcine y sont 
créons.. ,, conviés: Il y a aussi une section spéciale pour la gente ailée. Et les prix

Le Bulletin de la Ferme peut se rendre le témoignage d avoir, dans les différentes classes sont fort attrayants.
plus que tout autre journal de la province, preche la cooperation, a On se plaint parfois, non sans raison, que souvent les expositions 
temps et à contre-temps, et essayé de faire comprendre que le temps en dehors des grandes villes ne recontrent pas tout l’encouragement
n’est plus où l’homme livré à lui-même pouvait arriver à Un résultat. qu’elles méritent. 11 y a du vrai là-dedans. L’Exposition d’Ormstown
Actuellement, la masse seule peut exiger et elle obtiendra comme telle porte sans doute le cachet du district où elle est tenue-, mais nous ne 
ce qu’elle voudra, en procurant, .par une prospérité accrue, 1 argent craignons pas de dire qu’elle est d’intérêt provincial. C’est en harmo- 
nécessaire pour la réalisation d’un vaste programme de coopération. nisant ces deux parties, les intérêts locaux et ceux de la province, qu’on

Les résultats obtenus en Angleterre, en Belgique, en France, et ici arrivera au plus grand succès comme au plus grand bien possible,
même au Canada, devraient faire comprendre a tous que la coopération Ormstown en est à sa vingtième exposition annuelle. Le succès 
est la planche de salut, le lev.er qui fera sortir le char de 1 ornière de la des précédentes nous garantit celui de celle qui sera tenue du 11 au 14
routine. .................... juin prochain inclusivement.

Que tous ceux qui ont à cœur le progrès dans l’élevage se fassent 
Organisation et méthode.—Dans un district de culture mixte aux donc un devoir de visiter cette exposition. Une exposition, c’est une 

États-Unis, où les conditions diffèrent peu de celles qui prévalent en leçon de choses, dont les intéressés devraient s’empresser de profiter, 
province de Québec, on a tenu une enquête pour connaître le degré de Les exposants en perspective peuvent se procurer la liste complète 
succès ayant couronné les efforts de cinquante-trois cultivateurs. des prix avec les règlements en s’adressant au secrétaire de l’Associa-

On fut surpris de découvrir que la moitié de ces fermes ne rappor- tion, M. W. G. Gerrigle, Ormstown, Qué.
taient aucun profit. Douze cependant, avec des fermes d’une assez . . ----- :—— +—,----
bonne étendue, encaissaient un profit moyen de $3,367 chaque saison. L’élevage des animaux à fourrure n en est encore qu'à l’enfance et 
On trouve l’explication de cette différence dans le fait que sur ces der- déjà plus de vingt millions de piastres sont engagés dans cette indus- 
nières fermes on gardait de bons animaux, on utilisait des engrais appro- trie. C’est une.enfance assez robuste, comme on voit. Les articles que 
priés, et on cultivait trèfle et légumes pour garder le sol en bonne condi- M. Bernardet écrit sur ce sujet, spécialement pour le Bulletin de la 
tion. Ferme, créent beaucoup d’intérêt, et aussi un peu de controverse, ce

Il n’y a là rien de bien nouveau. C’est un fait connu que trèfle et qui est bien naturel.
légumes améliorent une terre. De même qu’il est connu aussi qu’on Nous publions aujourd’hui, sur l’élevage du chat sauvage, un der- 
obtient de meilleurs résultats avec de bonnes semences et de bons ani- nier article de M. Desrosiers, dont les chiffres ne concordent pas avec 
maux. - ceux de M. Bernardet. Tous deux ont probablement raison, chacun à

Les fermes de démonstration ont prouvé qu’en gardant un juste 
équilibre entre les récoltes, le cheptel et les engrais, ôn ne peut guère faire 
autrement que .réussir.

Et cependant combien encore ignorent toutes ces choses et ferment 
les yeux à l’évidence!

C’est l’instruction agricole qui manque. Les agronomes ont pour 
tâche de répandre les connaissances qui feront disparaître la routine. 
Beaucoup a été accompli déjà, mais il reste encore plus à faire.

Nouveau ministre.— Des citoyens des paroisses 
de Ste-Germaine, St-Malachie, St-Luc et St-Bernard, 
venus à- Québec pour demander à l’honorable M. 
Taschereau l’entrée de leur député dans le cabinet 
provincial, sont arrivés juste à temps pour assister à 
son assermentation comme ministre. En effet, M. 
J.-G.-E. Ouellet a été assermenté mercredi dernier 
comme ministre sans portefeuille dans le cabinet 
Taschereau. C’est une excellente nomination, qui 
donne à l’élément rural, au Conseil de la nation, 
un nouveau représentant éminemment qualifié. M. 
Ouellet est cultivateur et possède à Ste-Germaine, 
Où il réside, une terre qu’il cultive lui-même. Il re­
présente le comté de Dorchester à la Législature de 
Québec depuis une douzaine d’années. Durant les 

l'hon.j.-c.-e Ouellet dernières sessions, il a pris une part prépondérante 
aainsteeabne? rasenerente aux débats et s’est révélé orateur renseigné, au juge- 

ment droit et éclairé.
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dispersés et ils ont embrassé d’autres pro­
fessions. Nous avons à l'heure actuelle des
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Une lutte 1

L’EPANDEUR LÉGER

partement organisé d’une manière quasi 
parfaite et il travaillera avec des collabora- 
leurs capables d’accomplir n’importe 
quelle besogne destinée à l’avancement de 
l’Agriculture. Le nouveau ministre vous a 
demandé’d’être loyaux, Soyez-le, comme 
vous l’avez été pour moi. Il n'y a rien de 
fort comme une famille qui s’entend bien. 
Notre département forme une famille, et 
durant ces vingt années, nous n’avons eu 
aucune difficulté. Il n’y a pas eu de ja-

$115.
LIVRÉE AU 

CANADA

médaille de vermeille “hors classe” de Geoffroy St-Hilaire (illus­
tre naturaliste français, 1772-1844). M. Caron porte de plus à sa 
boutonnière le ruban rouge de la Légion d’Honneur, hommage 
tangible de la France à celui qui devait donner tant d’expansion 
à l’agriculture dans la province de Québec. Sa Majesté le roi 
Albert 1er de Belgique a aussi honoré M. Caron en le nommant 
Commandeur de l’Ordre de Léopold.

Le Bulletin de la Ferme est certain de se faire le fidèle inter­
prète de ses cinquante mille lecteurs en souhaitant que, dans la 
sphère plus calme où l’appellent ses nouvelles fonctions de vice- 
président de la Commission des Liqueurs, l’honorable M.Cardn 
recouvre une santé usée au service de son pays.

Les graines de sel 
une demande de rensei 
semence à la formaline 
A quoi servirait, en eff 
bien cultiver, si nous i

Dans Ontario, ré 
vaient une vingtaine d 
lement sélectionnaient 
enquête était tenue er 
probablement à un rés

Nous n’exagérons 
tion serait accrue de < 
graines de semence les 
récolte est endommagé 
auraient pu la rendre <

Si nous prenons e 
de suite quelle perte < 
négligence coûteuse et

Nous achetons au

Ce discours, dans lequel on sentait vibrer toute l’âme de l’an­
cien ministre de l’Agriculture, créa une impression profonde.

L’honorable M. Caron quitte la vie politique estimé de tous, 
honoré des siens et même des pouvoirs étrangers. Il est, en effet, 
Commandeur de l’Ordre du Mérite agricole de la province de 
Québec et de celui de France, docteur ès-science agricole de Laval, 
Membre de la Société des Agriculteurs de France, Membre de 
la Société Nationale d’acclimatation de Paris, décoré de la grande

<Suite au bas de la colonne suivante)

ensemble l’épaule à la roue parce que le 
département de l’Agriculture est plus 
important que tous les autres et que la 
réussite est à ce prix. C’est une vérité 
qui s’affirmera davantage dans la suite des 
années. Nous ne pouvons rien fonder sans 
l’Agriculture. C’est pour cela qu’on a mis à 
ia tête de ce département un homme supé 
rieur et si je puis l'aider de quelques con­
seils, je le ferai avec le plus grand plaisir.”

Le concours d’ab< 
quinzième anniversair 
au travail persévérant 
circonstance, se sont i

Nous comprenons 
difficile par le fait que 
un si grand nombre d 
plus méritoire, et noi 
d’avoir réussi à ajoute 
abonnés. Nous les en

Depuis quelques 
progrès en progrès. I 
nouveau bond en aval

Pour un journal, 1 
l’objectif principal: to 
effet, plus un journal • 
portance. En ce dome 
prévaut. Le tirage ; 
fournit des recettes p 
proviennent des ann 
poussent encore à F; 
augmentation de tira 
nouvelles recettes. Ce 
cause à leur tour de 
de raison pour que le 
ne prenne point les pi 
tions. Il suffit de s’y 
propagandistes ont ce

Lorsque nous jetc 
d’être satisfaits des I 
blement dans le jou: 
Bulletin de la Ferme 
tous les autres journa 
Notre ambition va ce 
ment satisfaite que le 
part des cent quarant 
bec.

Un vieux proverl 
L’augmentation cons 
gation de faire un jot 
plus utile. C’est ce i 
mentant graduelleme 
nouveaux services po 
Un abonné satisfait, 
de nouveaux progrès

Quant à ceux qu 
Anniversaire, outre la 
la victoire, ils auron 
de cadeaux dont la va 
Chose promise, chose 
ment mérité la récor

Encore une fois, 
tribué au succès de ( 
tions et maisons d’af 
néreux de cadeaux u 

On trouvera ci-c

Demandez catalogue et prix.

. LA FONDERIE DE PLESSISVILLE

serai là-bas, mais mon cœur restera ici:, 
il y reste et y restera toujours. Je vous 
demande de me garder avec vous à titre 
honorifique (longs applaudissements). Je 
veux être membre honoraire du départe- 
ment de l’Agriculture. Et si vous avez des 
fêtes agricoles, pensez à moi. J’y viendrai 
quand il me sera possible de le faire. 
Mpealameilleursou ven i r d e v o us I arc e 
que vous avez etc loyaux, sincères et que 
vous avez travaillé avec talent aux services 
différents que vous remplissez. L'honora­
ble M. Perron trouvera chez vous un dé-agronomes sur lesquels nous pouvons 

compter et l’honorable M. Perron, en 
commençant son travail à l’Agriculture, 
devra former de nouvelles compétences 
pour les ajouter à celles qui lui sont déjà 
acquises. Les nouveaux agronomes quali­
fiés iront aider aux cultivateurs, mais ils 
auront moins de misère que les pionniers. 
Les choses ont changé depuis autrefois. 
Aurait-on pu les faire changer d’un seul 
mouvement ? Cela aurait été tout à fait 
impossible, n’est-ce pas, M. Magnan? M. _____  _______ . - ,-
Savoie aussi vous le dira. M. Maheux, qui lousie s’il y a eu des aspirations modérées
est à la tête du service d’entomologie, dans la mesure du raisonnable. Toute
pourrait-il d’un seul coup faire disparaî­
tre les mauvaises herbes de la Province de 
Québec? Il n’oserait pas dire que oui. Il 
ne pourrait pas, et pour l’eficacité de son 
service il devait procéder étape par étape, » 
de façon à obtenir la coopérat ion des gens.
11 en est de même pour tous les services.

Prenons encore le sendee laitier. Ce 
fut une grande misère pour établir la loi 
du gras. 11 fallut l'abandonner presque 
après sa mise en force, parce que les gens 
disaient que c’était brusquer leur volonté,

Machine à Additionner Portative 

burrouons

La légèreté est une qualité en autant que l'on n’y sacrifie 
pas la force et la durée

Le Perfection est reconnu comme l’épandeur léger le plus 
pratique qu’il y ait sur le marché

Il possède 20 points de supériorité sur ses plus proches 
concurrents.
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Une fête de la reconnaissance
Suite de la page 401)

c'est parce qu’on a compris qu'il y fallait et ce ne fut qu’après de vives difficultés que
un homme de talent. Ce n’est pas lui l'on réussit à faire accepter la loi qui rend
rendre justice que de le mettre sous Fim- de grands services aujourd’hui. Je pour-
pression qu'il va bouleverser tout ce qui rais dire la même chose pour l’élevage.
existe et qu’avant longtemps il ne restera "Je tenais à faire cette mise au point 
plus rien à faire dans la Provincede Qué- pour la presse dont j'ai parlé, non pas pour 
bec. récriminer ni pour me défendre moi-même,

“L’honorable M. Perron connaît trop car ce n'est pas ce que l’on dit de moi qui 
bien ce qu'il a à faire, pour tout boulever- importe: mais j’ai voulu corriger la fausse 
ser comme ça. 11 vient ici pour perfec- • impression qui peut se répandre dans le 
tionner. Ses capacités s ont nombreuses. public, pour ceux qui ont fait la première 
11 étendra, fortifiera, agrandira les services, tache péniblement, qui ont fait entrer dans 
mais je sais qu’il va laisser les bases du la classe agricole des données et des idées 
Département telles qu'elles sont aujour- nouvelles. C’est uniquement pour cette 
d'hui en s’appliquant à les étendre,comme fin là que j'ai fait allusion aux journaux, et 
je l’ai dit tantôt. l'honorable M. Perron le comprendra.

“Nous avons fait quelque, chose tous “Vous n’avez pas voulu me laisser partir
ensemble pour le développement de 1’Agri- sans me donner une preuve tangible de
culture dans la Province de Québec. 11 votre amitié et vous avez cru bon de m’of-
serait trop long de prendre, tous les services frir quelque chose pour'me rappeler les
les uns après les autres, mais prenons par beaux jours passés ensemble. Vingt ans,
exemple l’industrie des fabriques de con- c'est beaucoup. Je n’avais pas besoin de
serves dans la Province de Québec. Deux quoi que ce soit pour me rappeler cons-
fabriques sont nées danns le comté de La- tamment mon département de l'Agricul-
val. Au début, le mouvement rencontra ture. Vous avez été généreux au-delà de
une critique acerbe.. On disait qu'on n'en- toute expression et je vous en remercie,
couragait pas les fabriques de conserves, J accepte avec plaisir cette urne qui honore
et que nous aurions dû prévoir cela. Nous le talent artistique de celui qui l’a choisie,
avons poursuivi le mouvement quand me- Elle sera dans ma maison comme un témoi-
me. avec le dévouement de tousles experts gnage de tous ceux qui n’ont pas voulu
du Département de L’Agriculture et des m’oublier au département de l’Agriculture, 
autres officiers du Département, et nous Vous m'offrez une horloge magnifique, trop 
pouvons nous vanter de posséder aujour- dispendieuse. J’aurais voulu l’avoir moins 
d’hui 60 fabriques de conserves, qui écou- belle et je ne l’aurais pas moins aimée, ver 
lent sur le marché québécois une quantité nant de vous tous. Cette horloge est un 
de produits de premier choix. objet animé; elle a de la vie. Ce n’est pas

"L’Agriculture n’est pas comme toutes un objet inerte. Elle sonne et parle au 
les activités humain es. Ça ne peut pas cœur et ces sons m’iront droit au coeur, je 
marcher comme une manivelle. Il ne faut puis vous l’assurer. Elle me rappellera le 
pas penser quelle doit progresser à la force temps que j’ai passé à l’Agriculture, les 
du poignet-qui tourne la manivelle. L‘ A- beaux jours que j’y ai passés, le plaisir 
griculture a une toute autre fonction, et que j’avais à présider les assemblées d’offi- 
c’est l’éducation d u public qui lui permet ciers aussi compétents, loyaux et qualifiés 
de se développer. L’éducation pénétrant que vous êtes tous. Et quand l’horloge 
lentement, tranquillement, il faut du que vous m’avez donnée aura sonné ma 
temps pour faire entrer dans les cerveaux dernière heure, elle ira à mes enfants et 
les améliorations modernes qu’on cherche leur rappellera à eux aussi que j'ai tou- 
à y implanter. M. Rousseau, du service jours eu pour mes employés du départ e- 
agronomique, le fait, de même que M. L ent de l’Agriculture de l’admiration et de 
Savoie. A part cela, il faut une certaine l'amitié.
mesure de discrétion, desavoir, et de l’ar- “Vous savez que je ne sors pas avec 
gent. Ah! oui, il faut de l’argent. L’hono- plaisir de la vie politique. J’en sors avec 
rable M. Perron aura de l’argent, j’en suis une peine profonde et je le regrette de 
convaincu. Grâce aux idées nouvelles qui tout mon cœur. 11 fallait que j’en sorte, 
se développent, à la mentalité nouvelle qui mon médecin m’y obligeait à cause de ma 
se fait jour, on est disposé à donner plus santé. Le Premier -Ministre aurait voulu 
d’argent que jamais pour l’Agriculture. que je reste à mon poste et j’y serais encore 
Vous avez eu une augmentation de crédits, si la P-ovidence l’avait voulu. Pour ma 
lors de la dernière session, de $500,000. part, je ne vous oublierai pas et je conti- 
La chose n’était jamais arrivée et l’on se nucrai à m'intéresser à vos travaux. Je 
montrera encore plus généreux à l’avenir.

“Mais tout cela ne veut pas dire qu’on 
ira bouleverser l’Agriculture. Il faut aussi 
former des compétences. Nous avons eu 
trente agronomes diplômés qui sont venus 
demander des positions au Département, et 
comme nous ne pouvions pas augmenter le 
service des agronomes, à cause du man- quanu n 11 
que d’argent, il nous a fallu refuser leurs J’emporte le
offres de service. Ces hommes se sont <

Tous ceux qui sont obligés de manipuler les chiffres savent ce que cela 
signifie de compter pour résultat sur un crayon et le cerveau. Quel que 
soit l’endroit, compter est toujours une tâche ardue, rendue encore plus 
assommante par les erreurs qu’il faut trouver et corriger.

Faites ce même travail avec une Machine à Additionner Portative 
Burroughs et la tâche devient facile; elle est accomplie en une fraction 
du temps requis auparavant et avec une exactitude absolue.

‘ Adressez le coupon aujourd'hui pour une démonstration gratuite 
de cette machine si utile et de prix modique.

BURROUGHS ADDING MACHINE 0F CANADA, LIMITED
M. R. v. Conlin, Gérant de l’Agence,
Burroughs Adding Machine of Canada, Limited,
Édifice Beardmore
417 Rue St-Pierre,
Montréal, Qué. Tél. Main 1960.

Représentant Local:
M. A. Desrochers,
Burroughs Adding Machine of Canada, Limited, 
37 rue de la Couronne,
Québec, Qué. Tel. 8983
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Les graines de semences.—Nous recevons d’un abonné de Nicolet 
une demande de renseignements sur la manière de traiter les graines de 
semence à la formaline. Voilà un cultivateur qui comprend son intérêt. 
A quoi servirait, en effet, de se donner toutes les peines du monde pour 
bien cultiver, si nous semions de mauvaises graines?

Dans Ontario, récemment, avait lieu une assemblée où se trou­
vaient une vingtaine de cultivateurs. Sur ce nombre, deux ou trois seu­
lement sélectionnaient et traitaient leurs graines de semence. Si une 
enquête était tenue en province de Québec à ce sujet, nous arriverions 
probablement à un résultat identique.

Nous n’exagérons aucunement quand nous disons que la produc­
tion serait accrue de cinq à dix minots par acre, si nous donnions aux 
graines de semence les soins voulus. Souvent un tiers ou un quart de la 
récolte est endommagé par la maladie, quand quelques sous de formaline 
auraient pu la rendre complètement indemne.

Si nous prenons en considération l’étendue emblavée, on voit tput 
de suite quelle perte énorme nous subissons de ce chef. Il y a là une 
négligence coûteuse et coupable.

Nous achetons aussi énormément de graines de semence étrangères,

Hilaire (illus- 
; de plus à sa 
ir, hommage 
: d’expansion 
Iajesté le roi 
le nommant

13,570,077 $ 2,524,602.00
Treize millions et demi de minots, représentant une valeur de plus 

de deux millions et demi de piastres!
Et souvent cés graines ne conviennent nullement à notre sol ou à 

notre climat ou n’ont pas été convenablement sélectionnées.
Méfiez-vous en particulier de la semence, de trèfle rouge et de 

luzerne colorée en rouge. Elle provient des pays méridionaux et elle est 
la moins désirable au point de vue des conditions climatériques existant 
au Canada.

La semence de trèfle rouge et de luzerne non colorée est de la semen­
ce domestique, bien préférable à tous égards. Après essais faits au 
Canada, il a été prouvé que cette semence est celle qui résiste le mieux 
au climat de notre hiver. ,

La semence de trèfle rouge et de luzerne colorée en bleu-marin ou 
en vert, provenant des États-Unis et de pays européens autres que les 
pays méridionaux, quoique parfois rustique, peut aussi difficilement 
s’adapter aux conditions de notre climat.

Vous voilà avertis. A vous d’agir en conséquence.

9 MAI 1929 -

Une lutte fructueuse LES VAINQUEURS
en excellents résultats du Concou^ d’Abonnement de notre 

15e Anniversaire
Le concours d’abonnements, organisé à l’occasion de notre 

quinzième anniversaire, a été couronné d’un entier succès, grâce ler. L.-P. Rousseau, Ste-Clothilde,d’Arthabaska 
au travail persévérant et au zèle déployé par ceux qui, pour la Automobile Essex Coach, venant de Légaré Automo- 
circonstance, se sont faits propagandistes de notre journal. À mobue C NPPY, Québec.

Nous comprenons, certes, que leur tâche était rendue plus 2eme A. Allard, St-Dav.d, Cte Yamaska. ...... 
difficile par le fait que le Bulletin de la Ferme était déjà reçu dans Batteuse Québec, gracieusement offerte par La F onde- 
un si grand nombre de foyers ruraux. Leur succès est d’autant .. . - nr“-Eessvlne, "...
plus méritoire, et nous leur sommes infiniment reconnaissants 3ème Théophile Ouellet, St Leon le Grand, Cte Matane . 
d’avoir réussi à ajouter à nos listes quelques milliers de.nouveaux ournaise a ioAcheudragracieusement.offerte par a 
abonnés. Nous les en remercions de tout cœur 4ème Michel Turmel, SS.-Anges, Beauce.....................

Depuis quelques années le Bulletin de la Ferme marche de Distributeur d’engrais “Jutras”, gracieusement offert
progrès en progrès. Le résultat de ce concours lui fait faire un par La Cie Jutras Ltée, de Victoriaville
nouveau bond en avant. . - , .. Sème Gaudias Hamel, St-Gilles, Cté . ..................................

Pour un journal, 1 abonne est la premiere des considerations, Broyeur d’Os Savoie-Guay, Plessisville
l’objectif principal: tout le reste est secondaire, accessoire. En 6ème Nap. Patry, Victoriaville. ..................................
effet, plus un journal compte d’abonnés, et plus il acquiert d’im- i char "Calco" offert par Deschambault Quarry Corpo- 
portance. En ce domaine, c’est le régime de la boule de neige qui ration, 52 rue St-Paul, Québec,
prévaut. Le tirage appelle les annonces, en même temps qu’il 7ème Adonai Blanchette, La Présentation, Cté St-Hyacinthe, 
fournit des recettes plus considérables; ces recettes et celles qui 1 veau de race pure,
proviennent des annonces permettent des améliorations qui 8ème Jos. Grenier, Bishop's Crossing, Cté Sherbrooke:... 
poussent encore à l’augmentation du tirage. Cette nouvelle 1 veau de race pure
augmentation de tirage commande de nouvelles annonces et de 9ème Hubert Drolet, St-Raymond................... . .................
nouvelles recettes. Celles-ci facilitent de nouvelles améliorations, 1 veau de race pure
cause à leur tour de nouveaux progrès__ Il n’y a vraiment pas lOème Geo. Larivière, St-Zacharie, Cté Beauce..................  
de raison pour que le mouvement s’arrête et'pour que la boule 125 poussins Leghorn Blanc, prix grancieusement offert 
ne prenne point les plus respectables, les plus imposantes propor- par St-Francis Poultry Farm Rcg’d, St-Frs- Xavier
tions. Il suffit de s’y mettre et de le vouloir. C’est ce que nos de Brompton
propagandistes ont compris. llème Dosithée Corriveau, Pike River, Cté Missisquoi, P. Q. 5,400

Lorsque nous jetons un coup d’œil en arrière, nous avons lieu 1 couple Porcs Yorkshire
d’être satisfaits des progrès accomplis—sans précédents proba- 12ème Camille Pelletier (fils Ernest) St-Marcel, L’Islet. . . 
blement dans le journalisme ’canadien-français. Le tirage du 1 agneau de race pure
Bulletin de la Ferme dépasse aujourd’hui de beaucoup celui de 13ème Edmond Paris, St-Norbert, Cté Arthabaska .......... 
tous les autres journaux agricoles hebdomadaires de la province 1 Couple lapin Chinchilla, gracieusement offert par 
Notre ambition va cependant plus loin encore, et ne sera complète- l’Association des Éleveurs de lapins de la Province
ment satisfaite que le jour où notre journal pénétrera dans la plu- de Québec,
part des cent quarante mille foyers ruraux de la province de Qué- 14ème Elzéar Anctil, St-Adalbert, Cté L’Islet 
bec. 1 Sertisseuse "Burpee", offerte par M. J. A. Auclair, Mo-

Un vieux proverbe français comporte que “Noblesse oblige”. _ nument, représentant pour la Province de Québec. 
L’augmentation constante de notre tirage nous crée donc l’obli- 15ème Nap. Dechaines, Authier, Cté Pontiac ........... 
gation de faire un journal de plus en plus intéressant, de plus en . 1 tr o de volailles de race pure
plus utile. C’est ce que nous nous efforcerons de faire, en aug- 16ème Jos.-Thos. Beaulieu, Ste-Flavie, P. Q. ..... 
mentant graduellement le nombre de nos pages et en créant de 1 trio de volailles, R. I. Rouges
nouveaux services pour le plus grand avantage de nos abonnés.— 17ème Antoine Bolduc, St-François, Beauce.......................  
Un abonné satisfait, c’est un zélateur qui contribue à faire faire . 1 trio de volailles
de nouveaux progrès à son journal. 18ème Jos. Drouin, St-Lambert, Lévis .....................

Quant à ceux qui sont arrivés premiers dans notre Concours- . 1 coq de race pure
Anniversaire, outre la satisfaction bien légitime d’avoir remporté 19ème Mme Damase Duciaume, Bouchette, Cté Wright. .. 
la victoire, ils auront celle d’en cueillir les fruits, sous la forme . 1 coq de race pure,
de cadeaux dont la valeur se totalise à plus de deux mille piastres. 20ème Alfred Dion, R. R. No 2, Sherbrooke ................ 
Chose promise, chose due. Ils ont bien travaillé et ils ont riche- 1 cog de race pure
ment mérité la récompense qui leur est attribuée. —_—------- ----- —

Encore une fois, notre meilleur merci à tous ceux qui ont con­
tribué au succès de ce concours, et particulièrement aux institu- dont une bonne partie n’est d’aucune utilité pour nous. Voici, pour 
tions et maisons d’affaires qui l’ont rendu possible par le don gé- l’année dernière, la quantité et la valeur des grains de semence que nous 
néreux de cadeaux utiles et d’une valeur fort appréciable. avons achetés de l’étranger.

On trouvera ci-contre la liste des heureux gagnants.
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POUSSINS D’UN JOUR
LEGHORNS BLANC—PLYMOUTH ROCK BARRÉS

Plusieurs de nos parquets de Leghorns ont à leur 
tête des mâles venant directement de la Ferme Tancred.

Description détaillée de tous nos parquets dans notre 
catalogue illustré. Demandez-le, il est gratuit.

PEUPLEZ VOS BASSES-COURS DE BONNES
PONDEUSES

Pincée de conseils
par L. Crevier, secrétaire 

Assoc. Avicole Prov. 1

Après la première semaine, la moulée 
est laissée constamment à la portée des 
poussins, dans des trémies.

Lorsque les poulets ont du lait à volonté, 
on peut supprimer la viande. S'ils sont 
en liberté, ils trouveront eux-mêmes 
toute la nourriture verte qui leur est néces­
saire et, ewrplus, une assez forte quantité 
de nourriture animale sous forme de vers 
ou d'insectes.

On se plaint, en certains endroits, de la 
diarrhée blanche chez les poussins. Est-on 
sien certain, cependant, qu’il s’agit de diar-

Fiancé "wise"
—Je voudrais une augmentation de 

salaire, je me marie.
—Vous allez augmenter vos dépenses,
—Non, mais ma future connait mo ‘ 

salaire actuel, alors je voudrais un petn 
supplément d’argent qu'elle ne connaît1^ 
pas. ra

Question. -Pourquoi conseillez-vous de servi- 
des coquilles d’huitres concassées aux petits pour 
ets?

Réponse. —Parce que ces coquilles ont l’avantage 
précieux de concourir à la formation de la charpente 
osseuse des poussins.

Question. —J’ai un incubateur à eau chaude qui 
m‘a donné entière satisfaction ce printemps. Puis-je 
le laisser dans ma cave qui est un peu humide ou le 
placer au sec? Dois-je enlever l’eau qu’il y a dans 
les tuyaux et le réservoir.

Réponse.—Commencez d’abord par vider l’eau 
complètement ; il ne faudrait pas qu’il en reste dans 
le réservoir car il sera exposé à rouiller. Ensuite, 
placez votre incubateur dans un endroit sec, une 
chambre ou un grenier; votre cave est peut-être 
un endroit idéal pour le temps de l’incubation, mais 
pas pour y remiser vos machines, à cause de l’humi- 
dité qui s‘y maintient.

Question. J’ai 250 poussins dans une colonie 
éleveuse de 12 x 10. Ils ont 15 jours. A cause du 
froid et du mauvais temps je n’ai pas pu ouvrir mes 
châssis; pensez-vous qu’il y aurait danger d’ouvrir 
par le temps pluvieux qu’il fait? La température 
devient parfois trop chaude à l’intérieur de ma bâ­
tisse et les poulets se tiennent éloignés du poéle- 
éleveuse ? Que doïs-je faire ?

Réponse.—S'il ne fait pas de gros vents vous pou­
vez ouvrir au moins le cadre de coton. Tenez les 
ventilateurs et prises d'air ouverts et si, malgré cela 
vous constatez que les poulets se tiennent éloignés 
du poéle, surtout pour la nuit, vous devrez régler 
votre fournaise pour diminuer la chaleur et ouvrir 
un peu les châssis. Vous avez dû fixer des chaînes 
et des crochets pour les ouvrir à discrétion. Dès 
qu’il fera beau temps, laissez aller vos poulets au 
dehors; ils n’en seront que mieux.

Question. — Pus-je confier des poussins éclos dans 
un incubateur à une poule qui demande à couver?

Réponse.—Oui, et si elle les accepte de bonne 
grâce elle les élèvera aussi bien que si elle eût couvé 
les œufs elle-même. Cependant, je ne vous conseille 
pas de forcer une poule à adopter des poulets qu’elle 
n‘a pas fait éclore elle-même, car elle les tuerait en 
très peu de temps.

Complètement soulagée 
Après en avoir pris Deux Boîtes
Une femme de Québec recommande forte­
ment les Pilules de Dodd pour les Reins

Mme Léo Morin, souffrait des Rognons 
depuis près de deux ans

Courville, P. Q., 6 mai.—(Spéciale).—
“Je ne puis assez faire l’éloge des Pilules 

de Dodd pour les Reins”, écrit Mme L. 
Morin, une résidante bien connue de cet 
endroit. "Je souffrais des rognons depuis 
près de deux ans. . Ayant lu dans votre 
Almanach au sujet des Pilules de Dodd 
pour les Reins, je décidai de les essayer. 
Après en avoir pris deux boîtes, je me sen­
tis'étonnamment bien. J’en achetai une 
autre boîte, mais je ne les ai pas toutes 
prises, car mon mal était disparu. Je 
recommande fortement les Pilules de Dodd 
pour les Reins.”

Les Pilules de Dodd pour les Reins sont 
purement et simplement un remède pour 
les rognons. Elles agissent directement sur 
les reins, les renforcissant et les mettant en 
état de bien remplir leur tâche d’extirper 
les impuretés du sang. Les Pilules de 
Dodd pour les Reins sont employés au 
Canada depuis plus de trente ans. Elles 
ont prouvé leur valeur dans les cas les 
plus graves de maladie des rognons, tels 
que le rhumatisme, la névralgie, la sciati- 
que.

‘PANIER aux LETTRES”
DES AVICULTEURS

CONCOURS DE PONTE DE L’EST 
DE Ql Ê IEC

Sou* la direction de la Station Expérimentale, 
SI»-Aune de la Pocatière, Qué.

Semaine finissant le 1er mai 1929.

boite à conserves et arrangée de façon à ce que les 
poussins ne puissent se brûler. L'ampoule dégagera 
suffisamment de chaleur pour que les poussins 
soient confortable*. La boite devra être recouverte, 
surtout pour la nuit. Voua pourrez faire de la ven­
tilation au besoin.

Question.—Quel est le meilleur âge pour faire le 
chaponnage des jeunes cochets?

Réponse.— Pas avant six semaines et pas après 
dix semaines. Ai

Réponse à M. Napoléon Morin, St-Zacharie, 
(Dorchester).—Le besoin naturel de couver chez, 
les poules leur vient après une période plus ou 
moins longue de ponte. Chez les vieilles poules cette 
fièvre les prend plus tôt que chez les poulettes, 
surtout lorsqu'elles ont déjà couvé. Le coq n‘a 
rien à faire là-dedans. Quand bien même il n‘y 
aurait pas de coq avec vos poules, ces dernières 
chercheront à couver quand même. La diminution 
des couveuses dans un troupeau peut se produire 
par la sélection, c'est-à-dire, par l’élimination, 
chaque année, des poules qui ont cette tendance. 
La poule couve par instinct de reproduction.

Rép. a M. N. M., Ste-Hénédine— D’après les 
symptômes que vous décrivez, vos poussins ont 
dû souffrir du refroidissement. I faut être très 
prudent lorsque les poussins sont sortis de l’incu- 
bateur et transportés à l’éleveuse, afin qu’ils ne 
prennent pas de froid. S’ils sortent d’une tempéra­
ture de 103 à 105 degrés de chaleur pour être placés 
dans une boite, un panier, ou un autre récipient 
quelconque qui n‘a pas été réchauffé d’avance, ou 
encore, si lorsqu'ils sont déposés dans l’éleveuse, la 
température de cette dernière est de 60 ou 70 de- 
grés de chaleur, la transition est trop forte et les 
poussins subissent alors un refroidissement qui les 
tue lentement mais sûrement.

La nourriture que vous avez donnée, au début, 
n'était pas appropriée. Il aurait été préférable de 
donner une nourriture préparée, soit à l’huile de foie 
de morue, ou au lait de beurre, que vous auriez 
pu trouver dans le commerce, à un prix raisonnable. 
Pour la première journée que les poussins passèrent 
dans l’éleveuse, il aurait fallu ne leur donner que . 
du gravier ou gros sable, du charbon de bois et des 
écailles d’huîtres finement concassées et du lait ■ 
écrémé ou de l’eau. Il n’est pas recommandable 
de soigner les tout jeunes poussins au gruau seul, 
ni au pain humecté et au riz.

Le fait de donner du lait sûr dans des abreuvoirs 
on métal galvanisé est suffisant pour empoisonner 
lentement les jeunes poussins. Il aurait fallu vous 
servir d’ustensiles en granit émaillé ou en terrecuite.

Rép. à Mme Th. B., Tadoussae-Ouest.—40 pous- 
sins éclos sur 85 œufs, c’est déjà un résultat appré- 
ciable. La mortalité, dans la coquille, dépendait 
sûrement du manque d’humidité. Si votre incuba- 
teur est placé dans une cave, vous devriez avoir 
suffisamment d'humidité pour une bonne éclosion. 
Si, par exemple, cette machine est logée dans une 
chambre de la maison, je vous conseillerais de placer 
un seau ou un plat rempli d’eau au dessous de l’in- 
cubateur. Vous devez d'ailleurs avoir un livre 
d’instructions du manufacturier, et alors suivez 
les instructions données à ce sujet.

Rép. a M. E. B., St-Lazare— L’izal, la créoline 
et certains autres désinfectants que vous trouverez 
dans le commerce et qui sont employés pour la 
désinfection des poulaillers, étables et autres bâ­
tisses de la fer me. .

Pour le livre de renseignements que vous désirez, 
écrivez au Service des Publications, Ministère de 
l’Agriculture, Québec. •
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Question.—J'ai deux pauvres petits poulets or­
phelins, leur mère étant morte alors qu’ils avaient 
trois jours. Ce sont des Wyandotte lancs auxquels 
je tiens beaucoup. J’ai une autre poule croisée qui a 
huit poussins P.R. Barrés; c’est une bonne mère 
pour ses petits, mais elle ne veut pas adopter les 
Wyandotte malgré qu’ils soient du même âge; elle 
les bat et j’ai peur qu’elle ne les tue. Que me con- 
sei liez-vous?

Réponse.—Il est trop tard maintenant pour faire 
adopter vos poussins blancs à votre poule qui n‘a eu 
soin jusqu’ici que de poussins de couleur foncée. 
Ne la forcez pas à lea élever car elle les tuera à coupe 
de bec. Si vous avez la lumière électrique, le mieux 
que vous auriez à faire, d’ici une quinzaine de jours, 
serait de les placer dans une boite dans laquelle vous 
aurez introduit une ampoule électrique, protégée 
par un treillis fin ou encore, placée à l’intérieur d’une

La Compagnie des Bous 
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justement de terminer sa 
d’existence. C'est aujour 
entreprises les plus consi 
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dies et profondes, de mani 
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étant presque toujours ai 
faibles constitutions. Bien 
avoir du vrai dans ce dicton 
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Race Total Total des

1 J H Jackson ..........
2 H Henry..................
3 J E. Burnet ........
4 Laurel Poultry Farm.
5 Circle Bar P. Farm . .
6 Fred Bell.......................
7 Macdonald College .
8 O. Moring................
9 C D. Calder...........

10 W. M. Parsons . . . .
11 Riverside P. Farm
12 P. L. Green...........
13 Victor E. Nàblo
14 W.A.Carr..........
15 Experimental Station
16 H. R. Drew. R.H.3.
17 Mrs. Alex MacKay
18 L. A. Gnaedinger
19 Miss R G. Knizht.
20 Bond Little R. R i

1 J -O Asselin................... L.B.
2 G.C. N. Burton.
3 CD Calder.........
4 John Fairservice . . .
5 R. A. Robertson
6 Bégin & Dubé.......... PRB
7 Arthur Boulanger . . .
8 Gabriel Cloutier. . ..
9 Raoul Corriveau .

10 Hilaire Fournier . . . .
11 Laurel Poultry Farm.
12 Joseph W. Letendre.. "
13 MacDonald College.
14 Alpbée Poirier . "
15 Sta. Exp. LaFerme.
16 Sta. Exp. Ste- Anne . .
17 Sta. Exp. Ste-Anne . .
18 William Strong.........
19 Antoine DeRoy.........R.l.R
20 Robertson R. A. W. B.

AVIS IMPORTANT:
Envoyez votre crème où vous savez que vous serez payés les 

plus hauts prix du marché, en tout temps de l’année.
Tous nos vieux fournisseurs de crème sont satisfaits de la 

manière que nous les accommodons et des hauts prix que nous 
payons.

De plus nous payons le transport. Ecrivez-nous de suite. 
Nous avons de gros contrats à remplir.
Envoyez toute votre Crème à

BROOKSIDE DAIRY, Ltd.
CHEMIN ST-LOUIS - QUEBEC

Affiliation de J.-B. Renaud & Cie Inc.

Paiements assurés 2 fois par mois.
Vous sauvez 112 à 2c par livre de gras seulement sur le transport.

Nous payons 3c de plus pour crème douce.

938 971.6
885 887.3
957 949.6
763 834.8

1151 1120.1
138 $35.4
995 969.6
912 782.1

1020 1074.5
911 899.9
858 861.0
900 882.5

1047 1045.7
951 1005.3

1075 xl188.0
1349 1103.8
1222 1014.3

888 1010.3
877 893.1
811 842.7

i f

rhée blanche ? Pas toujours. II arrive sou­
vent que l’on confond la diarrhée blanche 
avec une diarrhée causée par des refroidis­
sements, l’humidité et d’autres causes.

Avant de se prononcer, nous suggérons 
aux aviculteurs qui ont à déplorer des 

Si vous n’avez pas encore préparé les pertes de poussins de consulter le Dr. C II
cours qui doivent servir aux poulets, il est Weaver, Pathologiste, Terme Expéri nen-
temps d’y penser. Un treillis à mailles tale. Ottawa, par lettre, en décrivant les
fines est indispensable pour protéger les symptômes qu’ils constatent chez les
poussins contre les rats et autres animaux malades. Ou encore on peut se mettre en
nuisibles. Au besoin, et dans certains communication avec l’instructeur en et ai-
endroits, il est recommandable, pour les ge de son district et ce dernier se fera un
premier quinze jours, de restreindre la plaisir, si les circonstances s y prêtent, de
grandeur des cours et les couvrir même rendre visite aux aviculteurs et, après
d’un treillis à mailles de deux pouces pour avoir examiné les poussins, pourra donner
empêcher les corneilles, oiseaux de proie une opinion plus juste.
et même les chats de s’introduire à l’inté- ----- ;-----—.
rieur des enclos. G’est une précaution II est indéniable que la diarrhée blanche 
qui en vaut la peine car, chaque printemps, tue encore un grand nombre de poussins
un nombre incalculable de poussins dispa- chaque année, mais il y en a aussi un très
raissent, étant enlevés par les rats, les grand nombre qui meurent de toutes
belettes, les chiens, les chats, les putois, autres causes: empoisonnement, indiges-
les oiseaux de proie, les corneilles, etc. tion, refroidissement, humidité, mauvaise

—------—— alimentation, excès de chaleur, vers de

Une nouvelle 
chai

Une vache Canadienne, la prop 
Expérimentale de Cap-Rouge, do 
tave Langelier, président de la So 
de Bovins Canadiens, est le régie 
blir un record de production lai 
pour la classe adulte, dans la divi 
La nouvelle championne est enreg 
de "Jeanne de Cap-Rouge", No i 
tion officielle, pour une période d 
11,804 livres de lait et de 584 livr 
pourcentage moyen de 4.95. Ce 
pour mère "Gougou de Cap-Rou 
a une production officielle de 8,4- 
de 382 livres de gras, et leur 1 
Cap-Rouge", No 4157, inscrit al 
le numéro 4, tous deux la prop: 
Expérimentale de Cap-Rouge.

Le championnat de cette class 
térieurement par une vache de l’É 
St-Hyacinthe, "Mignonne", No 6 
duction de 10,392 livres de lait f 
gras. Il est à noter que la nouvel 
fut traite que deux fois par jour 
de lactation.

Total Total des

719 800.9
393 392.1

1091 X1I52.3
814 878.9
767 856.0
806 817.7
705 741.9
741 738.1
871 910.7
897 951.3
829 883.0
624 728.4
732 778.8
801 922.9
948 924.3
812 929.04
878 893.2
886 877.5
980 1046.3
795 928.8

16089 17152.1

O. GAUTHIER
STE-DOROTHÉE CTÉ LAVAL P. QUÉ.

Le danger dès poux n’est pas grand chez la gorge, etc. 
les poussins élevés articiellement, mais c’est —:— ------
souvent Je contraire pour ceux élevés par Croiriez-vous que 50% des poussins 
des poules; il faudra donc s'assurer que peuvent être perdus en une seule nuit s’ils
ces derniers soient exempts de poux, car manquent de chaleur? Je puis vous ci-
ils ne profiteront pas et mourront tout ter un cas où, dans une seule nuit, 140 
probablement. Examinez la mère et sau- poussins sur 300 sont morts à cause de la 
poudrez-la avec un bon insecticide. Quant -négligence de l’opérateur d’un poêle-éle- 
aux poussins qui seraient atteints de ver- veuse; la fournaise n’avait pas été remplie 
mine, on pourra les en débarrasser en grais- pour.la nuit et s'est éteinte à bonne heure, 
sant le dessus de la tête, le devant du cou Les poussins s’entassèrent les uns sur les
et le croupion avec du saindoux ou une autres; un grand nombre furent écrasés à
“couenne” de lard. mort et les autres asphyxiés.

—- --------- ' Il est absolument important de voir à
Pour les aviculteurs qui n’ont pas les ce que les poêles-éleveuses chauffant au

ingrédients nécessaires pour préparer leur charbon, à l’huile, au gaz, etc., soient en
moulée, nous leur conseillons de servir ordre en tout temps car il est suffisant d’un
à leurs poulets les moulées préparées qui oubli ou d’une négligence pour compro-
se trouvent dans le commerce. Ces nour- mettre toute une saison d’élevage.
riture coûtent un peu plus cher, mais elles —:------------
ont. l’avantage d'être bien balancées. Sur demande, le Service de l’Aviculture, 
Elles contiennent tous les éléments néces- Québec, fera parvenir une circulaire, en
saircs au développement rapide des oiseaux. - français, indiquant la façon de chauffer 

---- =---------- les poêles-éleveuses au charbon.
On peut donner des grains concassés 

aux poussins vers le quatrième jour après 
l’éclosion, mais en très petite quantité au i 
début; augmenter la ration de grains gra- ? 
duellement mais’ lentement. {
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Du choix des Juments

lois par mois, 
le transport.

6.

-td.
IEC

Maintenant .
Un aisortiment complet d'Autos commercia ux Whippet et camions 
Willys-Knight, dont les prix Oarient de $775 à $3,825, livrés à Montréal

Pour la vitesse, la puissance, l’accélé- 
ration, les nouvéux Whippet surpas­
sent même leurs fameux prédécesseurs. 
Une plus haute compression leur assu­
re un surcroit de 20% de puissance. 
Par leur performance toujours égale et

Les carrosseries plus longues, les lignes 
gracieuses, les radiateurs et capots plus 
hauts, les couleurs harmonieuses et dis­
tinguées, les lourds garde-boue en cou­
ronne d’une seule pièce du nouveau 
Whippet, voilà ce qui en fait la supé­
riorité au point de vue style.

Vous comprendrez la 
raison de ce succès ir­
résistible lorsque vous 
verrez et conduirez le 
nouvel auto. Une ins­
pection révèle une beau­
té nouvelle, un goût re­
cherché des détails. Une 
démonstration vous ré-

tisfaits de la 
rix que nous

Les ventes de Whippet pour e. %.” 
6” les trois premiers mois de 1929 "MAexd 

dépassent de beaucoup les 
ventes pour la période i 

correspondante de 1928

WILLYS OVERLAND SALES CO. LIMITED 
MONTREAL, CANADA .

augmentation de

iter vos dépenses, 
ture connait mo " 
voudrais un pet.n 
u’elle ne connaît itra

ge
 i
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Un succès sans précédent
La Compagnie des Bougies d’Alluma­

ge Champion du Canada, Ltée, vient 
justement de terminer sa dixième année 
d’existence. C'est aujourd’hui l’une des 
entreprises les plus considérables de la 
ville manufacturière de Détroit, Ont.

Cette immense manufacture fut cons­
truite en 1919. Les opérations commen­
cèrent en septembre de la même année, 
et le volume de la production a sans cesse 
été en augmentant; il a même été, ces 
mois derniers,plus considérable que jamais. 
En 1928, on atteignait une production de

leur coût minimum 
d’entretien, il en résulte, 
une entière satisfaction.

vêlera sa vive accéléra- 
tion, sa vitesse plus rapide, sa plus 
grande puissance avec facilité de con­
trôle et un roulement confortable ce qui 
ne fut jamais trouvé dans un auto 
aussi peu dispendieux. ‘
WHIPPET QUATRE, COACH $850, 
Coupé $855, Coupé (avec siège en arriè­
re) $895, Sedan $935, Routière $770, 
Routière (avec siège en arrière) $815, 
Touring $705.
WHIPPET SIX,COACH $1,060, Sedan 
$1,130, Touring $915, Coupé (avec siège / 
en arrière) $1,105, Routière sport de J 
luxe $1,280. Prix livré à Montréal.,

On doit toujours préférer les jeunes 
juments aux vieilles. Elles devraient, 
dans tous les cas, être vigoureuses et 
intelligentes, avoir les quartiers larges et 
les reins forts; les côtes doivent être arron­
dies et profondes, de manières à donner 
amplement de l’espace au poulain qu’elles 
portent. Elles doivent avoir de l’appétit 
et être faciles d’entretien et capables de 
supporter une grande fatigue.

La couleur de la robe est, à notre avis, 
très importante, non seulement comme 
indice de la nature de la constitution, 
mais comme affectent aussi la valeur 
marchande et facilitant l’écoulement des 
rejetons. On évitera les juments gris-clair 
et bai ou de couleurs mêlées, ces couleurs 
étant presque toujours associées à de 
faibles constitutions. Bien qu’il puisse y 
avoir du vrai dans ce dicton souvent répé­
té: “Il n’y a pas de vilaine couleur pour 
un bon cheval", l'expérience nous enseigne 
que la couleur a plus ou moins de rapport 
avec la qualité de l’animal. Les mêmes 
observations s’appliquent au mâle, et 
même plus fortement à celui-ci qu’à la 
femelle, car c’est lui qui, d’ordinaire, 
donne la couleur.

L’allure n’a pas autant d’importance 
chez la jument que chez l’étalon, mais 
comme les rejetons tiennent de leurs pro­
créateurs, plus la jument sera parfaite, 
plus on pourra compter sur de bons pou­
lains. C’est une erreur très commune 
chez nos cultivateurs canadiens d’élever 
des poulains de la première jument venue 
—quelles que soient sa conformation, sa 
couleur et ses qualités—qu’elle soit saine 
ou non.

Qu’ils calculent ce que coûtent un pou­
lain à l’âge de quatre ans, et qu’ils com­
parent ce montant avec le prix qu'ils en 
obtiendront,—ils verront qu’il y a déficit, 
même en supposant que la jument ait 
travaillé pendant la gestation, que le prix 
de la vente sera raisonnable et qu’il ne 
soit arrivé aucun accident à l’animal. 
Pourquoi en est-il ainsi, nous le deman­
dons ? C'est tout simplement parce qu’on 
n’a pas eu la précaution d’élever des ju- 
ments de qualités reconnues supérieures, 
individuelles et héréditaires. Si une jument 
n’est pas saine, ou si elle a quelque vice 
de conformation,—par exemple, si le 
garrot est long, les côtes plates, sans cons­
titution ni courage, comment peut-on 
s’attendre à ce que les poulains soient 
propres à la vente et qu’ils rapportent 
quelque profit.

Nous conseillons donc à nos lecteurs de 
considérer attentivement cette question. 
Qu’ils cessent d’élever des juments mé- 
diocres, qu’ils remplacent celles-ci par une 
seule bonne poulinière de bonne race, 
jouissant d'une bonne constitution et 
possédant une belle couleur. Après quel­
ques années, ils se trouveront beaucoup 
mieux sous tous rapports, leurs animaux, 
au lieu d’être difficiles à vendre, seront 
recherchés à l’envi par tous ceux qui tien­
nent à se procurer de bons sujets.

Tous les records de ven­
tes de la Willys-Over- 
land sont brisés par la 
vague de popularité 
Whippet toujours gran­
dissante qui envahit le 
pays. Des milliers de 
nouveaux acheteurs pro­
fitent de cefte excep­
tionnelle valeur offerte 
par le plus moderne et 
le plus beau des autos 
légers.

en avant R & o sur les ventes de 
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Une nouvelle
ch ampionne

Une vache Canadienne, la propriété de la Ferme 
Expérimentale de Cap-Rouge, dont M. le Dr Gus­
tave Langelier, président de 1* Société des Éleveurs 
de Bovins Canadiens, est le régisseur, vient d’éta­
blir un record de production laitière et beurrière 
pour la classe adulte, dans la division de 305 jours. 
La nouvelle championne est enregistrée sous le nom 
de "Jeanne de Cap-Rouge”, No 6032. Sa produc­
tion officielle, pour une période de 305 jours est de 
11,804 livres de lait et de 584 livres de gras avec un 
pourcentage moyen de 4.95. Cette championne a 
pour mère "Gourou de Cap-Rouge", Ne 4724 qui 
a une production officielle de 8,449 livres de lait et 
de 382 livres de gras, et leur père "Elégant de 
Cap-Rouge”, No 4157, inscrit au Livre d’Or sous 
le numéro 4, tous deux la propriété de la Ferme 
Expérimentale de Cap-Rouge.

Le championnat de cette classe était détenu an­
térieurement par une vache de l’École de Laiterie de 
St-Hyacinthe, “Mignonne", No 6117, avec une pro- 
duction de 10,392 livres de lait et de 485 livres de 
gras. Il est à noter que la nouvelle championne ne 
fut traite que deux fois par jour durant sa période 
de lactation.

Contrôle à portée 
des doigts

Le plus grand perfectionnement 
apporté à la direction depuis le 
démarreur électrique. Un seul 
bouton placé au centre du volant 
met le moteur en mouvement, 
contrôle les lumières et actionne 
l’avertisseur. Aucun fil dans la 
colonne du volant.

TE DE L’EST
IEC
talion Expérimentale, 
sentjère, Qué.

i ler mai 1929.

ce Total Total des 
points

938 971.6
885 887.3
957 949.6
763 834.8

1151 1120.1
$38 * 35.4
995 969.6
912 782.1

1020 1074.5
911 899.9
858 861.0
900 882.5

1047 1045.7
951 1005.3

1075 xl188.0
1349 1103.8
1222 1014.3

888 1010.3
877 893.1
811 842.7

10,000 bougies d’allumage par jour, ce à remballage. De la manufacture de Windsor, la Cham-
qui surpassait de beaucoup toute produc- La Champion fait affaire non seulement pion est expédiée entre autres aux endroits 
t ion antérieure. Mais depuis le 1er janvier, au pays, mais aussi avec les pays étran- suivants: Japon, Australie, Nouvelle-Zè­
les commandes arrivent si nombreuser gers. La plupart des automobiles fabri- lande, Afrique-Sud, Afrique Centrale,
qu’on en fabrique aujourd’hui 20,000 pas quées au Canada sont munies de Cham- Soudan, Ceylon, Straits Settlements,
jour, et que l’on considère actuellement les pions, nommons le Modèle T de Ford, le Trinidad, Barbades, Jamaïque, Honduras
moyens de porter cette production à nouveau Ford, toute la ligne des Chrysler, britannique, l’Ile de. Chypre et les Iles
25,000, par jour. y compris les Dodge, Plymouth, De Soto, Fiji, sans compter que des expéditions

La compagnie ne peut suffire à la de- Durant, Willys-Knight et Whippet. La considérables de Bougies d’Allumags
mande. Même si les commandes cessaient Massey-Harris et l’International Harvester Champion sont faites régulièrement à
tout à coup, il lui faudrait plus d’un mois font aussi usage de Bougies d’Allumage Londres, Angl.,. pour distribution par
pour remplir celles qu’elle a actuellement Champion pour tous les engins de leurs toutes les Iles britanniques. ,
en mains. tracteurs et autres instruments de ferme. Le gérant général M. Hayes, est d’avis

Cette entreprise est purement cana- En outre, les manufacturiers d’auto- que la production totale de cette année 
dienne. Tout le matériel qui entre dans mobiles, de bateaux à gasoline et d’avions atteindra cinq millions de bougies d’allu-
la confection des bougies est acheté au font aussi usage de la Champion, qui est mage. C’est un record mondial, croyons-
Canada, de même que tout ce qui sert la favorite partout ou flotte l’Union Jack. nous.

Total Total des

719 800.9
393 392.1

1091 *1152.3
814 878.9
767 856.0
806 817.7
705 741.9
741 738.1
871 910.7
897 951.3
829 883.0
624 728.4
732 778.8
801 922.9
948 924.3
812 929.0
878 893.2
886 877.5
980 1046.3
795 928.8

16089 17152.1
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Votre Enfant Est-il
Maigre et Faible ?

THE STEEL COMPANY OF CANADA. LimitedP

Montréal
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MARQUESpECOMMERCE

(PIN BLANC) CANADIEN 
Dénomination botanique—Pinus Strobus 

Le Bois Parfait Pour Construction

En quelques jours seulement—plus rapi­
dement que vous ne l'avez jamais rêvé— 
ces tablettes merveilleuses, appelées Ta- , 
blettes d’Extrait de Foie de Morue de 
McCoy, qui redonnent chair et santé, 
commenceront à venir en aide aux tout 
petits qui sont maigres et ne pèsent pas 
le poids normal.

Elles sont spécialement précieuses après 
une maladie et quand les enfants sont 
excessivement chétifs.

Par tout les Amériques nord et sud et 
même en Angleterre et en Australie, des 
dizaines de milliers d'hommes et de fem­
mes maigres ont mis leur confiance dans 
les Tablettes d’Extrait de Foie de Morue 
de McCoy—et ils n’ont point été désap­
pointés.

Essayez pendant 30 jours ces merveil­
leuses tablettes, et si votre enfant frêle 
et maladif n’en retire pas le plus grand 
bénéfice, votre argent vous sera remis.

Un enfant très malade, âgé de 9 ans, a 
gagné 12 livres en 7 mois.

Demandez à n'importe quel pharmacien 
les Tablettes d’Extrait de Foie de Morue 
de MeCoy—aussi faciles à prendre qu’un 
bonbon et 60 tablettes 60 cents—Gran­
deur économique, $1.00.

Enyoyez-moi le catalogue illustré de la clôture 
invincible.

Nom-_______ __________________________

_ ___________________________________________

LE BULLETIN DE LA FERME

Les Tablettes recouvertes de sucre de 
McCoy lui redonneront de la 

chair et de la santé.

et l’encouragement de tous les gens sensés, 
car de même que les animaux à fourrure 
ont largement contribué à la découverte 
et au développement matériel du Canada, 
de même je crois que cette industrie est 
aujourd'hui encore un facteur économique 
très puissant .chez nous.

S'il m’arrive, au cours de cette lettre, 
de parler .du renard, ce ne sera pas pour le 
déprécier, au contraire, mais simplement 
pour jeter plus de lumière sur la question 
qui nous occupe.

Je ne jalouse pas ceux qui font l’élevage 
sur une haute échelle avec des animaux 
de luxe, mais je ne méprise pas non plus 
les plus humbles qui se confinent dans une 
sphère plus étroite; aux riches je conseille 
l’élevage du renard noir argenté, du vison, 
du péean, etc:, aux moins favorisés celui 
du chat sauvage et autres animaux moins 
dispendieux. , .

Si M. Bernardet fait l'élevage du chat 
sauvage, comme il le dit et comme je le 
crois, sans y trouver profit, c'est qu’il man­
que de compétence.

Je lui fournis immédiatement l'occasion 
de changer d’opinion et de relever son cou­
rage chancelant : je lui paierai $75 par trio 
vivant (2 femelles et un mâle) à 18 mois

- encore moins, et je sais aussi qu’il ne 
mange pas durant l’hiver.

En lui attribuant plus de dépenses qu’il 
n'en fait, en le nourrissant plus longtemps 
qu’il ne faut et en sous, évaluant sa valeur,

nourrit le chat à grosse ration et douze 
mois par année; et il en conclut qu’à 18 
mois l'animal a coûté ce qu'il vaut. Com­
me c’est facile.

La vérité, c’est que la ration du chat 
sauvage adulte est de 5 onces par jour en 
été et 8 onces en aütomne, ou une moyenne 
de 6 onces par jour par chat. Alors il n’est 
pas plus dispendieux à nourrir que le re­
nard et guère plus que le vison.

Pour ma part, je suis en mesure d’affir­
mer que le chat sauvage, pour qui s’y con­
naît. ne coûte pas plus qu’un centin par 
jour. Chez les cultivateurs il en coûterait

pour tous les chats sauvages dont il peut 
disposer, pourvu que ce soit des chats de la 

. province de Québec, élevés en captivité et 
sélectionnés selon les règles de l’art.

Comme il est le seul à se plaindre et que 
ce prix doit lui paraître rémunérateur, tout 
en lui permettant de se débarrasser d'ani- 
maux encombrants, d’après lui, tout le 
monde sera d’accord ensuite. Il n’y a rien 
comme l’harmonie, même en dehors de la 
musique.

M. Bernadet insiste de nouveau sur le 
fait que le chat sauvage est un gros man­
geur et n’atteint sa maturité qu’à 18 mois.

La dernière affirmation est vraie, mais 
la première est inexacte.

Pour les fins de son argumentation, il

L’Élevage des Animaux à Fourrure

de chats sauvages à son voisin $40.. $50. 
ou $60., mais jamais un tour de cou, pour 
sa femme, à raison de $250. ou $300.

M. Bernadet affirme que quand il a 
parlé de renards, il a parlé de la valeur des 
peaux.

Pourtant, dans son article du 14 février, 
il dit ceci: “Passant au prix de vente, nous 
voyons que les renards noirs argentés de 
qualité se vendent de $600 à $800 le couple 
et même plus’’. J’avoue que je ne savais 
pas que les peaux se vendent au couple et 
je me demande aussi ce que le sexe peut 
bien aller faire dans cette galère.. ..

A mon sens, pour établir la valeur d’un 
animal quelconque on doit faire entrer en 
ligne sa fourrure si c'est un animal de cette 
catégorie, le prix de sa livre de chair si c'est 
un animal comestible et aussi son prix de 
vente à l’état vivant; en un mot faire res­
sortir sa valeur sous ces différents aspects.

Quand le “Star”, du 31 janvier dernier, 
rapporte que les peaux à New-York, ont 
rapporté $170. en moyenne, il faut com­
prendre qu’il y a eu un grand nombre de 
peaux qui sè sont vendues $30., $35. et 
$40. chacune.

M. Bernadet, me réfère au “Fur Trade 
Journal”, publié à Oshawa, Ont., mais que 
pense-t-il de l’opinion du “Weekley Star”, 
de Montréal, de “The Fur Farming 
Publishing Co.”, de Utica, du Dr A. Gill, 
de Truro, N.-E., du Dr La Forest, de 
Québec, et d'une foule d'autres compéten­
ces, , s’accordant toutes sur les avantages 
de l’élevage du chat sauvage ?

, Et malgré que les chats sauvages de 
l’Ontario soient moins recommandables 
que les nôtres, que pense-t-il de l’opinion 
du “Fur Farm”, bureau de London, Ont., 
disant qu’un éleveur avec 10 groupes de 
chats, savoir 40 femelles et 10 mâles ferait 
un revenu de $2,560. par année?

L’opinion des personnes suivantes n’est 
pas moins concluantes:

St-Nazaire de Chicoutimi, 2 fév. 1929.
M. J. DesRosiers,

St-Guillaume.

Cher monsieur.
Je suis tout à fait satisfait de l'élevage 

du chat sauvage.
L’an dernier (1928), j’ai mis de côté 

$1,200. avec mes 6 trios (18 chats).
Mes chats sont dociles, doux et très do­

mestiqués.
Bien à vous,

Euo. Grenon, ptfe.
(suite à la page 409)

LE PIN BLANC 
CANADIEN 

est le meilleur bois à 
employer pour:

Garages 
Maisons 
Granges 

a Poulaillers
Galeries 
Villas 
Portes 
Porches 
Vérandas 
Fenêtres 

* Armoires
Lambrissage 
Lattes 
Treillis et 
Ouvrages décoratifs.

POSEZ
LES BARRIÈRES 

Galvanisées à Chaud 
ET

Possédant toutes les qualités 
dune bonne clôture

En tout pare demandes le GUIDE DE L'INVEN- 

MARION& MARION
364 rue Université Montréal.

2212 rue Si-Pierre Québec et Washington, D. C.

Le matériel de construction le plus sa­
tisfaisant, c’est le bois—et il n'y a pas de 
bois aussi satisfaisant que le Pin Blanc 
Canadien. Toutes les Granges et autres 
Bâtisses sur la Ferme devraient être cons­
truites en Pin Blanc Canadien—c’est le 
bois qui résistera le mieux à la température 
avec ou sans peinture—pendant cinquante 
ans ou plus.

Les bâtisses de Pin Blanc, sont plus 
chaudes en Hiver et plus fraîches en Eté 
que celles construites avec d’autres maté­
riaux—le bois étant un non-conducteur du 
Chaud et du Froid.

Il est plus facile de construire avec du 
Pin Blanc—vous pouvez faire une bonne 
partie de l'ouvrage vous-même—change­
ments ou réparations—les animaux sont 
mieux et en meilleure santé.

Il y a du bon Pin Blanc Canadien en 
quantité partout dans les provinces d’On­
tario et de Québec—là même où il pousse.

EMPLOYEZ-LE
N’importe quel marchand de bois respon­
sable peut satisfaire à la demande mais 
insister pour avoir du “Pinus Strobus”.

• Pour ce qui me conce 
dans de plus amples dét 
satisfait de mon entrepris 
des conseils aux autres c’< 
naissance de cause.

J’ai confiance que l’ouv 
d’aviation, un peu partou 
contribuer à une plus grai 
manteaux en fourrure de 
et partant à une hausse di

J’ai confiance plus que 
quand je vois que ,le marel 
l’entremise du Ministère 
d’Ottawa, demande des : 
rure canadiens et spéciale! 
vage.

Je dirai plus: Si les pro 
se réalisent, les éleveurs d 
feront, avant longtemps, 
avec leurs sujets que les éle 
argentés en font ici, actue 
leurs, mais avec beaucou] 
tal. .

Je regrette que M. Ben 
à avoir fait faillite dans 1 
sauvage, mais son cas is 
celui de tout le monde. 4 
ception qui confirme la ri 

Dans son dernier artic 
admet que les opinions qu 
toutes personnelles, et qi 
dans l’industrie trouveroi 
roger les anciens . . Ce 
suivi et je le félicite de sc 
j’en profite pour lui dem 
nions, pourtant'bien train 
sauvage, sont plus mûries

Et il termine en disai 
obligé de dire ce que je | 
et les intéressés jugeront’

S’il eut parlé à la pren 
pluriel, c’eût été une vri 
que; peut-être que l’exact

Votre humble serviteui 
pense, mais il y pense be 
le dire.

La note de rédaction d 
bas de ma lettre publiée d 
du 14 courant a toute me

Je ne conseille pas l’aba 
des animaux domestiqu 
mais je dis avec M. E. 
dans son traité sur l’élev 
à fourrure, publié il y a 
avec l’autorisation de l’h 
qu’avant qu’il nesoit Ion; 
vateur canadien-français 
ra près de sa grange une I 
laquelle il nourrira, avec 
animaux à fourrure qu 
revenus.

Défait, le tout peut e 
ment, sans surcroit de bi

J'ai essayé d’être moi 
dernière fois. Si je n’ai p 
à mon manque d’habitui 
public.-

On me pardonnera.
Veuillez me croire ai

, Votre bien c

on parvient naturellement à le montrer 
sous un faux jour.

A 18 mois, d'après mon expérience, un 
chat sauvage aura coûté $5.

N’envisageant la question, pour le mo­
ment, qu’au point de vue de la fourrure, si 
la peau vaut $15., au plus bas, comme le 
dit M. Bernadet lui-même, il resterait donc 
$10. de profit net par chat; mais il y a plus, 
un chat sauvage, à 18 mois, une fois 
abattu, donnera 10 livres de chair. La 
chair vaut 40c la livre. Or, comme une 
femelle rapporte 4, 5, 6 et même 7 petits, 
mettons 5, et comme elle peut s’acheter à 
$25. à un an, elle se paiera donc trois fois 
dansl'espace de 18 mois.

Mais il y.a plus encore: passant au prix 
de vente,, il n’est pas exagéré de dire qu’un 
chat sauvage, pour fins de reproduction, 
vaut $25 à $30, et même plus, à 18 mois. 
Donc la portée d’une femelle vaudra envi­
ron $150à 18 mois.

Sous le rapport de la fourrure et de la 
chair, elle se paiera 3 fois dans 18 mois, 
et 5 à 6 fois par la vente pour fins de repro­
duction.

Il y a plus encore: pour nous convaincre 
davantage, M. Bernadet nous aligne des 
chiffres basés sur les dépenses d’un vieux 
couple et de 4 jeunes.

Et afin de diminuer le prix de revient 
dés jeunes, il leur fait supporter les dépen­
ses des vieux et il conclut à 0 de revenus.

Cet argument n’est pas loyal, de la part 
d'un expert surtout.

Tout le monde sait que le chat sauvage 
est polygame et peut servir 3, 4, 5 et même 
6 femelles.

M. Bernadet fait figurer les dépenses de 
4 chats de trop par 5 femelles.

Un éleveur m’écrivait même récemment 
qu’un de ses mâles avait servi 14 femelles 
au cours du même printemps.

Je crois savoir pourquoi M. Bernadet ne 
réussit pas dans cet élevage, i) nourrit ses 
chats trop abondamment. Les chats trop 
gras ne. s’accouplent pas, tout comme les 
au. es animaux d’ailleurs. Première 
erreur.

Il les soigne trop longtemps, d’où sur­
croit de dépenses. Deuxième erreur.

Il nourrit 4 mâles de trop, au moins, par 
5 femelles. Troisième erreur.

Ces chiffres n’intéressent peut-être pas 
les éleveurs luxeux, mais jè discute la ques­
tion au point de vue du milieu où je vis et 
en tenant compte des possibilités de ceux 
à qui je m’adresse.

Sans faire de pessimisme, je me demande 
comment, diable, M. Bernadet peut-il con­
cilier ses opinions sur l’élevage des ani- 
maux à fourrure?

Dans son article du 14 février dernier, il 
fixe le prix des renards à $600 et $800 le 
couple.

Malgré que ce soit trop cher, admettons- 
le. • -

Le “Star", du 31 janvier dernier, cité au 
bas, de son article du 7 mars courant, dit 
que les peaux de renards, à l’encan de 
New-York, ont atteint une moyenne de 
$170 pièce.

Alors, proportion gardée du prix d'achat, 
une renarde ne ferait que se rembourser ou 
à peu près, par sa progéniture, dans l’es­
pace d’une année, si elle produit des sujets 
moyens bien entendu, tandis qu’une chatte 
sauvage se paierait 3 à 6 fois dans l’espace 
de 18 mois, comme je l’ai démontré il y a un 
instant.

Quant aux risques, troubles, etc., M. 
Bernadet admettra avec moi que le renard 
est plus délicat à élever que le chat et com­
porte un plus grand risque puisqu’il est 
plus dispendieux.

Malgré tout, je conseille fortement l’éle­
vage du renard, mais je soutiens qu’il est 
trop dispendieux pour la plupart de nos 
gens.

Un cultivateur vendra bien un couple

"J’offre en vente cent couples de renards 
noirs argentés enregistrés, provenant de sujets 
prolifiques. J’offre en outre.à ma clientèle, un 
service d’instructeurs compétents les visitant 
régulièrement et leur enseignant la meilleure 
manière d’élever leurs renards. J’ose me pro- 
clamer le seul à offrir ce grand avantage, qui est 
la vraie clé du succès.

Agents actifs demandés: —

C.-E. BOUCHARD,
Ste-Anne de la Pocatière, Qué.

Permettez-nous de vous envoyer notre pamphlet: “Le Pin Blanc sur la Ferme'* 
1 ous n’avez qu’à le demander et nous vous l'enverrons gratis.

WHITE PINE 8-70,706 Wellngeon Ea
Dénomination botanique—Pinus Stoous TORONTO

BUREAU

1 ribune Libre.

Encore le chat sauvage
Le Bulletin de la Ferme.

Québec.
Au risque d’abuser de votre bonté, je me 

hasarde, une fois encore, de solliciter lhos- 
pit alité de vos colonnes, pour prendre la 
défense de cet inoffensif petit animal 
qu’est le chat sauvage et que M. Bernadet 
est en train d’anéantir.

Ce serait déjà fait s’il n’était aussi résis- 
table.

J’ai toujours dit depuis que je m'occupe 
de la question, et je le répète, que l’élevage 
des animaux à fourrure mérite l'attention

9 MAI 1929
Encore le chat

(Suite de la page

L’Islet, 1 
M. J. DesRosiers,

—— St-Guillaume.

Cher monsieur,

Je vous félicite chaleuret 
belle réplique que vous ai 
"Le Bulletin” du 14 coui 
frappé très juste et je vous 

Quant à moi, j’ai débuté 
tomne) dans ce genre d’ 
trios. Les dépenses ont ét 
le temps. Malgré que je 
expérience, le résultat est a 
l’automne dernier je vends 
qu’il me restait 25 beaux : 
vernement. Et je crois qu 
tat encourageant pour me 
habitué aux millions.

Bien à vous, 
Ulfranc

M. Louis Marcotte, de 
méfait parvenir les chiffre 
éloquents par eux-mêmes.

5 couples de chats sauva 
25 jeunes, en 1928, vendi 
$50. le couple:. .............  
•Dépenses: Nourriture de 

vieux et 25 jeunes...  
Dépréciation des enclos. 
Intérêt, sur capital. . . . 
Assurance contre l’incendi

PROFITS nets.........

408
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Dépréciation des enclos.......  

Intérêt sur capital. . ..........  
Assurance contre l’incendie.

Profits nets............

couples de renards 
provenant de sujets 

re.à ma clientèle, un 
npétents les visitant 
eignant la meilleure 
ards. J'ose me pro- 
and avantage, qui est
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Encore le chat sâuüage

(Suite de 1a page 408)

L'Islet, 18 mars 1929.
M. J. DesRosiers,

------ — St-Guillaume.

Cher monsieur,

Je vous félicite chaleureusement pour la 
belle réplique que vous avez publiée dans 
“Le Bulletin” du 14 courant; voua aven 
frappé très juste et je vous en félicite.

Quant à moi, j’ai débuté en 1925 (à l'au- 
tomne) dans ce genre d’élevage avec 2 
trios. Les dépenses ont été de $150 dans 
le temps. Malgré que je n’avais aucune 
expérience, le résultat est aujourd'hui qu’à 
l’automne dernier je vendais pour $625. et. 
qu’il me restait 25 beaux sujets pour l’hi- 
vernement. Et je crois que c’est un résul­
tat encourageant pour moi qui n’est pas 
habitué aux millions.

Bien à vous, 
ULFRANCE BÉLANGER.

M.. Louis Marcotte, de Deschambault, 
me fait parvenir les chiffres suivant s, assez 
éloquents par eux-mêmes.

5 couples de chats sauvages ont rapporté 
25 jeunes, en 1928, vendus, en moyenne, 
$50. le couple:. ..................$600.00
■Dépenses: Nourriture de 10

ÜIDE DE L’INVEN- 
envoyé gratuit---------- -

MARION
ité Montréal.
et Washington, D. Ce

600 00 $600
. Pour ce qui me concerne, sans entrer 

dans de plus amples détails, je suis très 
satisfait de mon entreprise, et si je donne 
des conseils aux autres c'est en toute con- 
naissance de cause.

J'ai confiance que l'ouverture des écoles 
d’aviation, un peu partout, ne pourra que 
contribuer à une plus grande demande des 
manteaux en fourrure de chats sauvages 
et partant à une hausse du prix des peaux.

J’ai confiance plus que jamais, surtout 
quand je vois que le marché européen, par 
l’entremise du Ministère du Commerce 
d’Ottawa, demande des animaux à four­
rure canadiens et spécialement le chat sau- 
vage.

Je dirai plus: Si les projets que je forme 
se réalisent, les éleveurs de chats sauvages 
feront, avant longtemps, autant d’argent 
avec leurs sujets que les éleveurs de renards 
argentés en font ici, actuellement, avec les 
leurs, mais avec beaucoup moins de capi- - 
tal. .

Je regrette que M. Bernadet soit le seul, 
à avoir fait faillite dans l’élevage du chat 
sauvage, mais son cas isolé ne règle pas 
celui de tout le monde. C’est plutôt l’ex­
ception qui confirme la règle.

Dans son dernier article, M. Bernadet 
admet que les opinions qu’il donne lui sont 
toutes personnelles, et que les nouveaux 
dans l’industrie trouveront profit à inter­
roger les anciens. . . Ce conseil doit- être 
suivi et je le félicite de son humilité, mais 
j’en profite pour lui demander si ses opi­
nions, pourtant bien tranchées sur le chât 
sauvage, sont plus mûries.

Et il termine en disant: "je me crois 
obligé de dire ce que je pense. C’est fait 
et les intéressés jugeront”.

S’il eut parlé à la première personne du 
pluriel, c’eut été une vraie parole d’Evê­
que; peut-être que l’exactitude y eut gagné.

Votre humble serviteur aussi dit ce qu’il 
pense, mais il y pense beaucoup avant de 
le dire.

La note de rédaction de votre journal au 
bas de ma lettre publiée dans votre numéro 
du 14 courant a toute mon approbation.

Je ne conseille pas l’abandon de l’élevage 
des animaux domestiques, au contraire, 
mais je dis avec M. E. T. D. Chambers, 
dans son traité sur l’élevage des animaux 
à fourrure, publié il y a quelques années, 
avec l’autorisation de l’hon. M. Perreault, 
qu’avant qu’il ne soit longtemps tout culti­
vateur canadien-français entreprenant au- 
ra près de sa grange une petite annexe dans 
laquelle il nourrira, avec des déchets, des 
animaux à fourrure qui doubleront ses 
revenus.

Défait, le tout peut se faire simultané­
ment, sans surcroit de besogne.

J’ai essayé d’être moins acerbe que la 
dernière fois. Si je n’ai pas réussi, c’est dû 
à mon manque d’habitude d’écrire pour le 
public.-

On me pardonnera.
Veuillez me croire avec considération.

, Votre bien obligé,
J. DesRosiers.

St-Guillaume, 27 mars 1929.

QUI, monsieur, quand, durant le d’autres s’usent d’une manière inégale. Goodyear répond aux besoins de tout
~ cours d’une chaude après-midi, La Semelle All-Weather fut créée pour le monde et m‘a donné à vendre un
une accalmie se fait dans les affaires, éliminer tout cela—et elfe y réussit, assortiment complet.
j’aime à m’asseoir dehors sous l’auvent, C’est le meilleur antidérapant qui ait
et à regarder passer les autos. Il y a jamais été fabriqué—de plus, il est Le choc des CdhotS 
une foule de choses à apprendre, rien silencieux et ne “coupe” pas.

. bords aigus faisant face Alors, monsieur, 
à toutes les directions il fut convaincu.

86 dans lesquelles vous Depuis ce temps, 
pourriez .glisser. Goodyear a dépensé il a acheté trois 1 
une fortune à faire des épreuves pour autres de ces 
arriver à la semelle antidérapante la pneus, et il a maintenant la pleine 
plus scientifique. valeur de son argent.

CHARD,
e, Qué.

- sut la Ferme" 
•rai is.

J’ai trouvé que ce cordimètre est la 
preuve la plus convaincante de la qua­
lité de Goodyear. Je suis toujours 
content de le démontrer à tous ceux 
qui entrent chez moi. *

Il y a une foule de choses dans la con- Vous savez que l’assortiment Goodyear
ception d’un dessein de semelle. Jadis est complet. Les clients de Goodyear H me fait toujours plaisir aussi de 
on croyait que n’importe quelle caboche savent que tout le monde n’a pas besoin démontrer l’autre épreuve de Good- 
sur une semelle la rendait àntidéra- des mêmes sortes de pneus. Pour quel- year, l’épreuve de la semelle. Appuyez 
pante Mais la Compagnie Goodyear a ques-uns, le prix est très important; la paume de votre main sur ce Pneu à 
trouvé que les coins arrondis ne don- pouf d’autres, c’est l’antidérapage qui Semelle Goodyear All-Weather. Sentez 
nent aucune sorte de protection, que importe; pour d’autres encore, ce sont la semelle adhérer à votre main. Ç est 
quelques desseins font faire à la ma- les pneus massifs et très rugueux, de dé cette maniéré qu elle adhere à ta 
chine un bruit assourdissant, que construction forte. La compagnie route.

Proverbe russe: L’Anglais a l’esprit an En Afrique, il y a près de 700 langages,' . Les Lapons peuvent courir une distance 
bout des doigts, le Français au bout de la et ee fait présente de grandes difficultés de 150 milles par jour, ce qui est regardé 
langue. aux missionnaires. comme une course ordinaire.

qu’à regarder passer les gens. J’aimet 
à deviner à peu près d’où ils viennent
et ce qu’ils peuvent être. Naturelle- Des pneus pOUT tout 
ment, j’aime à faire des réflexions à le monde
leur sujet en termes de commerce de
pneus. Regardez cette vieille ferraille qui s’en

vient! Construite en 1918, et marchant
Regardez Ce type qui s’en vient. Il a tout de même encore bien. J’ai oublié Hé! Voyez ce particulier se heurter 
ralenti à une vitesse d’environ 30 le nom de ce particulier, mais il de- contre les cahots, rue du Canal. Cest 
milles, mais je parierais qu’il allait à meure dans l’est à environ 20 milles. une honte pour une ville de ne pas 
une vitesse de 45 milles jusqu’aux II a acheté cette machine neuve et il remplir ce trou. Il met tout un lot de 
limites de la ville. C’est un vendeur— Fa fait rouler durant près de onze ans. pneus sur le chemin de la ruine.
il passe ici toutes les semaines—et. son Je ne crois pas qu’il ait parcouru 20,000
itinéraire indique qu’il est très pressé, milles durant les onze années. J’ai ici, à l’intérieur, une machine qui
Ce garçon-là a certainement besoin de indique ce qui arrive. Entrez afin que
Pneus Goodyear Heavy Duty. Ces pneus II fait cependant aujourd’hui plus de je vous la fasse voir.
résisteront avec la sorte de roulage trajet. Ce qui avait coutume de le
qu’il leur fait faire, comme ils résis- taquiner le plus, c’était le prix des V . Y
feront sous de lourdes charges ou dans pneus. Il avait demandé le prix d’un Voici la machine. Son rôle est d’étirer 
de mauvais chemins. - bon pneu, puis il avait jeté un coup les cordes. Maintenant j’y place une

d’oeil à sa machine et avait décidé que corde ordinaire. Quand votre auto 
Voici Louis Paradis. Regardez la boue! c’était trop. Il était ensuite parti à la heurte un cahot de n’importe quelle 
Pauvre vieux Louis qui demeure loin, recherche d’un pneu à bon marché, sorte, la corde qu’il y a dans le pneu 
dans la sixième concession, ou il n’a d’occasion, ou d’un pneu à semelle re- s’étire comme ceci. L’effort a main- 
jamais été question d’autre chose que faite. Naturellement il en a eu juste tenant cessé et les cordes redeviennent
de mauvais chemins. Je crois que Louis pour la valeur de son argent. Ses pneus comme ceci. Voyez maintenant: après
préférerait mourir de faim que de se ne lui donnaient que quelques mille que j’ai étiré cette corde trois ou
rendre à la ville après une forte pluie, milles, et il en achetait une nouvelle quatre fois, elle commence à retomber
Mais jè suppose qu'il était forcé de série tous les ans, ou à peu près. inerte Après qu'un pneu fait en 
venir aujourd'hui. Cela signifie douze cordes ordinaire a heurté un nombre
milles dans des chemins boueux, et c’est Un jour il arrêta ici pour faire réparer suffisant d’obstacles, un endroit sans 
ce qu’on voit par son auto. II. doit un éclatement. Le pneu était en très résistance se développe, et il est mûr 
avoir glissé de côté et d’autre sur. toute mauvais état. Je lui dis qu'il lui fallait pour un éclatement.
la route. un bon pneu neuf. Il répondit qu’il en

achèterait un pourvu que j’aie autre Regardez-moi maintenant étirer davan- 
Vous savez que j ai essayé de vendre a chose que ces Goodyears absolument tage l’une de ces cordes. Voyez, elle 
Louis des Pneus Goodyear a Semelle hors de prix. se brise. Quand cette espèce de pneu
All-Weather. Quelque bon jour il glis- heurte, encore un dur obstacle, quel-
sera dans un fossé, brisera Tuile de scs Je ne dis pas un mot, mais je lui appor- ques cordes sc brisent, et bientôt 
roues, puis ensuite suivra mon conseil, tai un bon, solide pneu de belle appa- l’éclatement se produit.
. rence. Quand je lui en dis le prix, il

Aisii. Cette Semelle Goodyear dit: “Très bien! je le prends.” Je lui dis Voyez maintenant ce qui arrive avec la 
A All-Weather adhère ccr- alors que c’était un Pathfinder—fa- Corde Supertwist. Voyez comme elle 
a tainement à là route. Les briqué avec des cordes Goodyear Super- reprend sa position après s’être étirée 
X blocs aigus sous forme twist, et par les mêmes hommes qui —tout aussi pleine de vie que jamais. 
AA de carreaux résistent au font tous les , a Voyez maintenant comme elle s’étend

long sans se briser. Cette corde est 
la raison pour laquelle les Pneus 
Goodyear n’éclatent pas, à moins d’un

dérapage. Vous obser- Pneus Goodyear, 
verez qu’il y a des re-

s
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INDUSTRIE LAITIERE Le rende

PÉRIODE

Valeur Totale des Produits Laitiers
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fontréal

KMC

Beurre
1 romage

1927 
ibs. .

55,098,768
37,510,737

1926 
lbs.

50,822,389 
6,355,360

App réciee r 
Recherchée

1926

$17,239,170
7,485,561

4. Sa facilité de maniement
Un enfant peut faire fonctionner la 
Viking. Son bol dont le poids est réduit 
avec précision, sesengrenages de fabri- 
cation soignée etsonsystèmed’hullage 
automatique en rendent le maniement 
extrêment facile.

1927

56,098,768
18,494,186
37,510,737

143,960 
2,036,548,247 (3)

Beurre . 
Fromage

1927

120,216,505
6,805,6 8

1ère semaine, 
2ème
3ème " .
4ème “ .
2ème mois .
3ème “ ...

ceme “ : :.

14809
2,317,008

1921 . 
lbs.

48.630.000
54,243,000 l Swedish Separator Co. Limited

29, rue Notre-Dame Est

1921

17,652,000
9,198,000

L’Une des Meilleures 
Ecrémeuses jamais produites !
L’on peut attribuer la popularité a

de l’Ecrémeuse Viking à............  (G.I)

1. L’efficacité de son écrémage —
Les lettres enthousiastes de milliers de -4
clients expérimentés disent que la y
Viking fait un meilleur écrémage que 
toutes les ecrémeuses dont, ils se sont y .7.
déjà servis. La Viking extrait PLUS de / 1
crème parce qu'elle extrait TOUTE 7 s i
la crème. -

2. La supériorité de sa construction j / “etc
La Viking est très bien construite dans J: as.
son ensemble et aussi durable que arl
puisse l'être uneécrémeuse. Ses parties - a 
sont si parfaites de fabrication et f. . 
d’adaptation que des années de service Prrell Sues
quotidien n’affecteront pas l'ajuste- \ " tal . 
ment si excellemment ordonné. . Leer
3. La simplicité de son mécanisme 29.

CRÉMEUSE 

KIN

1921

679
759 .
330 |

1.768 ।

1926

701 i
599 I
276 1

1,576 1

Elevage des veaux pour ven 
en nature: (2 méthe 

1ère méthode:—"Moulée: 
la maison”. De 1 à 5 jours, se 
la mère; de 1 à 4 semaines, d 
entier, 10 à 15 livres par joui 

De deux à quatre moi 
le lait entier et remplacer pa 
faite du mélange suivant, d 
ties égales: tourteaux de lin, 
d’Inde, gru, farine de sang c 
en poudre. Cette bouillie de 
soit avec de l’eau ou du th 
mélangée dans les proportic 
de moulée par 6 livres d’eau 
foin. Les quantités de mou

TABLEAU RÉSUMANT
Al

1910

' 787 | 
1,062 '

293 |

2,142 i

fromage et il n’y a, à bien dire, que sur la 
table des citadins que l’on voit figurer ce. 
produit, quand, dans les pays d’Europe, 
le fromage, le vin et le pain constituent les 
trois aliments indispensables que l'on voit 
figurer partout, sur toutes les tables, 
même chez les paysans les plus pauvres. 
I ne éducation, à ce sujet, a déjà été tentée, 
niais je crois qu'il faudra encore pendant 
longtemps prêcher l'évangile d’une plus 
grande consommation de fromage, lequel 
constitue une nourriture non seulement 
appétissante, mais des plus nourrissantes 
et fort productive d’énergie. De plus le 
fromage peut faire partie de cent plats 
différents, pour en relever le goût, de mê­
me que la richesse.

Voici quelques chiffres à ce propos et qui 
font voir la production croissante, d'une 
part, et décroissante, de l’autre, depuis un 
quart de siècle, dans la province de Québec

L’alim
Division Fédérale <

Cher Jeune Eleveur:
Nous indiquons, sur ce feuille 

systèmes d’alimentation des ' 
vant être mis en pratique 
conditions locales. 1. Elevag 
au lait écrémé. 2. Ele- ige des 
les vendeurs de lait en nature, 
des veaux au lait de fromage.
Elevage des veaux au lait écr

L’expérience nous enseign 
veur obtient les meilleurs i 
employant la méthode d’alim 
lait écrémé. On exige que 1 
nourri au lait pur pendant 
semaines; après cette période, 
du lait pur au lait écrémé d 
graduellement. La méthode su 
plique aux veaux d’automne 
veaux du printemps. .

Le veau doit être séparé de 
la naissance, à moins qu’il soi 
ou incapable de boire. Le lai 
est essentiel pour les 4 ou 5 pri 
et n'oubliez jamais de lui don 
MIER LAIT, qu’on appelle c

Quantité de lait à servir :— 
raie, le lait servi au veau se dI a diminution des fabriques de froma­

ge a amené évidemn ent la décroissance 
dans la fabrication de ce produit, au cours 
du dernier quart de siècle et, d'un autre 
côté, il y a eu augmentation considérable 
dans là fabrication du beurre. Ainsi, en 
1900, le beurre des fabriques ne s’élevait 
à guère plus de 24,000,000 de livres, pen- 
dant qu'en 1927, il a dépassé le chiffre de 
55,000,000. Quant au fromage, sa chute a 
été très prononcée, puisque sa production 
qui était de S0,000,000, en 1901, n’était 
plus, en 1927, que de 37,500,000 en chiffre 
rond, ce qui, même"sur l’année précédente, 
soit 19'26, est une diminution de plus de 
8,000,000 de livres.

Si, d'une part, nous sommes de grands 
consommateurs de. beurre et qu’il ne se 
passe guère de repas où on ne voit pas 
figurer ce produit sur la table, d’un autre 
côté, nous sommes de petits mangeurs le

Byvvol 
quer de 

sur contre plaie 
brulûres, coup 
rit chevaux au 
vente partout i

(C 7 37

sa simplicité 
sonmaniementfacile

Mên( Averhenln employé Lhe remèdes sans r
DR. BELL’S 

Medical1
| 50% Traitement m
llA toutes les sorte 

coliques, fièvres, ammeute dérangement 
% d’urine, indigesti ( 1 épuisement, ou c 

t. Ea) 31. la bouteille 
chand» ou dh

The DR. BELL Wonder M
7F Kingston, Ont., Car 

a 35 années de succès: -1,000,

Par G.-E. Marquis, statisticien pro­
vincial

Beurre de fabrique, lbs....................-............ . .. ... .....................
Beurre de ménage, lbs...................... . ............................. ..............................
Fromage de fabrique, lbs ...... -- ................................................

Fromage de ménage, lbs........................................................................
Lait écrémé, lbs.......................................................................................

Lait et crème consommés en nature moins ce qui a été,vendu dans
quelques villes et cités..................................................................

Lait et crème consommés dans quelques villes et citée................
Crème à la glace..............................-.............................................. . ..
Crème exportés aux États-Unis. . ........................................ .......
Lait exporté aux États-Unis................................. ...........................

Total................... ............... ... ............... . .............

1927

$20,216,505 
6,103,081 U) 
6,805,658

23,034 (2)
5,091,370

20,643,397
19,982,943
2,079,806
4,670,427

• 502,397

86,119,616

ception scientifique et i2 simplicité de Cinq caractéristi- 
construction de ses parties. Elle ne . e . .
comporteeucun mécanisme compliqué ques mmportantes 
détraquer. Le nombre restreint des 1 Bol à balancement automatique 
parties en facilite également le nettoya- I —type à disque droit amélioré,
ge et l’assemblage: perfectionnement ‘T-is affaco o+ g‘n. 41-6e remarquable puisqu’il épargne beau- Ires =usas,=C
coup de temps, de travail et d'argent. . presque indéfinie.

Engrenages de commande— 
h Complètement emboîtés et à 

l’abri des poussières et des 
saletés. L’entraînement par cli­
quets sur l’arbre de l’engrenage 
agit directement sur cet en-
grenage et assure un mouve­
ment souple et silencieux.

ssesonekeezxstacttonnementt.zuz 3 a&eeeospzenTeEHenkeezuaros: 
perte,quiont valu à cette écrémeuse pratiquement incassable, ab-

son étonnante efficacité. sorbe les chocs et les vibrations
et élimine les ennuis que I on 

Ecrives aujourd’hui même ! éprouve avec les’types de qualité
. . . ., . inférieure.Rtare.éalten Pas Vochatnuger"aze 4 Graissage—Système de bain 
vantage sur le viking. Nous vous en- — d huile sur tous les gros modèles, 
verrons sur demande des renseigne- m Garantie— Pour une période 
ments complets. . de dix ans.

1900 | 1910

14,917.000 $9,962.000
7,958,000 I 6,195,000

Des Statistiques Intéressantes
A la dernière convention de l’industrie d’avoir de meilleurs établissements et un 

Iaitière..M. G.-E. Marquis, chef du Bureau outillage plus parfait. Il n'y a donc pas lieu 
des Statistiques । ro inciales, a soumis un de s’alarmer si l’on voit diminuer lenom- 
travail très docur en é sur la fabrication ■ bre de nos fabriques, car il y a encore une 
du beurre et du fromage en province do . autre raison qui explique cette décroissan- 
Québer. Nous, en extrayons des chiffres ce. C’est que les villes de la Province, les 
e coinpan i ons qui démontrent que si, centres industriels et, de plus, nos voisins 
d'un côté, notre production de fromage a du sud, absorbent une quantité plus con- 
diminué, celle du beurre par contre, a de sidérable que jadis de lait et de crème en 
beaucoup augmenté. nature ou convertis en crème à la glace.

A première vue,l’on serait tenté de croire Ces produits, vendus en nature, rapportent 
que l'industrie laitière périclite chez nous, plus d’argent aux cultivateurs que s ils 
si l'on compare entre autres les statisti- les envoyaient à la beurrerie ou à la froma-
ques du dernier quart* de siècle à ce sujet. gerie, mais, en retour, ils n ont pas le
Il est certain que le nombre defabriques "pet it lait”, qui est d’un appoint considéra- 
diminue considérablement, d’une annéeà ble à la ferme, pour l’élevage des jeunes, 
l’autre, ("est qu’il se fait un travail de animaux.
concentration qui ne pourra être qu'à la- L'on pourra constater le mouvement dé- 

• vantage de l’industrie laitière. On dimi- croissant des fabriques de beurre et de
nue le nombre pour augmenter la qualité. fromage, dans la Province, par le tableau
Plusieurs fabriques.se sont réunies, afin suivant:

Les principaux chiffres qui constituent 
la valeur totale des produits laitiers que 
nous établissons ci-après proviennent tout 

Nous avons essayé, depuis quelques d’abord du beurre de fabrique, pour une
années, à faire une évaluation de tous les somme de $20,216, 605; du beurre de
produits laitiers consommés en nature ou ménage évalué à $6,103,081; du fromage 
convertis en beurre, en fromage, en crème de fabrique, dont la valeur est de $6,805,- 
à la glace ou simplement exportée à l’étran- 658; du lait écrémé provenant des beurre-
ger. En 1926, le total de tous ces produits ries; du lait provenant de la crème expor-
était, d’après nos calculs, de $80,892,601, tée aux États-Unis et de la crème consom-
tandis qu’en 1927, il s’élevait à $86,119, mée en nature dans la Province, formant
618. le chiffre de $5,091,370; du lait et de la

Dans certains États américains, l’on crème consommés en nature dans les cam-
fait entrer, dans cette estimation, les pagnes et dans les villes qui n’ont pas fait
veaux qui proviennent des vaches lai- rapport, pour une valeur de $20,643,397;
tières, de même que l’engrais; nous n’avons du lait et de la crème consommés dans les
pas cru devoir ajouter cette valeur jusqu’à 45 villes dont nous venons de parler, soit
présent, bien que nous ne contestons pas une valeur de $19,982,943; de la crème
qu’ils soient des produits appartenant à à la glace formant un chiffre de $2,079,806;
cette industrie. Si l’on comptait la valeur de la crème exportée aux États-Unis,
des veaux, qui doivent dépasser, bon an dont la valeur serait de $5,593,895 et d’une
mal an, 1,000,000 et que ceux-ci fussent couple d’autres petits item qui forment
évalués au chiffre de $5.00 par tête, nous le chiffre global déjà mentionné, soit
aurions à ajouter $5,000,000 de plus au $8 6,119,618.
tableau que nous donnons ci-après.

1900

Peurre 115
Fromage , 1.207 | •
Fabriques combinées. | 340

Total..................... ■ 1,902 i

Si l’on tient compte de tout ce qui se L‘ industrie laitière, qui compte à peineun 
rattache à l’industrie laitière et si l’on demi-siècle dans la province de Québec, a
évalue tous les produits de cette industrie, atteint un degré de perfectionnement assez
l’on constate qu’ils ont une valeur de $86,- prononcé, mais comme il ne faut jamais se
119,618. C’est un chiffre respectable, qui coucher sur ses lauriers, il importe d’en
mieux que toüt ce que nous en pourrions suivre de près les mouvements, afin que
dire démontre bien l’importance de l’in- s’accroissent ses produits et que leurs qua-
dustrie laitière dans l’économique de la lités les fassent apprécier de plus en plus •
province. sur les grands marchés mondiaux.

1927

685
542
223

. 1′450

Valeur de la Production cun d’eux, en moyenne, une somme de
Les prix du beurre et du fromage sont $350. Ce n est pas un chiffre à dédaigner,

doubles aujourd’hui de ce qu’ils étaient il y sans compter que les vaches fournissent
a un quart de siècle, et ils ont déjà atteint, aux cultivateurs le lait dont ils ont besoin
pendant la guerre et même quelques an- pour la famille, pour 1 engriassement des
nées apres, un chiffre encore plus élevé; petits animaux et que, de plus, elles procu-
petit à petit, depuis 1920, les prix ont bais-, rent 1 engrais nécessaire à la culture de
sé, mais ils sont encore bien supérieurs à ce certains produits, car il est toujours vrai
qu’ils étaient avant la guerre. Tout le de dire avec le vieux proverbe “A petit
beurre de fabrique, en 1900, n’atteignait fumier petite année”, ce qui veut dire,
pas tout à fait $5,000,000, pendant qu’en que, sans engrais animal, l'on perd son
1927, il est rendu à au delà de $20,000,000, temps à cultiver le sol, dans bien des en-
soit une augmentation de 400%. D’au- droits de la province.
tre part, la valeur du fromage n’est pas A ce chiffre de $27,000,000 provenant de 
baissée autant qu’on serait porté à le croire la fabrication du beurre et du fromage,
lorsque l’on étudie le chiffre de sa produc- il faut ajouter ce qu’a rapporté la vente,
tion, eh quantité. En effet, cette produc- du lait et de la crème pour être consom-
tion a diminué de plus de 50% depuis 25 més en nature, soit au pays ou soit aux
ans, mais la valyur de ge produit, qui était États-Unis.
de près de $8.000,000 en 1900, atteignait Dans les quelques villes de la Province 
encore, en 1927, le chiffre de 6,800,000. qui ont fait rapport de la consommation du
Ces deux produits seuls, provenant des lait et de la crème, l'on trouve que ces deux
fabriques, c'est-à-dire sans compter le produits, évalués au prix payé par les
beurre et le fromage de ménage, ont rappor- consommateurs, ont une valeur de près de
té plus de $27,000,000 en 1927. Or, comme $20,000,000. Nous donnons ci-après un
il y a 79,952 cultivateurs qui envoient leur tableau de la valeur du beurre et du froma-
lait à la beurrerie ou à la fromagerie, l’on ge de fabrique, depuis 25 ans, dans la pro­
trouve que cette industrie a fourni à cha- vince de Québec.

1900 1910
. Ibs. । lbs.

21,625,000 41,783,000
80,630,000 ; 5S. 171.0 0 0
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NOUS ACHETONS LA CRÈME ET LES ŒUFS A L’ANNEE

NOUS PAYONS DE HAUTS PRIX

ECRIVEZ-NOUS

PÉRIODE LAIT ÉCRÉMÉLAIT PUR MOULÉES SECHES
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La liste des prix, offrant $17,000 en prix, est maintenant prête, 
Les entrées seront closes aux dates suivantes: pour chevaux et 
bestiaux, le 24 mai; pour moutons, porcs et volailles, le 3 juin. Un 
exemplaire de la liste de prix vous sera envoyé sur demande.

Faites des arrangements pour exposer à la plus grande et à la 
meilleure des Expositions d’Animaux de la Province de Québec.

.6 à 81bs. 

.81 10 “

. 10 "
4 "

parait 
lite 
cité 
n^ facile

• Elevage des veaux pour vendeurs de lait 
en nature: (2 méthodes):

1ère méthode:—“Moulées préparées à 
la maison”. De 1 à 5 jours, servir le lait de 
la mère; de 1 à 4 semaines, donner du lait 
entier, 10 à 15 livres par jour.

De deux à quatre mois, ’diminuer, 
le lait entier et remplacer par Une bouillie 
faite du mélange suivant, donné-en par­
ties égales: tourteaux de Un, farine de blé 
d'Inde, gru, farine de sang ou lait écrémé 
en poudre. Cette bouillie doit être diluée 
soit avec de l'eau ou du thé de foin, et, 
mélangée dans les proportions de 1 livre 
de moulée par 6 livres d’eau ou de thé de 
foin. Les quantités de moulées à servir

TABLEAU RÉSUMANT L'ALIMENTATION DU VEAU AU LAIT ÉCRÉMÉ. 
Aliments à servir par jour, et par têie.

14 lb. 
g F. 

.1 2 lbs

.2 212 “

.214 3 "

.3 4 "

W. G. McGarrigle, Sec.-Trés.
Ormstown, Que.

Exposition d’Animaux a Ormstown 
— DU 11 AU 14 JUIN======

R. R. Ness, Howick, Que. 
Président,

....2 à 3 lbs... 

... .8à 10 “ .. 

....12 à 14 " .
.14 à 16 ‘‘ .

....16 à 18 “ . 

... .18 à 20 ” .
20 “

Le rendez-vous des Éleveurs
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ileur est de $6,805,- 
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eur de $20,643,397; 
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p quer de ce remède 
sur contre plaies.douleurs, 
brulûres, coupures. Gué­
rit chevaux au travail. En 
vente partout à 35c 70c et 

SI 40.
Goti THE BICKMORE

SAUVEZ cet 
PAU (Yca) animal 
)5007 MALADE 
Vane Même si vous avez 
(Whaeap employé mainte autres etee remèdes sans résultat, essayez

DR. BELL’S Veterinary 
Medical Wonder

I T A g Traitement merveilleux de
lAX" toutes les sortes de douleurs, E / coliques, fièvres, frissons, toux, heemie dérangements, retention 

a d’urine, indigestion, dysenterie, 
| w V épuisement, ou comme tonique.

9) $1. la bouteille chez tea mor-
, chands ou directeqieni de

The DR. BELL Wonder Medicine Co., 
7F Kingston, Ont., Canada.

35 années de succès: 1,000,000 de clients

AUX CULTIVATEURS 
du district de Québec 

EXPEDIEZ VOTRE CREME
* A QUEBEC h

et sauves sur les frais de transport. 
CALCULEZ quel montant voua 
économises pendant une année, 
nous sommes certains que voua ex- 
pédieres votre crème à

LAITERIE LAVAL ENRG.
! 237, 4ième Avenue, - - Limoilom, QUEBEC 

Capital, $500,000.00
Reférenceae Buagno Canndomne Natienale et Banque de Montréct

t sous forme de bouillie, varient de 1 à 214 
livres par jour. On doit servir au veau,

, aussitôt qu’il pourra manger, du foin et 
: des moulées données sèches, telles que 
• parties égales de son, d’avoine, de blé 

d inde, et de pain de lin.
, De 4 à 6 mois; diminuer graduellement 
: la bouillie et augmenter le mélange dean 

moulées données sèches, de manière à ser 
yir à 6 mois, 4 à 5 livres de concentrés, par 
jour.

» . 2ème méthode:—“Moulées commer-
, ciales ‘ Calf Meal”. La pratique de nourrir 
3 les veaux aux moulées commerciales “Calf 
3 Meal’, est un peu dispendieuse, cepen- 
- dant, elle donne de très bons résultats, et, 
. eue doit être employée lorsqu’on ne peut 

pas mettre en pratique d’une façon correc­
te la première méthode. Dans ce cas, on 
doit suivre les instructions indiquées. 
On doit cependant donner du lait pur pen- 
dant au moins 1 mois. —

Elevage des veaux au lait de fromage:
L’élevage des veaux au lait de fromage 

est très difficile à cause de la faible valeur 
nutritive de cet aliment, et des conditions 
difficiles d’obtenir un bon lait. D’après ob­
servations faites, on peut conclure qu’il y a 
économie pour ceux vendant leur lait pour 
fromage, de suivre la méthode d’élevage 
des vendeurs de lait en nature.

Toutefois, si on est tenu d’employer du 
petit lait, il faudra à tout prix éviter de le

- servir tantôt sur, tantôt doux, ce qui pro­
voquerait certainement la diarrhée chez 
les sujets.

Voici un mélange de moulées sèches re­
commandé pour servir avec le lait de fro­
mage:

Avoine moulue.. ? partie en poids nulée de blé d Inde ou orge 1 t "′ **
Pain de lin ..,..!..:.: 2 ose

Foin:—Les foins se donnent vers l’âge I 
de 3 semaines, époque où commence la 
rumination chez le veau. Les foins de 
légumineuses sont les meilleurs, à cause 
de leur haute teneur en matières azotées.

Ensilage et racines:—Il n’est pas profi­
table de servir au veau d’aliments succu­
lents avant l’âge de 3 mois. Quantités à 
servir: de 3 à 4 mois, 5 lbs; de 4 à 5 mois, 
7 lbs; de 5 à 6 mois, 10 lbs. Si le veau ne 
montre pas une croissance rapide, les 

. aliments succulents doivent être diminués 
et les concentrés augmentés.

Eau:—On doit donner aux veaux, de

99b0gg/00%7” 4141 rue St-André

MONTREAL
90. —99LIM I T EE

1*27

$20,216,505
6,103,081 U)
6,805,658

23.034(3) 
5,091,370

20,643,397
19,982,943

2,079,806
4,670,427 
.502,397

86,119,616

■’eau fraîche et pure. De 2 à 6 mois, ils doivent pas être envoyés au pâturage
peuvent boire de 10 à 15 livres d’eau par avant 4 à 6 mois. Ils peuvent être tenus
jour. au pâturage le printemps suivant, mais

Matières Minérales:—Il est bon de durant la transition, il est bon de leur ser- 
servir aux veaux des matières minérales, vir des concentrés.
surtout dans les endroits où les terres Autres conseils:—1. Si. le veau laisse 
sont pauvres en chaux et en acide phos- du lait dans la chaudière, il faut diminuer 
phorique. Le mélange suivant donne de Ie8 Quantités.
bons résultats; poudre d’os ou cendre de 2. Tous les récipients servant à l’ali- 

- bois, chaux et sel, mélangés en parties mentation du veau, doivent être tenus 
égales. Le tout à raison de 3% dans les proprement.
concentrés. 3 Le lait des vaches malades doit être

Soin à donner aux loges d’élevage:— pasteurisé 2vint d'être servi au veau.
Une loge est l’endroit idéal. Cette loge ne 4. Les veaux doivent toujours être 
doit pas être nécessairement grande, 4. x soignés à intervalles réguliers et le plus 
6. est suffisant pourvu que cette loge soit possible 3 fois par jour.
bien ventilée, éclairée, et pas trop froide. 5. Un veau bien soigné se développera 
Mettez-y une litière sèche quotidienne- en poids, en moyenne de 1 à 112 livre par 
ment. Si vous avez à attacher votre veau, jour.
faute d’espace, alors voyez à lui donner Pour plus de amples renseignements, 
autant d’exercice que possible, et, initiez- adressez-vous à votre Agronome du dis- 
le à se bien conduire et à se tenir: ceci aura trict, au Propagandiste fédéral, ou au
l’avantage d’aider à la digestion. bureau de la Division Fédérale de l’Indus-

Pâturage:—Les veaux du printemps ne trie Animale, Sherbrooke, Qué.

L'alimentation des veaux
Division Fédérale de l’Industrie Animale, Sherbrooke, Qué.

Cher Jeune Eleveur: proportion d’un dixième de son poids vif.
Nous indiquons, sur ce feuillet, différents recXIr’de 7 Xes"IRresnd.7Oliy" edeyue 

systèmes d alimentation des veaux, pou- déjà spécifier, l’éleveur doit donner du 
vant être mis en pratique suivant les lait pur pendant au moins 2 semaines, et 
conditions locales. 1. Elevage des veaux si possible en 3 repas.
au lait écrémé. 2. Ele- ige des veaux pour Dès la 3ème semaine, on remplace gra- 
les vendeurs défait en nature. 3. Elevage duellement le lait pur par du lait écremé, 
des veaux au lait de fromage. à raison d’une livre par jour, de manière
Elevage des veaux au lait écrémé: qu’à la fin de la 4ème semaine, on ne

serve plus seulement que du lait écremé.—expérience, nous enseigne que l’éle- Augmentez graduellement la quantité deveur obtient les, meilleurs, résultats en lait écremé, de ( a donner a l’âge de
employant la méthode d alimentation au 5 mois, 18 à 20 livres de lait écremé, mais
laitécremé On exige que le veau soit jamais plus. Plusieurs éleveurs croientnourri au lait pur pendant au moins 2 profitable de remplacer le gras enlevé parsemaines après cette période, la transition l’écremage par une gelée de graine de lindu lait pur au lait écremé doit se faire moulue ou par du pain de lin.graduellement. La méthode suivante s ap- a , —
plique aux veaux d’automne comme aux , Melange de moulées sèches:—A 1 âge 
veaux du printemps. de 3 semaines, en même temps que le lait

Le veau doit être séparé de sa mère dès pur est remplace par du lait écremé, l’éle- 
la naissance, à moins qu’il soit trop faible veur est tenu de donner au veau un mélan- 
ou incapable de boire. Le lait de la mère ge de moulées sèches. Le mélangesuivant
est essentiel pour les 4 ou 5 premiers jours, est recommandé et, il doit être servi d après
et n’oubliez jamais de lui donner ce PRE- les quantités indiquées dans le tableau. 
MIER LAIT, qu’on appelle colostrum. Son................................ 2 parties en poids

Quantité de lait à servir :—Règle géné- Avoine moulue , ■ ■ ■ 2 " " "
raie, le lait servi au veau se donne dans la Plindedn?!. OE: moulu ' i """
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i TUYAUX de DRAINAGE
EN TERRE CUITE 

“CITADELLE” 
3-4-6-8-9-10 et 12 pouces

DEMANDEZ NOS PRIX

MANUFACTURÉS PAR

BRIQUE CITADELLE, Liée 
14-16 rue St-Joseph - Gébec
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Le 2 mai 1929.

8

4 00

7.50
4.25
5.50
8 00
8.00
6.50
7.50

.90 
2.75 
I 00 
3.00 
7.00

Arrivages de wagons du 25 avril au 1er mai:
N.B. 1 de pommes de terre.
Qué., 4 de pommes de terre.
Importes:
3 de céleri, 1 de concombres, l d’ananas, 1 d'oranges, 

4 de fruits mél., 12 de bananes.
J. H. L

Québec:
Commerce bon
Pommes de terre du N.B., blanches ‘‘A‘ . 

qtl ..................... ................................
Pommes de terre du Qué., blanches"A",
Carottes de Qué fibsiesac .........
Navets de Québec, 70 lbs, le sac..............
Laitue frisée de Qué . caz de 4 doz . . . 
Oignons rouge-Glove d’Ont qtl rég 
Pommes de la C.B. McIntosh, caisse 

belles...................................................
Importés:
Asperges, botte d’une doz belles.............
Choux Texas, cag de 100 . .......................  
Concombres, pan. d’un boisseau ..... 
Oignons rouge. Globe, de choix..............
Céleri, Cal. cag. beau................................ .
Tomates mexicaines, pan. belles.............‘
Laitue, Iceberg, cag. belle........................

Commerce passable.
Pommes de terre N.B , blanches, “A", 

90 Ibs....................................................... 80 à .85
Pommes de terre de l’I. P. E., blanches, 

“A” ,90 Ibs...... ,.................................1 00 à 1.25
Betteraves de Qué., 75 lbs, le sac.......... 1.50 à 1.75 
( arottes de Qué , 75 lbs, le sac............... . à 2.00 
Navets de Qué . 75 lbs, le sac..................1.50 à 2.00
Panais de Qué , 65 lbs, le sac . 3.00à 3 25
Oignons rouges et blancs de Qué , 75 lbs

le sac............................  . .4.00 à 4.25
Pommes de terre de Qué , blanches, 80 

lbs.............................  70 à .75
Rhubarbe de Qué ,la doz Nol. ............. 1 25
Asperges d’Ont , 11 pintes...................... 4 50
Oignons rouges, rég qtl............................ ... à 5.00
Importés:

. Asperges de la Cal. 11 pintes................... 4 50
Choufleurs Cal. caisse plate.................... 3 00 J

•C/leri, cag..................................................  à 8.00
Concombres, pan. d’un boisseau............ ... a 6.00 
Laitue, cag......................  5..00 à 6 00 I
Pommes de terre nouvelles, b1. Nol ... .8 00 A 8 50 
Tomates mexicaines, pan. No 1 ............ 5.50 à 6.00 1
Arrivages de wagons du 24 avril au ler mai:
Importés:
2. de pommes, 52 de bananes, 6 de pamplemousses, 

7 de citrons, 52 d’oranges, 9 d’ananas, 11 de frai­
ses, 6 de tomates, 1 de fèves, 2 de choufleurs, 
10 de choux, 4 de carottes, 11 de céleri, 5 de con­
combres, 15 de laitue, 6 d’oignons

La culture des fraises
Par A. BARDOU, Instructeur horticole.

Voulez- vous faire de la culture des frai­
ses une culture payante? Choisissez 
d’abord une bonne terre franche, bien saine, 
entièrement exempte de chiendent et où 
il s'amasse beaucoup de neige en hiver. 
Une forte fumure de fumier de ferme sera 
aussi indispensable. Choisissez de bons 
plants qui proviennent d’une plantat ion de 
l'année précédente, la chose est très impor­
tante. Trop de plant ours de fraises, spécia­
lement dans les jardins de famille, négli­
gent ce détail et plantent n'importe quoi. 
La variété Dunlap est laplus recomman­
dable pour les marchés locaux.

La plantation du printemps est la plus 
employée. Toutefois, les personnes qui 
auraient leur terrain disponible avant la 
fin «août pourraient faire leurs plantations 
durant ce mois, mais jamais après, car les 
plants n’auraient pas le temps de s’enra­
ciner avant l'hiver et seraient probable- 
ment détruits par la gelée. Une planta­
tion d’août pourra produire une petite 
récolté au printemps suivant, tandis que 
la plantation du printemps n'est pas sup- 
posé apporter de fruits la première année.

On conseille même de casser les fleurs 
pour donner de la forée aux plants.

Dans l'une ou l’autre de ces plantations, 
il sera indispensable de faire un sarclage 
intelligent. Ce travail, dans toutes les 
cultures, ne doit jamais être remis à plus 
tard. Et surtout, ne laissez jamais les 
mauvaises herbes grainer.

Plusieurs genres de Cultures existent. 
Les uns préconisent une plantation plutôt 
serrée, en coupant les Coulants au fur et 
à mesure qu’ils se produisent, ne laissant 
que le pied-mère. Si ce genre de culture 
peut être employé dans les jardins de 
famille, je ne le recommande pas pour les 
cultures industrielles, car ce travail serait 
trop dispendieux, et même cette méthode 
serait dangereuse, car les gros pieds de 
fraisier gèleraient bien plus facilement en 
hiver que les petits, cl il suffirait qu'un 
certain nombre soient 'détruits pour dimi­
nuer de façon appréciable votre récolte.

La deuxième méthode, la seule pratique 
en grande culture, consiste à planter à au 
moins trois pieds et demi entre chaque 
rang et à plat- les sillons ne sont pas à 
recommander. Les rangs doivent être 
bien droits, et à la même distance les uns 
des autres- ça ne coûte pas plus cher.

Aussitôt les mauvaises herbes- levées, 
vous ne devez pas les laisser s’enraciner. 
Passez un bon coup de cultivateur, aussi 
près qué possible des plants sans les arra- 
cher. Un tour aller et revenir dans chaque 
rang est indispensable pour faire un bon 
travail. Recommencez aussitôt que vous 
verrez d’autres herbes, et continuez de 
même tout l’été, en ayant soin de diminuer 
la largeur de votre cultivateur aussitôt 
que les plants commenceront à courir, 
pour qu’à l’automne vous ayez de petites 
planches de vingt à vingt-quatre pouces 
de large, et bien garnies de plants et une 
allée entré chaque plante qui vous servira 
à l’exploitation. Un paillis de paille coupée 
serait ■ recommandable après les fruits 

. noués, pour les préserver de la terre ou du 
sable par temps de pluie.

Fisez le Bulletin de la Ferme

Plantation des fleurs et 
légumes

Par A. BARDOU. Instructeur horticole

Le travail.de la plantation est toujours 
très important. A quoi servirait d’avoir 
obtenu, souvent au prix de beaucoup de 
travail, do beaux et bons plants, s’ils se 
trouvent gaspillés par ′ une mauvaise 
plantation.

1. Un bon plant doit être trapu avec 
forte chevelure de racine.

2. Etre rigide. S'il est ramolli par son 
exposition à l'air entre l’opération de 
l’arrachage et sa plantation, vous devez 
lui plonger les racines dans un récipient 
où vous aurez mis, au préalable, suffisam­
ment d’eau pour émerger les racines et 
vous laisserez le plant dans l’eau jusqu’à 
ce qu'il ait repris sa rigidité naturelle.

1 ‘ailleurs, les plants ne devraient jamais 
être exposés a l’air et encore moins au 
soleil entre [’.opération de l’arrachage et 
le moment dp la plantation. C’est là une 
chose très importante à observer.

3. Le terrain ne devrait jamais être, 
labouré et hersé, longtemps avant la 
plantation. Vous aurez encore beaucoup à 
gagner en ne préparant le terrain qu'au 
moment de votre plantation. Si, après 
avoir préparé votre terrain, il survenait 
une grosse pluie qui tasserait la terre et 
la rendrait comme du mortier, pensez-vous 
que vous pourriez faire une bonne plan- 
laiton ? Je ne le crois pas. Par contre, si 
le contrane se produit, si vous laissez 
votre terrain -e déssécher jusqu'il ce que 
vous axiez deux pouces de poussière à la 
surface, vous aurez encore de grandes 
diflieulés a faire reprendre vos plants, car 
la moindre fosse que vous ferez pour plan­
ter s remplira de terre sèche qui s’écrou­
lera de chaque coté. Vous me direz peut- 
être que, dans pareil cas, vous arrosez les 
plants. I.h bien, ce sera déjà une dépense 
que vous auriez pu éviter, et, même cette 
plantation ne vaudra rien si la pluie du 
ciel tarde à venir à votre secours, car la 
terre se croutera autour dès plants et ils 
seront longt emps languissants, s'ils ne meu­
rent pas. Tous ces inconvénients auraient 
pu être évités, si vous aviez planté aussi­
tôt la terre prête. Vous me direz peut- 
étre que la température n'est pas toujours 
des plus propices. Je partage votre opinion. 
Mais j'ai vu souvent des gens préparer 
leur sol et ne plant er que huit jours après 

• et même plus, laissant ainsi les mauvaises 
herbes lever avant la plantation.

Ce Merveilleux Liquide
Dissout les Cors promptement
Il 1rs fait sc ratatiner et tomber, et en un 

jour oii deux tous ‘avez plus de mal aux 
orteils. Soulagement instantané. Appli­
quer quelques gouttes de PUTNAM’S 
CORN RNTRACTOll ce soir.—et consta­
tée demain matin que vos corps ne font plus 
nuil. ( est un liquide merveilleux, qui opère 
des meritfiles. Pour les cors douloureux, 
il n’y a rien d'aussi r picore que le PUT­
NAM'S CORN EXTRACTOR. Deman­
des k Putnam cites votre pharmacien—au- 
jourd'hui. Satisfaction garantie.

Rapports Télégraphiques officiels sur 
les marchés de Montréal

J’ai besoin d’un homme
pour me représenter dans votre localité. 
Je le paierai libéralement. Je l’engage- 
rai dans une affaire permanente où il 
pourra gagner de $3,000 à $8,000 an­
nuellement. Si vous êtes intéressé, écri- 
vez à D. S. Kent, 36 rue Wellington Est, 
Dept. C. Toronto, Ont.

J.-OSCAR JUNEAU, secrétaire-trésorier. 
Société des Jardiniers-Maraîchers de P. Q.

96 est, rue Saint-Jacques, 
Montréal.

AIDES-JARDINIERS DEMANDÉS
Il est toujours facile pour tous les jeunes gens, de préférence les fils de 

cultivateurs, de trouver de l’emploi durant la saison de production, et même pour 
plus longtemps, chez les jardiniers-maraîchers des environs de Montreal. Les 
gages sont raisonnables, conditions de travail excellentes.

La Société des Jardiniers-Maraîchers se fera volontiers l'intermédiaire 
entre les jeunes gens qui recherchent de l’emploi et les jardiniers qui ont besoin 
d'aides.

Que l’on veuille bien communiquer avec le soussigné,en lui fournissant tous 
les renseignements possibles, âge, expérience dans la culture maraîchère, salaire, 
la date qu’on est disponible, etc.

Nos sociétaires qui veulent obtenir eux-mêmes des fils de cultivateurs com­
me aides-jardiniers voudront bien nous en faire la demande.

©
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REED’S STANDARD

PRIX SPÉCIAUX
Envoyez-nôus les dimensions de votre couverture et nous vous 

coterons NOS PRIX, FRET PAYÉ.

Geo. W. Reed Limitée
ÉTABLIE EN 1852

771-779 Rue St-Antoine, Montréal
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it isnt a SPRAMOTOR unless we made it

Arrosage Efficace dans les rangs
L'arrosage qui n'atteint que partielle­

ment les plantes n'est que partiellement 
efficace. Le mélange distribué par un 
Combination Spra motor atteint les 
plantes à tous les angles, sur toute leur 
surface—le haut, le bas. les côtés— par un 
arrosage comme un fin brouillard.

L’arrosoir couvre quatre rangs, avec 
trois pommes d'arrosage par rang, faisant 
ainsi l'ouvrage rapidement et parfaite-

Arroser paye et paye bien employez 
un Spramotor pour obtenir les meil­
leurs résultats.

Detix ans pour payer —vos profits sup­
plémentaires durant ce temps en couvri- 
ront le coût.

Tous fabriqués au Canada.
Spramotor Co., 1123 York St., 
i London, Ontario.

$5

U
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Mme H. Brousseau, de Mai 
écrit: "Depuis plusieurs années 
frais d’essoufflement; puis il y a c 
j'eus des palpitations du cœur, 
que j'étais obligée de m'asseoii 
quatre fois en montant un escali 
au sujet de

—Les pères Récollets furent 1 
apôtres du Canada. Voici les r 
religieux: les pères Denis Ja 
Dolbeau, Joseph Le Caron et J 
eific Duplessis.
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Employez la Lessive Gillett 
POUR FAI RE VOTRE

SAVON
et pour tout nettoyage et 

DESINFECTANT 
La Lessive Gillett protege 
votre santé et économise 

votre ardent.

Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham 
lydia E. Pinkham Mederine Co.. Lynn, Mass., 

E.-U.A., et Cobourg. On:., Canada.

Fatiguée et 
Mal en Train

No 3295. Trou-sean de baiptéme. Patrons à tracer manteau 30c, bonnet 15c, kiniono et châle 
chacun 20c. Perforé manteau $1.00, bonnet 25c, kimono et châle chacun 50c. Au fer chaud manteau 
80c, bonnet 20c, châle et kimono chacun 35c.

Tout étampé au cachemire français pure laine deux qualités manteau et bonnet ensemble $4.80 
ou $7.00, sur crêpe plat $7.25, soie cordée $7.40. Sur cachemire châle $1.75 ou $2.40, sur crêpe plat 
$2.40, soie cordée $2.90. Kimono sur cachemire $1.00 ou $1.25, sur crêpe plat $1.25, sur soie cordée $1.35

Soie spéciale pour la broderie $1.50.
Papier carbone bleu 7c, 15c et 25c. Blanc 7c et 15c. Rouge 7e.
Catalogue de Broderie 35c. Revue Mensuelle de Broderie et Musique 25c l'abonnement par an
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ABONNEZ-VOUS 
au JOURNAL MENSUEL de

BRODERIE-MUSIQUE

VENNAT
25 CENTS PAR AN

3770, St-Denis, -:- Montréal
NUMERO SPECIMEN 5 CENTS

La broderie est un agréable passe-temps

Le “Bulletin de la I
Rédaction et Administra 

37 rue de la Couronne, Édifice ( 
Revue publiée par le ‘‘Bulletin de la I 

Imprimée par ‘‘Le Soleil” L

et je men procurai une boîte. 1 
te nps. je me sentis mieux. J 
trois autres boîtes et n'ai jam. 
manqué d’haleine

Prix 50 sous la boîte chez 
pharmaciens ou détaillants, o 
directement, par la poste sur 
du prix par The T. Mulburn 
Toronto, Ont.

(oxs
“ Instant Powdered

GELATINE
... Faite en Ecosse ai

bonne santé, ce qui est bien le principal.
J'aime à vous voir décrire ces travaux 

de la campagne que j'ai admirés plus 
d une fois. Je suis certaine qu'ils ne sont 
pas les seuls que j'aimerais dans votre 
bon logis, à commencer par vos chers 
petits enfants adoptifs.

Je dis à la cousine Berthe Lay que vous 
li remerciez de sa bonne sympathie, et 
que vous désirez qu elle écrive souvent 
que vous aimez ses articles. La petite 
s.vur aura chez nous une place de choix, 
puisqu’elle bénéficiera de mon affection 
pour vous.

Jeune Bergère. La porte s’ouvre tout 
grande pour vous accueillir et vous re- 
gret ferez le* temps où vous n’osiez pas 
vous présenter chez nous. 11 faudra pour

La bonne tenue en voyage
Avec la belle saison, se multiplient les occasions de voyager et 

cette perspective vous enchante, vous particulièrement mes cousines 
| qui êtes jeunes et gaies. Vous n’apercevez d’ailleurs que les beaux côtés 
; du voyage, les nuits passées en chemin de fer ne vous fatiguent pas, les 
installations à l’hôtel, même si elles ne sont pas très confortables, vous 
amusent : à votre âge, on aime tout ce qui diffère de là vie ordinaire.

Comment vous comportez-vous sur la route? Etes-yous (le celles 
qui croient qu’il me faut pas se gêner à l’égard d'inconnus qu'on ne 
reverra jamais. Vous souciez-vous des opinions d'autrui, ou si vous 
vous en moquez ? Faut-il que vous vous donniez les apparences d’une 

! jeune fille mal élevée, quand parmi vos amis et connaissances vous 
tenez à ce que l’on constate votre parfaite éducation.

Quantité de jeunes filles, qui se tiennent très bien d habitude, éprou­
vent en voyage le désir de se faire1 remarquer. Elles font du tapage, 

. font claquer les portes, rudoient les domestiques, critiquent la nourri- 
turc avec L’arrière-pensée de faire croire que chez elles le service est 
beaucoup mieux fait.

L’une d’elles, qui passait l’été dans un endroit de villégiature, s’at- 
| tira un jour une sévère leçon. Elle se croyait tout permis et scandalisait 
son entourage par ses manières hardies et son langage bruyant. Un 
soir de pluie diluvienne, une vieille dame, par son regard sévère, désap- 

| prouvait ses éclats de voix et ses manières prétentieuses. -Après une 
gaminerie encore plus déplacée, la jeune fille, remarquant enfin son 
attitude, se crut obligée de s'excuser:

-Vous allez, avoir une bien mauvaise opinion de moi. Madame?
—Ne vous inquiétez pas, mon opinion est faite depuis longtemps, 

mademoiselle, lui fut-il répondu avec le plus grand calme.
La jeune personne s’aperçut que l’on riait à ses dépens et dévora son 

humiliation, en se promettant bien de ne plus se faire remarquer.
Profitez de cette petite leçon, et soyez, en voyage comme chez-vous, 

soucieuses de la bonne opinion de votre entourage..
Cousine Avette.

nous dédommager toutes deux que vous 
veniez désormais plus souvent, La mala­
die est un temps d’épreuve, un temps où 
nous avons besoin de toutes les ressources 
que Dieu met autour de nous, car le phy­
sique affaibli déteint sur le moral. Le bon 
Dieu qui nous aime sait mieux que nous 
ce qui nous convient. Revenez bientôt 
et bon courage.

Nina la Bergère. 1. 11 m’est difficile 
de vous donner un conseil, puisque vous 
ne. savez pas de quelle nature est cette 
tache. Il y aurait toujours la ressource 
de faire teindre le manteau un peu plus 
foncé. 2. Les coiffures sont unies et légè- 
gement ondulées. 3. Les bords sont un 
peu plus larges, mais il y a quand même 
beaucoup de petits chapeaux.

3 BOITE AUX LETTRES }
3 FOUR LES COUSINES %

"ous répondrons a toutes les lettres simplement 
sit nées d'un pseudonyme et nous publierons les 
manuscrits qu’on nous enverra I ourvu que le bon 
tens et la grammaire y soient suflisamment res- 
pectés.

Berthe Lay. \ ous avezde bonnes idées . 
et je suis d’accord avee vous. - Qui sait ce 
que limprévu des voyages peut nous ap- 
porter. Croyez que je ne men plaindrais 
pas et que je ne serais pas démue. Il ne 
faut pas se croire vieille tant que l'on 
peut aller et venir, et remplir son devoir. 
Je ne perdrais pas l'intérêt que je vous por- 
te et je saurais bien découvrir quelque 
chose de ee que vos lettres m’ont laissé 

' pressentir. Si vous venez à Québec, il 
faillira téléphoner à 6532. ce sera le plus 
court moyen de .m'atteindre.

M. P. Commentourrais-je mettre 
de coté une épitre du( ousin aux cousines ?

Je vous saissi bien disposé à leur égard, 
méme quand vous êtes un peu grognon.

Jeanne des Blés. J'ai pensé à vous en 
passant dans votre voisin age, mais j'ai 

• su qu il n’aurait pas été facile devous 
voir, même si c'eût été le jour, et que vous 
ne demeuriez pas près des gares. Le prin­
temps tardif pourrait nous inspirer des 
volumes. J'ai fait deux bons voyages, 
l’un à Chicoutimi, l’autre à Hull, dans 
l'intérêt de la Ligue Catholique Féminine 
et av e • là Président e générale. J'ai retrou­
vé mon travail en retard et mes gens en 

ÉPILEPSIE
1 ibérez- voUe définitivement de cette terrible 

maladie. Découpez cette annonce immédiatement 
et faites venir le livre de renseignements gratuit 
sur le fameux remède Trench de renommée mon- 
diale contre l’épilépeie et les crises Simple traite-/ 
ment domestique. Des milliers de témoignages. 
35 an de succès.

TRENCH’S REMEDIES LTD.
Dépt. & 79 rue Adélaïde Est. Toronto, Canada

"J’ai, pris le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham, parce que 
j’étais mal en train et fatiguée, 
et il m’a donné la force de faire 
mon ouvrage. Mes nerfs sont 
mieux et je me sens bien et forte 
avec bon appétit. Je dors bien et 
suis gaie, et capable de faire mon 
travail quotidien. Je recommande 
le Composé Végétal, et vous pouvez 
utiliser ma lettre comme témoi­
gnage.”—Mlle Delvena Wallace, rue 
Union, North Devon, N.B.
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ESSAI GRATI
—chez vous, sans obligations 
part, de cette merveilleuse laver 
munie d'un moteur à gazoline.

- Impossible de vous rendre eorr 
perfections sans l’avoir essayée 
sans l’avoir vue faire votre prop: 
si vite— si blanc—sans auc 
d’œuvre. Elle lave une grosse 
linge dans sa grande cuve en cui 
en 10 minutes. Le moteur est f 
et fiable. Toute femme peut la 
cher. Demandez livre et offrei 
tuit.
En dedans de 5 ans, si l’éle 
effective dans votre district, su 
nous remplacerons le moteur 
par un moteur électrique sans a

On demande des ager

J.-H. CONNOR & S 
Fabricants

16 Rue Lloyd, . . . . .

Montres Gratis — 
Pour vendre seulement 100 pqis (G.2t 
graines de jardin ou 12 images [ .
religieuses ou 12 bouteilles de H g?% 
parfum. Demandez immédiate- "812 
ment nos articles pour vendre. 1.214 
Catalogue de jolis Cadeaux ‘) 
envoyé avec les articles Allen h—— 
Nouveautés, St-Zacharie, Qué. 1 .4

IB

। A la Tête depuis 
’ 80 ans
l La gélatine s’emploie de 
l tant de façons différentes 
I qu’elle est indispensable 
I dans la cuisine. La gélatine 
। COX s’achète facilement 
. car elle est en vente dans 
• tous les magasins, et en 
I, employant la gélatine COX 
I _ les meilleurs résultats vous 
I * sont assurés. Depuis aude- 
I1 là de 80 années on l’a re- 
i* connue au Canada et à 
l1 l’étranger comme la mar- 
I* que qui prime toutes en 
l* fait de propreté, pureté, 
। • uniformité toujours fiable. 
11 Se vend toujours dans la 
• oîteàcarreauxrougeblanc 
I et bleu. Pour livret de re- 
• cettes gratis s’adresser à 

11 La CIE Cox Gelatine Ltee 
11 B.P. 73, Montréal, Dept
■l ) 9-29F —

(
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VENDU PirTOUT PAR LES PRINCIPAUX PHARMACIENS
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ANTIKOR-LAURENCE
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Obligée de s’asseoir 
en montant un escalier

LAVEUSE
CONNOR A
GAZOLINE

e et 
Train

Veuillez trouver ci-inclus

Grandeur ou âge.....................
Nom.........................................

t Powdered

FINE 
cosse wy

et je m en procurai une boîte En peu de 
te nps. je nie sentis mieux. J en ai pris 
trois autres boites et n'ai jamais depuis 
manqué d'haleine

Prix 50 sous la boîte chez tous les 
pharmaciens ou détaillants, ou envoyé 
directement par la poste sur reception 
du prix par The T. Mulburn Co., Ltd., 
Toronto, Ont.

—Les pères Récollets furent les premiers 
apôtres du Canada. Voici les noms de ces 
religieux: les pères Denis Jamay, Jean 
Dolbeau, Joseph Le Caron et le frère Pa­
cific Duplessis.

MILBURNS
1 HEART

ROBE POUR L’APRES-MIDI

Juvénile et élégante est cette robe simple 
pour après-diner. Le nouveau collet est. 
Inséré à l’épaule gauche, cousu sous le 
bras et retenu au côté droit du dos. Le gilet 
est posé sur la doublure du corsage, de ma­
nière à avoir de l’ampleur au côté gauche. 
La coupe, très simple, drapé bien, en satin, 
en velours.georgette.chiffon ou crêpe plat. 
En crêpe de Chine fleuri, elle est aussi très 
attrayante. Un collet de dentelle est très 
chic.

Pictorial Printed Pattern No 4523. 
Dessinée pour 31 a 42 de buste et 14 à 18 
ans, 50 sous.

Enlève -promptementLE 

(ôrsVèrrues ET Durillons . 
SÛR. EFFICACE,SANS DOULEUR-

Végétal 
Pinkham 
e Co.. Lynn. Mass.. 
On:., Canada.

8

Mme IT. Brousseau, de Magog, Qué., 
écrit: "Depuis plusieurs années, je souf­
frais d'essoufflement ; puis il y a quatre ans 
j'eus des palpitations du cœur, si fortes 
que j’étais obligée de m'asseoir trois ou 
quatre fois en montant un escalier. Je lus 
au sujet de .

Chère cousine Avette 
et autres cousines

Le Bulletin de la Ferme, 
Département des Patrons, Boîte Postale 129, Québec.

1

pour le patron No......................... •..................

.... ............ que vous voudrez bien adresser à 
........Adresse............................ .........................

ÜN REMÈDE EFFICACE POUR LES MALADIES DES FEMMES 
DU JOURS DE TRAITEMENT GRATUIT

FRANCO PAR LA POSTE y-

Le “Bulletin de la Ferme” 
Rédaction et Administration

37 rue de la Couronne, Édifice Guillemette 
Revue publiée par le ‘‘Bulletin de la Ferme” Liée. 

Imprimée par "Le Soleil" Liée.

ESSAI GRATUIT
—chez vous, sans obligations de votre 
part, de cette merveilleuse laveuse Connor, 
munie d'un moteur à gazolinè.

- impossible de vous rendre compte de ses 
perfections sans l’avoir essayée chez vous, 
sans l’avoir vue faire votre propre lavage— 
si vite— si blanc—sans aucune main- 
d’œuvre. Elle lave une grosse brassée de 
linge dans sa grande cuve en cuivre nickelé, 
en 10 minutes. Le moteur est fort, simple 
et fiable. Toute femme peut la faire mar­
cher. Demandez livre et offre d'essai gra- 
tuit.
En dedans dé 5 ans, si l'électricité est 
effective dans votre district, sur demande, 
nous remplacerons le moteur à gazolinè 
par un moteur électrique sans aucuns frais.

On demande des agents

J.-H. CONNOR & SON Ltd
Fabricants En tout cas, très agréables et de la meil­

leure société . fréquentées, choyées.... rien 
ne manque, ce semble, à leur désir.

Deux brunes: l’ainée! la benjamine!.. 
la cadette—très blonde—est Ta surprise 
qui fait le sujet du présent, entretien.

Les petites m’appellent leur oncle: 
Pourquoi!.. Sait-on ? .

-Emmène-moi dans ta belle campagne, 
s’écria-t-elle l'autre jour en m’apercevant 
dans la porte de l’élégant vivoir où elles 
gaspillent leurs minutes. Emmène-moi! 
on étouffe ici, je n’y puis plus respirer? ...

—Emmène-moi répètai-je un peusurpris! — 
et ta maman, et les frérots, et ces sœurettes 
qui t’aiment bien situ ne leur rends pasle 
réciproque.

—Précisément !—pour les aimer davan­
tage. mon cœur sera bien plus grand dilaté

“Orange Lily” est en remède efficace pour toutes les maladies des femmes. Il s’applique loca 
Jement et est absorbé dans les tieous douloureux. La matièremorte défectueuse de H region conges 

tionnée est expulsée, donnant un soula 
gement immédiat, mental et physique 
les vaisseaux sanguins et les nerfs son* 
tonifiés et renforcis; ls circulation rede­
vient normale. Comme ee traitement est 
basé sur des principes strictement scien- 
tifques et agit sur la localité actuelle de la 
maladie, il ne peutqu’êtrebon dans toutes 
les formes des maladies féminines,y com- 
pris la menetruation retardée et doulou- 
reuse, leucorrhée, descent de matrice, 
etc. Prix $2.00 la boîte, suffisante pour un 
traitement de 30 jours.

Un traitement d’wai gratuit de 10 
jours valant 75e, sers envoyé gratuite­
ment à toute femme souffrante qui m’en­
verra son adresse. Envoyés 3 timbres et 
votre adresse à Mme Ldia W. Ladd, 
Dept. 57, Windsor, Ontario.

POUR LA JEUNE ECOLIERE
Simplicité et élégance sont les deux 

choses essentielles dans la robe de l’éco- 
lière. On trouve les deux dans le modèle ci- 
dessus. La petite poche rapportée au des­
sus de la pointe au bas du corsage fait 
ressortir ce motif. Nainsook,piqué fleuri et 
coton à patrons conviennent pour cet 1c 
robe qui doit être lavable, avec collet et 
pagodes faisant contraste. Si on la désire 
plus chaude, on peut employer flanelle, 
jersey ou tweed, avec collet et pagodes en. 
crêpe de Chine ou piqué. 11 y a tout- un 
choix de manches dans le patron. Elles 
peuvent être longues et unies, ramassées 
au poignet, ou plus courtes à votre gré.

Pictorial Printed Pattern No 4531. 
Dessinée pour fillet tés dé 10 à 17 ans. 
40 sous.
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Vite ! Ajoutez du Poids 
à votre Corps Décharné
Le nouveau LEVAIN FERRUGINÉ ajoute 
des livres de poids en quelques semaines. 
Résultats garantis ou rien à payer.

Pensez-y seulement ! En quelques courtes se- 
niaines. vous pouvez gagner de 5 à 15 livres de poids 
en pren int du Levain Ferruginé. Donnez des cour- 
bes attrayantes à vos membres trop grèles. Faites 
disparaître les boutons, les pustules, les rides. 
Ayez une nouvelle vigueur Sentez-vous et parais- 
sez des années plus jeune. Les gens se demandent— 
Mais comment le Levain Ferruginé peut-il agir aussi 
rapidement?

Le Levain Ferruginé, c’est deux grands toniques 
en un seul. Le Levain reconstituant est traité avec 
deux sortes de FER renforcissant et faisant le sang 
plus riche employés depuis des années par les plus 
hautes autorités médicales. Le Levain est aussi 
traité aux Rayons Violets pour augmenter son 

. efficacité.
Ce n’est que lorsqu’il est ferruginé que le Levain 

est le plus efficace. Le fer est nécessaire pour faire 
resortir les valeurs "reconstituantes et renforcis- 
santes du Levain.

Tablettes agréables à prendre. Point de gout de 
levure". Point de gaz ni gonflement.

Pas d’excuse pour avoir de vilains creux ou des 
membres trop grèles Demandez à votre pharmacien 
a qurd’hui méme le format traitement complet. 
Si vous n’étes pas enchantée des prompts résultats 
obtenus, votre argent vous sera remis.

S’il ne vous est pas commode de vous le procurer 
dé votre pharmacien, envoyer $1.25 directement à 
Canadian Ironized Yeast Co., Ltd: Fort Erié, Ont. 
Desk M W.

par l’atmosphère pur de ta vaste campa­
gne .

- Et puis! et. puis! 11 doit bien y 
avoir un bon petit habitant près de chez- 
vous Cela me reposera de ces Jules 
et de ces Noétout d'un pain pris dans les 
brouillards de leurs parfums assommants.

—Je pars, te dis-je • Hein, maman ?
J’avais, en effets, sous la main, le juste 

spécimen de jeune homme sobre qu’il 
fallait à cette petite affectueuse et bonne, 
un brave enfant délié —non déluré—un 
bien suffisant pour asseoir les fondations 
d’un foyer solide Se plairaient-ils, 
les petits ?

Ils n'en sauront jamais rien si l’un 
toujours demeure à la ville, où lui ne fait

Si j étais femme, il me plairait en ce 
matin de fin d'avril privé de soleil, d’es- 
quisser une belle révérence, c'est qu’il y a 
de la joie dans l'air.

J'arrive—toute affaire cessante. A 
cousine Avette il me sera permis de. dire 
prochainement deux mots de réponse au 
dernier billet.—Pour le moment nous 
avons à débiter—une histoire véridique, 
laquelle, par ce temps de désertion des 
campagnes—sera une consolation.

Et il y aura mariage! ce qui ne gâte 
rien, n’est-ce pas.

J’arrive, l’autre jour, chez une cousine 
de la ville que je visite souvent. Elle est 
riche de trois jeunes filles—on dirait bien 
jolies’.....vous allez crier au roman.

SUGGESTIONS DE LA MODE
FOURNIES PAR MAUDE HALL

- Editeur de la Chronique de Couture des Publications Excella - 
- — ---------—PATRONS PICTORIAL R F VIEW- - - ' — —-----

La mise en ( 
conserves (y 
de fruits et owl’d 
légumes sig- rmi 
nitie une grosse l , 

. économie sur le \ , 
coût des aliments \ 
d’hiver. Faites vos \ 
conserves mainte­
nant, le marché est 
abondant.
Dominion Glass Co. Limited 
83 Montreal DEPT. D
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i

OPICYORIN WEVIEW

guère de séjours; l’autre au pays du bon- 
heur vrai en sa paisible campagne .... 
je l’emmène

Et la noce se fera, nos cousines, en 
juin prochain ....

Ils se sont plu! se plaisent ! S’atten­
daient, semble-t-il? Ils se plairont 
long’emps si le babil des yeux à chaque 
retour de l’aimé est bon prophète

Ils se marieront Et voila qu’une 
bonne terre de chez nous abandonnée 
depuis une décade aux herbes folles qui la 
dévorent, refleurira, la prospérité revien­
dra sous les efforts de labeur persévérant 
de ces jeunes, stimulés par le brillant éten- 
dart d avenir déployant ses couleurs 
miroitantes sous leurs yeux charmés.

Si l'instabilité humaine.- lassée d'un bon­
heur toujours égal, cherche un attrait 
dans les villes, on revient à la campagne 
se fortifier dans la belle nature.

N’est-ce pas. Mesdames.
J ai bien l'honneur de. vous saluer toutes.
A Cousine Avette mon meilleur merci 

pour sa généreuse hospitalité.
M. P.

E LA FERME
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CAUSERIE DE GRAND-PAPA

i

RIONPHE DELADO

yrit pas’
GRAND-PAPA.

GRAND-PAPA.
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Conservez 
santé de 

enfants !

A Gérard Desrosiers, Matapédia.—Veuillez noua 
faire connaître votre adresse exacte, afin que nous 
puissions vous envoyer le cadeau que vous avez 
gagné. En ne mettant que Matapédia sur l'adresse, 
fl courrait grand risque de s'égarer eu route

Cors et Durillon:
Baignez le pied i 
l’eau chaude. Enle 
vez la chair durci 
de la partie malad, 
etappliquez.chaqui 
jour, le Linimen 
Minard. Ladouleu 
et l’inflammation 
cesseront bientôt 
Indiqué aussi dans le 
cas d’engelure», calk 
sites, et toute» affection 
ou fatigue des extrémi 
té».

que ce que l’on gagne aujourd’hui en 
six: c’est-à-dire la subsistance. On au­
rait sacrifié sa liberté pour un gain illu- 
soiré.

Deuxièmement: Toutefois, Dieu n'a 
pas dit: les dimanches tu t’adonneras à 
l’oisiveté; mais les dimanches tu gar­
deras en servant Dieu dévotement. Si 
donc Dieu ne veut pas que nous travail­
lions le dimanche, c'est aussi pour que 
nous ayons le temps de nous occuper des 
œuvres de religion.

Le second Commandement de l’Église 
se joint au troisième Commandement 
de Dieu pour nous faire une obligation 
grave, et sous peine de péché mortel, 
d’assister à la messe le dimanche, à 
moins d’impossibilité ou de raison s'rieu­
se: ainsi la maladie, l’infirmité, l’âge, le 
soin des malades, etc., peuvent dispen­
ser de l’assistance à la messe. Mais il ne 
faut pas considérer comme ùnc raison 
suffisante dé manquer la messe, les 
légères incommodités qui résultent du 
froid, de la chaleur, de la pluie, etc. 11 ne 
faut pas surtout sacrifier la messe pour 
une partie de plaisir: la chasse, par exem­
ple, ou une excursion, etc.

Deux jeunes gens étaient allés à la 
chasse. L’un avait entendu la messe, 
l’autre ne l’avait pas entendue. Un 
violent orage éclate. Celui qui avait 
assisté à la messe entendit dans les airs 
une voix qui disait: Frappe! Frappe! La 
foudre tomba et tua son malheureux

il

Réponse à notre consultation
Il y a quinze jours, jedemandais âmes 

jeunes amis de me faire bien candide­
ment connaître leur opinion sur la ques­
tion que voici: Vaut-il mieux continuer 
à publier les noms des concurrents heu­
reux aux Jeux d’esprit, ou s'en dispenser 
pour faire place à des lectures "d'intérêt 
plus général.

J’ai reçu de nombreuses réponses. Je 
m attendais à ce que les opinions fussent 
partagées. Eh bien, le croiriez-vous? 
pas un seul des concurrents n’exige la 
publication des noms; la plupart s’en 
rapportent à mon jugement, les autres 
déclarent carrément qu'ils n’en voient 
pas du tout la nécessité.

Je remercie mes correspondants de 
leur bienveillance et de leur confiance. 
Et puisqu'on laissé à ma discrétion la 
décision à prendre, je ne donnerai à l'a­
venir que les solutions justes et les noms 
des gagnants.

D’ici peu, je vous proposerai un con­
cours littéraire. Je publierai les compo­
sitions primées. Leur lecture sera plus 
intéressante et plus instructivequecelle 
d une longue nomenclature de noms 
inconnus.

Solide
Parait bien
Roule bien

PETITE POSTE

AVIS.—Je prie instamment mes correspondants 
d'adresser leurs lettres au Bulletin de la Ferme, 
37 rue de là Couronne, Québec, et non pas à la 
Coopérative Fédérée, s’ils veulent que leurs 
missive* nous parviennent à temps pour prendre 
part aux concours.

De Bertrande Lagrange, Palmaroles.—En m’ap- 
prochant de vous, je viens vous demander s’il y a 
encore une petite place vacante à votre foyer, qui a 
déjà tant de clients. Oui, je l’espère bien. Votre 
bon cœur de Grand-Papa ne me rejetera pas. De­
puis si longtemps que je veux venir faire une cau­
sette avec vous. La semaine, c’est impossible, tous 
mes moments sont pris, je vais à la classe. Il n‘y a 
que le dimanche où je puisse distraire quelques mo- 
ments au Bon Dieu, qui ne m’en voudra pas, j'en 
suis sûre. Permettez-moi de vous dire que tout le 
monde à la maison trouve votre journal bien inté- 
ressant. Moi. c’est votre Causerie qui me passionne. 
J‘ai toujours hâte de voir la prochaine pour la lire.— 
D’une petite fille qui vous aime beaucoup.

De Thérèse Belzile, St-Fabien.—Vous ne pou- 
vez imaginer quel bonheur je ressensde venir cau- 
ser avec vous un moment, cher Grand-Papa ! Je 
ne puis m’empêcher de vous féliciter de vos inté­
ressantes causeries. Quelles grandes vérités ne nous 
rappelez-vous pas et que de bons conseils vous 
nous donnez, que je m'efforce de suivre de mon 
mieux, croyez-m’en. Je regrette bien de n’avoir pu 
prendre part au concours pendant trois grandes 
semaines. Je m’efforcerai d’être plus fidèle à l'ave­
nir. Recevez l'assurance de mon profond respect.

De Jean-Robert Bonin, 68 rue Manseau, Jo- 
licite.—Cher Grand-Papa, Pardonnez à votre petite 
fille Monique Morin de ne vous avoir pas remercié 
plus tôt—elle m‘a chargée de le faire pour e’le, 
étant retenue au lit par une bien mauvaise grippe. 
Vous ne sauriez croire comme elle a été heureuse en 
recevant votre joli collier. Chaque fois que nous 
allons la.voir, elle nous montre le cadeau de son 
Grand-Papa. Merci mille fuis pour elle, en atten­
dant qu’elle puise vous écrire elle-même. J’accom­
plis un double devoir, car j’ai l’honneur moi-même 
d’être heureux gagnant. Vous aimez bien les petits 
enfants, on le voit, puisque vous daignez leur accor­
der, outre la bonté à nous lire, quelque chose qui 
vous conservera toujours à notre souvenir. Merci; 
en retour, dans l’occasion, je saurai dire un bon 
mot à l’avantage du précieux Bulletin de la Ferme. 
J’ajoute le regret que ma petite cousine Monique 
éprouve de ne pouvoir faire le concours cette se­
maine—le médecin lui défendant tout travail.

De Madame François Gagnon, La Merisière, 
Dorchester.—J’accuse réception de votre gentil 
cadeau, lequel m’a fait réellement plaisir. Je n’es­
pérais pas vraiment recevoir une aussi jolie prime 
pour le peu de travail que j’ai fait. Nous ne sommes 
abonnés à votre journal que depuis le mois de mars 
dernier. Mon mari et moi nous le trouvons très 
intéressant et" instructif, aussi je ne manquerai 
jamais l’occasion de le louanger à mes amis. Avec 
mes plus sincères remerciements.

De Cécile Laquerre, Ste-Sophie de Lévrard.—Je 
saisis l'occasion où vous venez de me faire ce beau 
cadeau pour venir vous faire connaître le plaisir 
que je goûte à la lecture des pages du Bulletin de la 
Ferme. A tous vos jeux d’esprit je m’applique A en 
trouver la réponse, ainsi je passe des heures, et là je 
puise mon instruction et là aussi je cultive mon 
imagination. Daignez croire que longtemps encore 
je vous serai reconnaissante pour le beau cadeau que 
vous m’avez fait et je souhaite que plusieurs vous 
connaisse et prenne connaissance de vos concours 
si intéressants.

De Laurette Cléroux, St-Martin.—Bien cher 
Grand-Papa, Ce m’est un bien grand plaisir de venir 
causer quelques instants avec vous, moi qui n’ai

Concours de Grand-papa
Nous donnerons toujours les solutions quinze 

jours après publication des devinette* et énigmes. 
Prendront part au tirage de prix de valeur toutes les 
solutions juste* reçues Jusqu'au deuxième lundi 
après publication des jeux d'esprit.

JEUX D’ESPRIT

BRONCHITE
Est-ce que la vôtre persiste?

Quand la toux vous empêche de dormir, 
le plus prompt soulagement vient de 
Catarrhozone—quelques aspirations, par 
l’Inhalateur Catarrhozone et vous obte­
nez un soulagement rafraîchissant. Les 
malades aiment Catarrhozone parce qu’il 
n'y a pas de remède à prendre. Vous res­
pirez une vapeur adoucissante toute pleine 
des essences du pin, qui ont un étrange 
effet guérissant sur les muqueuses du nez 
e de la gorge et les tubes des bronches— ' 
leur donne une sensation de bien-être— 
vous débarrasse du phlegme dégoûtant 
et mal odorant qui vous fait tousser, 
éternuer et cracher. Catarrhozone est le 
remède idéal pour chasser le Catarrhe— 
pour renforcir la gorge faible—pour faire 
cesser les bourdonnements dans les oreil­
les, qui conduisent souvent à la surdité 
catarrhale. Pour la toux sèche et épuisante 
du bronchite, .Catarrhozone est idéal. 
Grand fermât, suffisant pour usage pen­
dant deux mois, $1.00; format plus petit 
y compris l’Inhalateur, 50 sous Vendu 
par tous les pharmaciens.

Le Modèle Six C.CM. 
possède troi» qualités prin­
cipales qui en font la bi­
cyclette idéale sur la ferme.

Tt est solide ï cadre de tubes 
d’acier sans joints; jantes 
d’acier; pneu» Dunlop.

H paraît bien : toute» les 
parties peintes ont d’abord reçu 
une couche de peinture ‘‘anti- 
rouille”, puis 3 couches d’émail, 
chacune cuite séparément. Le 
nickelage •»€ bon pour durer 
20 ans.

H roule bien : pédalier Tri- 
plex C.C.M.; roulements polie 
au tour; chaine complètement 
• rouleaux.

Il saura résister pendant des 
année» au plus dur usage. Prix 
$37.50.

Allez voir ce Modèle Six 
chez le marchand de C.C.M. ou 
écrivez-nous pour obtenir notre 
catalogue, mentionnant le nom 
de ce journal.

Canada Cycle & Motor Co., Led.
Montréal, P.Q.

Bicyclettes 
CCM

pas connu de grand-papa. J'aime lire toutes les 
semaines vos causeries, Grand-Papa; elles sont fort 
instructives et intéressantes. Je vous félicite et je 
vous encourage à continuer. Maintenant, vous nous 
demandez une consultation. Pour moi, j’aimerais 
bien faire plaisir à Grand-Papa. Je comprends qu’il 
ne vous est pas toujours facile d’iuscrire tous les 
noms des concurrents qui ont trouvé les solutions 
justes. Bien d’autres sujets se disputent votre espa­
ce. toujours trop restreint, sans doute, au gré de vos 
désirs. Tout cela considéré, je suis d'avis qu’il n'est 
pas indispensable d'inscrire tous les noms; il devrait 
suffire de publier les noms des gagnants avec les 
solutions justes pour renseigner les autres. Il ne 
faut pas abuser de la bonté de Grand-Papa, ce 
serait par trop égoïste. Cher Grand-Papa, je vous 
quitte en vous souhaitant que vos désir: se réalisent 
et que tous vos petits enfants soient du même avis 
que moi et vous laisse la place libre. Ma composi­
tion n’est pas bien savante, mais vous comprendrez 
sans doute que je veux surtout vous faire plaisir.—- : 
Une qui aime à vous lire.

De Fleur de* Champs, Tilly Road, N. B.—Il y a 
longtemps que je désirais prendre part à votre bon­
ne causerie, mais je suis très occupée à la maison 
pour aider mes parents et je n’ai pas beaucoup de 
temps pour vous écrire. Je lis toujours votre bonne 
causerie et j’essaye de mettre en pratique les bons 
conseils que vous nous donnez. Je me propose bien 
de prendre part aux Jeux d’esprit à l’avenir. Je sais 
que vous accueillez toujours avec bonté de nouveaux 
correspondants et je me hasarde avec confiance.

De Rose-Berthe Fradette, St-Alphonse de Thet- 
ford Mines.—C'est avec une indicible joie que je 
reçois le Bulletin de la Ferme. Je m’empresse tou­
jours de l’ouvrir et de lire tout ce qui peut intéresser 
une jeune fille de 16 ans. Je trouve beaucoup d'at­
traits à votre causerie toujours si intéressante, par­
ticulièrement la dernière, qui traitait si bien en 
raison de ce que Dieu a droit de réclamer de nous: 
l’observance du dimanche.

Quant à la consultation que vous nous demandez, 
je crois qu’il vaut mieux se dispenser de publier tous 
les noms. Vous pourrez consacrer cet espace à des 
sujets plus intéressants et qui feront plus de bien 
qu’une sèche, nomenclature. Il y a peut-être une 
certaine satisfaction à trouver son nom parmi les 
concurrents heureux, mais c’est tout à fait person- 
nel, et il ne faut pas être égolste: le Bulletin de la 
Ferme est fait pour tous et non pas, pour quelques- 
uns. Quant à moi. je vous avoue bien franchement 
que ces noms ne m’intéressent pas du tout. Comme 
de raison, vous ferez A votre idée, et je suis convain­
cue que ce que vous ferez sera pour le mieux. Un 
homme de votre expérience sait mieux que moi ce 
qui convientie mieux pour le bénéfice du plus grand 
nombre.

Le Dimanche
Quand l’aurore renaît avec sa robe blanche, 
La cloche dans les airs chante son chant pieux 
Sonnez, cloches du temple, annoncez le dimanche; 
Sonnez pour le vieillard et pour l'enfant joyeux.

Que celui-là qui veut que sa maison prospère,. 
Travaille et se prosterne au pied du saint autel.
Sonnez, cloches du temple, annoncez la prière: 
Qu’importe le travail sans la grâce du ciel ?

Si, las de son labeur, sur la terre, il se penche. 
Voici le samedi, qui revient l’égayer, 
Sonnez, cloche* du temple, au matin du dimanche, 
Le Seigneur se souvient de l’honnête ouvrier.

Xavier Marmier.

LE BULLETIN DE LA FERME 

BRUITS DANS LA TÊTE?
i T raitement de 4 Jours

GRATIS
Ne craignez pas la surdité et ne 

souffrez plus de bruits dans la tête 
sans avoir auparavant essayé la , 
Méthode Sproule. Elle jouit de 
44 années de succès dans le traite: 
ment des oreilles. Constatez, ches 
vous, ses nombreux avantages. 
Ecrivez en anglais ou en frangals 
pour recevoir un traitement gratis 
de 4 jours.

AURICULISTE SPROULE 
526, Cornhill Building, Boston.

LES BONS EPICI
LA VENDEN

33F

Pour la santé 
vos enfants, emp. 
■—-sur la table et 
cuisine — la Véri 
Mélasse Extra I 
des Barbades.

IL faut dans la diè 
1 l’enfant, du fe 
de la Vitamine ! 
cela, il ne peut 
développer.

La Véritable Mé 
Extra Fancy des 

bades, occupe un p 
ier rang parmi les 
ments contenant 
fer. Les savants 
prouvé qu’elle 
riche en Vitamine

salaire resterait le même. Il y en a qui se calculez chaque soir les bénéfices de la 
laisse tenter par le supplément de salaire journée, et si, à la fin de l’année, ils n‘é- 
qu’apporte aujourd’hui le travail du galent pas ceux de l’année précédente, 
dimanche, mais ce supplément disparai- je m’èngage à combler le bénéfice.-— 
trait si le travail devenait général ce jour Mais, Éminence, vous n’y songez pas!... 
là. On ne gagnerait plus en sept jours —A la condition, toutefois, reprit aussi­

tôt le cardinal, que si vous réalisez plus 
de bénéfice, vous me les donnerez pour 
mes bonnes œuvres.” A la fin de l’année, 
il v6it arriver le commerçant qui-lui dit 
“Éminence, je viens acquitter mon enga­
gement, en vous apportant six mille 
francs, excédant de mes profits de cette 
année sur les années prédédentes."

Non, le repos du dimanche u’apprau-

Pouvez-vous former un nom de baptême avec 
$4.007

Pouvez-vous former un nom de famille avec 112? 
(Contribution de Loulou).

Gamme musicale.—do, ré, mi, fa, sol, la, si.
Avec ces notes, pouvez-vous me dire ce que l’on 

peut faire devant un miroir ?
Ou encore: que doit faire un chrétien devant son 

Dieu ?
(Contribution de Germaine-Jeannette Caron 

St-Marcel.)
CHARADE

Mon un se boit joyersement. 
Car c’est par lui qu’on se déride 
Mon deux s’agite élégamment 
Sous le toquet d’Adélaïde.
Mon tout se mange fréquemment
Lorsqu’on ne craint le goût acide

SOLUTIONS DES JEUX D'ESPRIT PARUS 
LE 25 AVRIL

Réponse à la Devinette.—Ce qu’il faut pl acer au- 
dessus du devoir et de la religion, ce sont des points 
sur les i.

Réponse à la Charade.—Une lettre.

Réponse au Problème.—Les œufs étaient bon 
marché. Ils les ont vendus à raison de sept œufs 
pour un sou. Celui qui en vait dix, en a vendu 
sept pour un sou. Celui qui en avait trente en a 
vendu vingt-huit pour quatre sous, et celui qui en 
avait cinquante en a vendu quarante-neuf pour 
sept sous. Les œufs étant devenus plus chers, ils 
ont vendu ce qui leur restait à raison de trois sous 
pièce. Ils ont donc rapporté chacun dix sous.

Plusieurs n'ont pas compris le problème tel que 
posé: Ils ont chacun vendu leurs oeufs sept pour un 
sou et la balance à trois sous la pièce

GAGNANTS:

Pour |a Devinette: Mademoiselle Béatrice Four­
nier, Pointe Ste-Anne des Monts, comté de Gaspé.

Pour la Charade: Madame Auguste Pelletier, 
Ste-Hélène, comté de Kamouraska.

Pour le Problème: Victor Boudreault. St-Léon le 
Grand, comté de Matapédia.

Le Dimanche a été fait pour permettre à l’homme 
de se reposer et de servir Dieu

Nous entendons parfois dire: Mais compagnon, tandis qu’il fut lui-même 
pourquoi Dieu nous défend-il de tra- épargné.
vailler le dimanche? Pourquoi? Pour Le cardinal Gousset, archevêque de 
deux raisons principales: Premièrement, Reims, était désolé de voir la profana- 
pour nous obliger à donner à notre corps tion du dimanche se généraliser dans sa 
un repos qui lui est nécessaire; car le ville épiscopale. Il manda à son palais 
.corps n’est pas une machine, il se fati- l’un des grands commerçants, un bon 
gue en travaillant; il se repose la nuit, il catholique, et lui demanda de vouloir 
est vrai, mais ce repos ne lui suffit pas; bien, pour le bon exemple de tous, cesser
il lui faut, en outre, celui du septième toute espèce de vente le dimanche et
jour, et Dieu a voulu que ce septième les jours de fêtes. “C’est impossible,
jour fut le Dimanche. Le jour oùdispa- absolument impossible, dit le négociant;
naîtrait le dimanche, l’homme redevien- mes intérêts commerciaux en seraient
drait un pur esclave, ne connaissant plus atteints, et l'avenir de mes enfants com- 
le repos. Tous les jours de la semaine il promis:—Eh bien! dit le cardinal, cessez
travaillerait, et le dimanche aussi, et le dorénavant toute vente le dimanche;-

9 MAI 1929
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LA TÊTE?

Nous allouons un mois pour la vente.

RELIGIOUS SUPPLIES LIMITED

pédalier Tri- 
lements polie 
complètement

A. G.. Ste- Apolline.—Nous croyons que vous 
trouveriez acheteur en vous adressant à Auger 
Lumber Co., Ltd., 80 rue St-Pierre, Qué.

F. F., St-Zacharie. — La Commission agricole de 
la province de Québec n’est pas encore formée. Cela 
ne saurait beaucoup tarder maintenant. Aussitôt 
qu’elle sera constituée nous en donnerons avis dans 
Le Bultinde la Ferme.

N os serv ices sont acquis à nos abonnés seulemen 
nus ne pouvons donc répondre aux lettres qu‘ 
ne sont pas signées ou qui ne portent qu'un, 
pseudoi yme. 1

G. I., Strickland.—Il n'existe pas de manufactu­
res de coupons. Dans touteles grandes filatures, il y 
a cependant beaucoup de bouts de pièces que l’on 
vend au rabais. Vous pourriez écrire à la Dominion 
Textile Co., à Magog.

J. L., St-Canut.—Il nous est absolument impos- 
sible de répondre à la question que vous nous posez. 
Au bureau du registraire du comté, vous pourriez 
savoir si un testament a été enregistré. Vous pour- 
riez peut-être aussi vous adresser au vicaire général 
du diocèse.
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A. D., St-Gilles.—J’ai une taure de deux ans qui 
a des verrues par tout le corps. Quelques-unes sont 
grosses comme la moitié d’un œuf.

Rép.—Procurez-vous une solution de nitrate d’ar­
gent et faites des applications sur les verrues. Il ne 
faut pas laisser l’animal se lécher.

A. B., Joffre.—Procurez-vous un bon liniment et 
frictionnez la partie malade deux fois par jour.
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Cors et Durillons
Baignez le pied à 
l’eau chaude. Enle­
vez la chair durcie 
de la partie malade 
etappliquez, chaque 
jour, le Liniment 
Minard. La douleur 
et l’inflammation 
cesseront bientôt. 
Indiqué aussi dans les 
cas d’engelures, callo- 
sites, et toutes affections 
ou fatigue des extrémi­
tés.

% PRIME GRATIS
WwdTaK Vendez 25 de ces belles épinglettes, pla- 

quées en 01 et assorties, bonne qualité, 
au prix de 15 cts chacune seulement; et 
gagnez un beau collier, 16 pouces de long, 

perles incassables et en jolies couleurs; bonne qualité et bien fini.

LES BONS EPICIERS 
LA VENDENT.

à votre cheval, à raison de deux cuillerées à soupe 
deux fois par jour. .

E. D., Amqui.—J’ai un cheval qui a des galles au 
jarret. J’ai employé différents remèdes sans résul­
tat." Les galles partent, mais il s’en forme d’autres 
aussitôt.

Rép.—Faites une friction tous les jours avec un 
onguent antiseptique quelconque et aussi il serait 
bon de donner à votre cheval un tonique, tel que 
la liqueur arsenicale, à raison de une cuillerée à 
soupe deux fois par jour.

Liniment 
Blanc

Supéri­
eur 
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A. T., St-Flavien.—J’ai une taure de trois ans à 
la veille de vêler qui a le pis enflé depuis trois se­
maines et donne du sang noir.

Rép. -Donnez une purgation de sel à médecine, 
une livre en une seule dose.. Frictionnez le pis deux 
fois par jour avec un onguent iodo-ioduré à 3%. 
Faites la traite avec prudence, pour faire sortir le 
liquide accumulé dans le pis.

O. V., St-Cyrille.—J’ai un cheval qui boite. Le 
, petit pied se fendille et a très mauvaise odeur.

Rép.—Votre cheval souffre de la fourchette. 
Tenez le pied bien propre. Procurez-vous six onces 
de sulfate de zinc et faites-en dissoudre une once 
et demie dans une pinte d’eau, et versez-en dans les 
fissures du pied deux fois par jour, à peu près une 
tasse à thé.

X. H., Ste-Croix.—J’ai une taure de deux ans qui 
a vêlé voilà une quinzaine de jours. Elle a des trous 
dans le côté et au bout d’un trayon.

Rép.—Ayez un médecin vétérinaire. Ilfera l’opé­
ration nécessaire pour y remédier.

Dr G.-A. OUELLET, M.V.
ST-CASIMIR, P. Q.
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Bilan du Canadien National pour le mois 
de mars et les trois premiers 

mois de 1929.
Le bilan du Canadien National pour le mois de 

mars et les trois premiers mois de l’année 1929 accu­
se une augmentation des recettes nettes et des re­
cettes brutes.

Au coursdu mois de mars dernier, les recettes 
brutes se sont élevées à $22,173,633 contre $21,- 
157,650 durant le même mois de 1928, une augmen­
tation de $1,015,983 ou de 4.80p. cent; les dépenses 
d’exploitation à $16,843,292.78 contre $16,422,877.- 
66 en 1928, une augmentation de $4 20,415.12 ou de 
2.56 p. cent; les recettes nettes se sont élevées à 
$5,330,340.22 contre $4,734,772.34 en mars 1928 
une augmentation de $595,567.88 ou de 12.5 8 p. 
cent.

Le quotient d’exploitation pour cette année a été 
de 75.96 p. cent en mars contre 77 62 p. cent en 
mars 1928.

Les recettes brutes des trois premiers mois de 
1929 se sont élevées à $59,965,827 contre $59.618,- 
023 durant la période correspondante de 1928, une 
augmentation de $347,804 ou de 0.58 p. cent pour 
la période de trois mois écoulée en 1929; durant < ett) 
même période les dépenses d’exploitation se sont 
élevées à $49,115,058 en 1929, contre $49,004,028. 
87 en 1928, une augmentation de $21,029.80 ou de 
0.04 p. cent; les recettes nettes se sont élevées au 
cours de cette même période à $10,850,768.3 3 contre 
$10,523,994.13 durant la période correspondante de 
1928, une augmentation de $326,774.20 ou de 3.11 
n. cent.

Le quotient d’exploitation pour les trois premiers 
mois de 1929 a été de 81.91 p. cent et de 82.35 du­
rant la même période de 1928.

CONSULTATIONS DU V ÉTÉRIN AIR E

Demande de O. R— Connaissez-vous un remède 
pour les petits cochons qui fouillent. Ayant fait 
plusieurs remèdes, et comme je n’ai pas encore réus- 
si, j’ose m’adresser à vous, pour conseils à ce sujet.

Réponse.—Il n’y a pas de remède à faire pour les 
petits cochons qui fouillent, -puisque c’est naturel 
pour eux de fouiller la terre. Cependant, dans le cas 
des tout petits cochons qui fouillent d’une manière 
plus que l’ordinaire, ce te condition peut être due à 
un manque de matières minérales, et le meilleur 
moyen de prévenir cet état de chose et de fournir à 
ces jeunes cochons cette matière qui leur manque, 
c’est de mettre dans leurs loges de la tourbe de terre, 
que le cultivateur a eu soin d’entrer à l’automne. Il 
peut donner cotte tourbe tous les 2 ou 3 jours aux 
cochons âgés de deux ou trois semaines et ils s’en 
trouveront bien.—P.

Destruction des poux sur les cochons:—I aver les 
cochons avec une solution de créoline préparée 
comme suit: deux parties de créoline dans 100 par- 
ties d’eau bien mélangées. Ou encore, mettre de 
l’huile sur le corps du cochon. Ihuileà machine or- 
dinaire est satisfaisante. Il est bon d’enduire la 
moitié du corps à la fois seulement, afin de ne pas 
fermer les pores- de la peau sur taut l'animal. 
Prendre soin de bien enduire les parties en arrière 
des pattes et des oreilles, où se tiennent les ‘poux 
le plus souvent.—P.

A. A., St-Basile. - Sériez-vous assez bon de nous 
faire connaître par la voie de votre intéressant jour­
nal les soins qu’il faut donner à un cheval qui au 
retour d’un voyagea très chaud. Faut-il lui donner 
l’eau avant l’avoine ou vice versa? Lui donner l’eau 
êt l’avoine longtemps après le retour? Est-il mieux 
dans une écurie très chaude et recouvert d’une cou­
verte? Y a-t-il de la différence dans le soin l’hiver 
ou l’été? En un mot, quels soins à donner à un 
cheval fatigué et mouillé?

Rép. — Lorsqu’un cheval arrive d’une longue rou- 
te, il doit être placé dans une écurie confortable, il 
doit être très bien bouchonné. On lui nettoiera par- 
faitement les jambes, qui devront être asséchées. 
Après lui avoir fait subir ce traitement, on lui don- 
nera un peu de foin, et au bout de trois quarts 
d’heure on lui donnera un peu d’eau et son avoine. 
Pour ce qui regarde l’eau et l’avoine, la règle précé- 
dente s’applique aussi bien à l’été qu’à l’hiver.—P.

Bécancour.—Vous êtes prié de nous faire con- 
naître dans votre journal un bon remède pourles 
chevaux qui ont des chiques (barbeaux) et les meil- 
leures marques quand les chevaux ont cette ver- 
mine. C’est une maladie commune pour les jeunes 
chevaux; j’en ai souvent perdu de cette maladie, 
j’ai une pouliche de deux ans que j’en crois attaquée. 
J’ai aussi une jument qui a eu une enflureà une jam- 
be. depuis le boulet jusqu’au jartet, et cette enflure 
a abouti a deux endroits surle boulet ; ces deux plaies 
sont devenues semblables à des moignons roses et 
je suis incapable de les faire guérir. Veuillez bien 
m’enseigner un bon remède.

Rép.—Les chiques (les œestres) réduisent la con­
dition de l’animallorequ’ils sont nombreux; les poils 
s nt ternes et hérissés, il y a quelquefois des coliques. 
Nous n’avons aucuns symptômes qui déterminent 
la présence de ces parasites dans le corps de l’ani- 
mal, nous ne sommes certains du fait que. lorsque 
nous les apercevons dansle fumier.

Traitement: On a prescrit une foule de médica- 
ments contre les chiques, cependant il y en a peu 
qui produisent de bons résultats. En tous cas, nous 
recommandons d’administrer du lait et de la mé- 
lasse, ou encore du son échaudé, une pinte d’huile 
d’olive et deux onzes d’essence de térébenthine. 
Durant les coliques, donnez: laudanum, 2 onces; 
éther sulphurique, 1 once, et de l’eau une chopine. 
—P.

H. C., St-Léandre.— Procurez-vous de l’onguent 
pour les crevasses et donnez de la liqueur arsenicale I

C. D., Pont-Rouge.—a) De quoi"est composée la 
bouillie soufrée ?1 •

b) Où se la procurer?
c) Que signifie la densité 1030, 1010 et 1008?
Rép.—a) Pour préparer la Bouillie soufrée on 

fait bouillir 50 livres de soufre, 100 livres de chaux 
vive et 50 gallons d’eau. C’est un produit assez 
difficile à bien faire chez soi et il est actuellement 
préférable de l’acheter ce qui ne revient pas beau­
coup plus cher et donne de meilleurs résultats.

b) On peut avoir de la Bouillie soufré e en s’adres- 
sant à la Coopérative Fédérée au prix de $2.80 par 
bidons de 5 gallons ou $9.45 par bidons de 40 gal-

c) Les chiffres de densité 1030, 1010 et 1008 indi- 
quent le poids comparatif de la bouillie par rapport 
à l’eau. En pratique on se sert d'un de nsi mètre pour 
le connaître. Ainsi un volume d’eau qui pèsera 10OO 
pèsera 1030 etc si on remplace l’eau par de Ta bouil­
lie soufrée.

P. B., Ste-Sophie.—Nous vous conseillons de 
vous adresser à votre agronome. M. Jos. Joyal, de 
Nicolet. D vous donnera tous les renseignements 
désirés.

G. J. C., St-Marcel.—Au cours actuel du change, 
le franc vaut quatre sous. O. C.
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Confiez-nous vos expéditions de

CRÈME
Nous sommes acheteurs à l’année. Nous payons les plus hauts 

prix. Économisez sur les frais de transport en expédiant à

LA LAITERIE CHAMPLAIN Ltée

Pour la santé de 
vos enfants, employez 
—sur la table et à la 
cuisine — la Véritable 
Mélasse Etna Fancy 
des Barbades.

IL faut dans la diète de 
A l’enfant, du fer et 
de la Vitamine ! Sans 
cela, il ne peut se 
développer.

La Véritable Mélasse 
fxtra Fancy des Bar­
bades, occupe un prem­
ier rang parmi les ali­
ments contenant d u 
fer. Les savants ont 
prouvé qu’elle est 
riche en Vitamines. -

====================--------------- ======9
Les Enfants Heureux et Sains

ainsi que les grandes personnes se trouvent 
dans les maisons, où le -

NOVORO
Du DR. PIERRE

est le remède de famille. Il est la première aide d’une mère, quand 
l’un de ses enfants se sent malade. 11 est sain et digne de confiance.
11 se trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisons ici et 
à l’étranger;

Préparé d’herbes et racines pures ne contenant pas de drogues 
nuisibles, il peut être donné aux petits; ainsi qu'aux jeunes et vieux 
de constitution délicate.

Les droguistes ne le fournissent pas. Pour renseignements écrire à

DR. PETER FAHRNEY& SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

(Délivré libre de tous droit» au Canada)
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Cette Pilule purement v é-

H

Petites Pilules de Carter pour Ie Foie

Expédiez votre crème à une maison qui a donné entière :

satisfaction à ses expéditeurs depuis au

delà de vingt-cinq ans.

Montreal Dairy Co., Limited
Montréal, Qué.1200 Avenue Papineau,

}

Avez-vous mal à l’estomac?
Avez-vous de la peine à respirer?

.TAS-PA
JEUNE ' 
POUR S

LE BULLETIN DE LA FERMÉ

ACCÈS DE BILE

AGENCES DANS TOUS 
LES CENTRES IM-

PORTANTS

Siège social: 
TORONTO, CANADA

—Les États du Sud de notre voisine ont 
été visités par une tornade qui a causé 
plusieurs pertes de vie et des dégâts maté­
riels considérables. Dans le Québec, nous 
maugréons souvent contre la température; 
nous devrions plutôt remercier Dieu d’être 
exempts de ces fléaux qui dévastent pério­
diquement des pays plus ensoleillés.

—Le feu a détruit la manufacture Legris 
et Boulay, le magasin de M. Lafrenière. 
deux bâtiments appartenant à M. Joseph 
Saucier et la menuiserie de M. Dosithée 
Lessard, à Maskinongé. La résidence et le 
magasin de M. P.-È. Casabon ont aussi été 
endommagés. Les pertes se chiffrent à 
environ $25,000.

—Les rapports de partout indiquent 
que la construction, cette année, sera plus 
active que jamais dans les annales du Qué- 
bec. C'est un bon signe. Quand le bâti­
ment va, tout va.

—33,798 Canadiens, établis aux États- 
Unis pour y rester, sont revenus au pays 
durant l'année dernière.

MAIS AU 
A TON H 
LA DERN

Président: 
THOMAS BRADSHAW

Président du Conseil:
J. H. GUNDY

Gérant Général:
D. E. KILGOUR
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NOUVELLES CONDENSÉES 

POUR LES GENS PRESSÉS

Solide 
< online le 
Continent

■—Le cabinet provincial a fixé au 13 mai 
prochain la date de la nomination 
dans l’Islet pour choisir un successeur à 
M. Elisée Thériault, qui vient d'être 
nommé conseiller législatif. S’il y a con­
testation, ce qui est peu probable, l’élec­
tion aura lieu le 20 mai.

—Le 15 mai, il y aura, au Parlement, 
réunion de la Commission de l’Ordre du 
Mérite Agricole Scolaire,, récemment ins­
titué. On fixera alors la date de la remise 
des décorations aux lauréats de 1929.

—Ôn sait qu’une combine des produits 
pharmaceutiques a été établie en province 
de Québec il y a deux ou trois ans. Cer­
tains pharmaciens, qui vendaient à prix 
coupés, ont été obligés d'entrer bon gré 
mal gré dans le mouvement, sous peine 
de se voir couper les.. drogues. Ce com­
bine tombait sous le coup de la Loi des 
Trusts. On contesta la. validité de cette 

l oi. La Cour Suprême, vient de décider 
qu’elle est bien dans les attributions du 
gouvernement fédéral. Les pharmaciens, 
habitués maintenant à de plus hauts prix, 
vont-ils revenir aux prix coupés? That’s 
the question.

—La rebellion parait bien définitive­
ment écrasée au Mexique. Les sectaires 
triomphent. Leur tour viendra. L’Eglise 
catholique en a vu bien d'autres. Dans le 
sang de ses rartyres. Elle puise une nou­
velle vigue

—D'après les statistiques vitales, l’hor­
rible maladie qui a nom cancer se pro­
page de plus en plus, et l’on ne connaît 
aucun remède, aucun sérum réellement 
efficace contre ses ravages.

—Le contrat pour la réparation de 
l'église de St-Gervais a été donné à M. A. 
Ferland, de Ste-Marie, Beauce, pour le 
montant de $7,248. Les travaux commen­
ceront incessamment.

— La fête des arbres, qui aura lieu à 
- Ste-Germaine, comté de Dorchester, le 

16 mai prochain .promet d’être très brillante. 
Elle se déroulera dans la paroisse du dé­
puté du comté, nouveau ministre dans 
le cabinet Taschereau, M. J.-C.-E. Ouel­
let, et rien n’a été épargné pour qu’elle 
fasse époque dans les annales de la région. 
L’hon. M. Mercier, ministre des Terres et 
Forêts, sera présent et adressera la parole. 
Il est entendu que THon. M. Ouellet sera 
au nombre des orateurs. Des invitations 
ont été lancées à tous les curés et à tous les 
les maires du comté. La fête aura lieu 
sur la place de l’église. On plantera des 
érables blancs, des pins et des peupliers.

—Un incendie a détruit de fond en 
comble l’écurie et la grange de M. Adélard 
Trépanier. Un cheval, deux vaches et 
onze moutons ont péri dans les flammes, 
tandis que les voitures, les instruments 
aratoires, les bois de sciage, etc., étaient 
complètement détruits.

b cyclette dérapa. Adélard Alarie a été 
écrasé à mort lorsque son camion s’écrasa 
contre un mur et John Stanworth est 
mort de suites <e blessures re.ues quand 
un auto le frappa comme il descendait 
du tramway.
—Marguerite Messier, de Montréal, 

a été trouvée morte dans sa chambre, 
avec une balle dans la poitrine. Elle a 
laissé une note disant: “Je suis fat guée de 
la vie et je vais rejoindre ma mère”. 
Son état est très critique.

—La Compagnie de Granit Ncir du 
Lac St-Jean étudie le projet de construire 
une usine à Roberval, pour exploiter le 
granit que l’on trouve dans cette région 
Cette usine coûterait $30,000.

—Une collision de chemin de fer s'est 
produite à Mont-Joli. Un train de fret 
venant de la Rivière du Loup frappe par 
en arrière une locomotive qui est projeté 
sur la plateforme de la gare. Des trois 
hommes qui étaient dans la locomotive, 
l’un tombe sur le sol et les deux autres 
restent prisonniers sous les décombres de 
leur cabine écrasée par le tender. Heureu­
sement aucun h’a reçu de blessures graves.

—Un groupe de députés fédéraux de 
l’Ouest a visité la Cité de Champlain, 
samedi dernier. Leurs guides ont eu soin 
de leur montrer en quelle situation infé­
rieure se trouvent ici les C.N.R. Au mo­
ment où il leur est demandé de souscrire 
au projet d’une gare de plus de $100,000,- 
000, à Montréal, nos visiteurs voudront 
avoir au moins une pensée pour Québec.

—Un tremblement de terre en Perse a 
fait 2,000 victimes.

Votre Epouse Pourrait-Elle 
Diriger la Ferme?

VOTRE tâche est celle d’un homme et vous ne sauriez vous 
• attendre à ce que votre épouse puisse s'en acquitter comme 

vous.
Si vous mourriez—et laissiez votre femme dans le besoin, elle ne 
pourrait pas continuer à exploiter la ferme et la vente forcée se­
rait inévitable.
Et pour garder la ferme jusqu’à ce qu’une vente avantageuse 
puisse être faite, il lui faudrait engager de la main d’œuvre, chose 
impossible sans argent liquide.
La meilleure méthode d’assurer un montant d’argent comptant 
pour une telle éventualité, c’est de prendre de l‘assurance-vie. 
C’est aujourd’hui que vous êtes vigoureux et assurable, que vous 
devez vous préparer en prévision de ce qui pourrait vous arriver, 
à vous comme aux autres. Protégez l’avenir de ceux qui vous 
sont chers, en prenant une Police d’Assurance-Vie dans la ‘ 
North American Life. Cette compagnie vous offrira un système 
de police qui conviendra exactement à vos besoins.

NORTH AMERICAN LIFE
ASSURANCE COMPANY

ou id bile, faisant genti- 
ment mouvoir les intes- 
tins.—les poisons sont éli­

minés, l’acidité de l'estomac est corrigée, 
et la bile disparait. Mal de Tête, Indiges- 
tion, Mauvaise Haleine et le Teint sont 
améliorés par l'action gentille de ces mi­
nuscules pilules végétales laxatives. Chez 
tous les pharmaciens, 25c. et 75c. les pa­
quets rouges.

—On mande de Zemlin, un village de 
Prague, qu’un cultivateur serbe et sa fem- 
me dorment depuis plusieurs jours sans 
qu’on puisse parvenir à les réveiller. Les 
médecins, qui ne savent que penser de ce 
phénomène léthargique, affirment que les 
deux dormeurs sont en bonne santé.

—R.-O. Biggs, de F. C. Biggs & Sons, 
Glen Campbell. Farms, Dundas, Ont., 
arrivait à Québec le 27 avril avec une car­
gaison de 59 Ayrshires—11 taureaux e* 
48 femelles. Quarantes-sept de ces ani­
maux furent personnellement choisis par 
M. Biggs pour lui-même et 12 étaient' 
consignés à M. McMillan, de Huntingdon.

—Une automobile a frappé une bicy­
clette à Thetford-les-Mines. La bicy­
clette a été réduite en miettes et le cycliste, 
une june homme du nom de Rodrigue, a 
été dangereusement blessé.

—La solde du plus illustre maréchal 
de France n’a jamais atteint dix mille 
dollars par année. Dans toute sa vie mili­
tante et glorieuse, Foch n’a pas touché la 
moitié de ce que gagne un champion de 
boxe pour un match de moins d'une heure. I 
O immensité de la bêtise humaine!

—Un déménagement peu ordinaire: 
dans un coup de vent, à Lachine, près de 1 
Montréal, une grange a été soulevée eh 1 
l’air et transportée à un mille de distance. I

—Henri L’Heureux, âgé de 5 ans, fils 
de M. Frédéric L’Heureux, du Cap de la 
Madeleine, a été tué instantanément en 
tombant sous un tramway, à Trois-Ri­
vières. Le bambin courait à la poursuite 
de son chien, quand il tomba sous les roues, 
de la lourde voiture.

—Il y a eu 5,000 démangements à 
Québec et plus de 50,000 à Montréal, 
cette année. On dit qu’après trois démé- 
nagements une mère de famille est recon- 
cihée avec la mort.

—Un bambin de 6 ans, Roger Paradis, 
fils de M. Rosaire Paradis, de Boischatel, 
s’est noyé dans un ruisseau grossi par les 
pluies, à peu de distance de la résidence 
de ses parents.

—Une partie des chemins de fer améri­
cains a réduit ses taux de deux cents par 
100 livrés pour le transport des céréales. 
Cette concession a été tenue cachée aussi 
longtemps que possible. Aujourd’hui 
qu’elle est connue, nos voies ferrées offrent 
les mêmes avantages aux cultivateurs de 
l’Ouest. On le voit, nos voisins nous font 
une lutte économique constante.

—Un violent tremblement de terre a se­
coué une partie du Turkestan russe. 
Plusieurs personnes ont été tuées et des 
villages entiers bouleversés.

—Un cyclone d’une grande violence a 
ravagé vendredi dernier la partie sud de 
Ste-Ursule, Makinongé, sur une longueur 
de sept à huit arpents, endommageant et 
déplaçant la plupart des bâtiments. 
Pertes: $3,000.

—On peut maintenant téléphoner d’un 
convoi en marche. L’expérience en a été 
faite avec succès sur un convoi du C.N.R.

-—Il est question de la construction, à 
Donacona, d’un quai à eau profonde, qui 
n’aurait pas moins d’un mille de longueur 
et coûterait un million. Ce vaste projet 
donnerait un regain d’acitivité à cette peti- 
te ville, déjà pourvue d’un vaste moulin à 
papier.

(Suite à la page 420)

_ PROMPTEMENT 
t SOULAGÉ

Cette ruuie purenems v e- 
pétale agit promptement Tiven sur la bile, faisant genti-
ment mouvoir les intes-—-Un syndic d’une église protestante —Le - pont Morisset, sur la rivière 

de Québec a plaidé coupable à l’accusa- Famine, entre St-Prosper et St-Ben jamin, 
tion d'avoir gardé pour son usage person- sera terminé très prochainement. L’inau-
nel une somme de douze mille piastres. guration aura tout probablement lieu en
Il a été arrêté en Ontario, ramené à Que- juin. Ce sera le plus gros pont de Dorches-

' bec et condannéà trois ans de penitencier. ter. Il coûte environ $40,000.

—On calcule que, depuis vingt ans, les 
insectes ont détruit pas moins de vingt 
millions de sapins au Canada, de quoi 

----- . . . . , . faire travailler nos pulperies pendant
Le traitement qui convient, c'est une trente ans. Le gouvernement fédéral se 

vigoureuse friction de la poitrine, du. cou propose d’entreprendre une campagne 
et du côté douloureux avec la bonne vieille sérieuse contre cette peste.
Nerviline. Ce liniment merveilleux pénè- , 1 --tre dans les tissus où siège la douleur et - Qui n'a entendu parler de la Mafia, 
apporte soulagement instantané. La diffi- cette association de bandits, qui depuis un 
culté de respirer disparait, toute sensation temps immémorial terrorisait la Sicile, 
douloureuse s’évanouit rapidement. Es- Mussolini vient delui casser les reins en 
sayez seulement la Nerviline pour serre- faisant condamner à 700 années de prison 
ments d’estomac, rhumes, toux et dou- 148 de ses membres.
leurs. C'est un merveilleux liniment, qui , —On annonce que la Goodyear Cotton 
exemptera bien des maux à la famille. Co., va construire à sa filature de St- 
Même pour les crampes, les coliques, les Hyacinthe une annexe qui coûtera avec 
douleurs d'estomac, l’effet de la Nerviline les machines $1,850,000.
est tout simplement merveilleux. Il de- * —Trois hommes ont perdu la vie en 
vrait y en avoir dans tous les foyers. Gran- une seule journée à Montréal, par des 
des bouteilles, 35 sous, chez tous les mar- accidents de véhicules moteurs. Joseph 
chauds. Desjardins, 28 ans, s'est tué lorsque sa
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tomac est corrigée, 
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TAS-PAS ALORS ESSAYÉ une BLACK HORSE? C'ESTAVEC 
ÇA QU Ufl CANAYEN SE SENT BIEN DANS LA NOTE, ; F

dites simplement- 
66

TAS-PAS DÉJÀ, A LA SOLLICITATION PRESSANTE "DUNE 
JEUNE "BEAUTE, CONSENTI À CHANTER QUELQUE CHOSE 
POUR SES INVITÉS-

"MAIS AU MOMENT où TOUT SEMBLE DEVOIR SE TERMINER 
ATBENRQEREVRo-EATATRAS: TU RATES COMPLETEMEIT
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LA FETE NATIONALE DES BOIS FRANCS
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On voit sur cette vignette les membres du comité nommé pour organiser la fête du centenaire des Bois Francs. De gauche à droite, 
rangée du bas, messieurs Wilfrid Girouard, M.P., vice-président: Edgar Laliberté, N.P., trésorier; Alfred Paradis, aussi tréso­
rier . Rangée du haut: M. Georges Cantin, directeur; l’honorable M. J.-E. Perrault, ministre de la Voirie et desM ines, prési­
dent; messieurs J.-A. Allain, yice-président, et Camille Duguay, secrétaire.

prenez 
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RourtouslegESduREIN

Votre

CRÈME
Expédiez-nous-la cette année, nous 

payons constamment les meilleurs prix 
et faisons les remises régulièrement.

LAITERIE DE QUÉBEC
75 Avenue du Sacré-Cœur 

QUÉBEC
Un fait indiscutable qui atteste de l'excel­

lence de nôtre service, c’est que nos expédi­
teurs de la première heure, sont encore 
nos meilleurs amis.

L’AGRICULTURE A L’ÉCOLE
OU LE MEMENTO AGRICOLE DE L’INSTITUTEUR

Pilules mer.

DoddpourleRein

rapports sont spécialement faits pour cations ne coûtent rien. C’est peut-être
être dist rihués aux députés de la Chain- un peu comme les services des agronomes
bre. pendant la Session parlementaire, ou des spécialistes en agriculture qui
et font ainsi connaître les activités du ne sont guère appréciés parfois parce
Ministère ainsi que l'emploi des octrois qu’ils sont accordés gratuitement. Si
qu'ils lui votent à chaque session. On on les payait, on les estimerait proba-
en distribue aussi à ceux qui en deman- Moment un peu plus.
(lent tant que l’édition n’est pas épuisée. Les publications du Ministère de l‘A-

Le service s'occupe aussi de la publi- griculture, forment dans l’ensemble, une 
cation et de la distribution des bulletins collection de livres agricoles de grande 
et des circulaires de renseignements agri- valeur. Le bon cultivateur devrait se 
coles constamment demandés par le pu- faire un point d’honneur de les posséder 
blic de la Province. 11 voit aussi à la toutes et il y aurait pour lui du profit à 
publication des nombreuses lettres cir- les consulter plus souvent. Il faut pour 
culaires et des imprimés de moindre im- cela qu’il les demande et qu'il les conser- 
portanee qui voient le jour constam- ve.

Pour les gens pressés 
(Suite de la page 418) . .

—M. Lavigueur, le député du comté de 
Québec, a sur le feuilleton des Communes 
deux interpellations intéressantes, pour 
notre région. Il demandé au gouverne­
ment si c’est son intention de faire profiter 
Québec de la réduction de taux accordé 
à la rive sud jusqu’à Lévis. 11 veut aussi 
savoir quand les C. N. R., se proposent 
de doter Québec d'une gare convenable.

—De3 savants américains—ces gens-là 
ne doutent de rien prét endent que l hom­
me de demain aura les jambes plus lon­
gues et les bras plus courts. La paroi 
crânienne sera plus mince, mais le cerveau 
plus volumineux. Cela n'est pas rassurant : 
nous n’avons pas déjà le crâne trop dur 
pour résiter aux pare chocs des automo- 
biles. Sur quoi se basent-ils pour prédire 
ainsi ? Dieu le sait. Il est bien permis de 
se moquer d eux un peu, puisque depuis 
quatre mille ans et plus l’homme n a 
guère changé.

—Les ingénieurs du Ministère delà Voie- 
rie ont déjà commencé les travaux préli- 

On ne fait cependant pas de distribu- mipaivssAversizxariviend"eprsmte“nono- 
tion générale et pour avoir les publica- rable M. Perreault l’a déjà annoncé, au
lions à mesure qu'elles sont imprimées cours de la dernière session, le gouverne-
il faut les demander, cela pour une ques- ment se propose de faire disparaître, cette 
lion d'économie facile à comprendre. Il onnésparequinzins deutxaxssrssautyenU: 
faut affranchir les lettres dans lesquelles bilistes pourront se rendre de Montréal à . T ". —on fait ces demandes. André Lesage. Gaspé sans être obligés d’arrêter leurs ma-Le service des publications ------__ __ -___ chines à une seule traverse à niveau.

.. _1 Recouvre la Santé. Mme. F. Muel- —La saison ne fait que commencer, et
peruce des ublications n est pas ment. Les fournitures de bureau et la ler de Baraboo, Wis., écrit: “Pendant déjà l’auto meurtrier a fait une trentaine

une organisation technique comme celles papeterie sont aussi distribuées par ce' des années j'ai été accablée de fatigue. de victimes en province de Québec. A
dont nous avons parlé jusqu'ici, c’est service. J’étais faible, passais mes nuits sans Sillery, près de la vieille capitale, une
une organisation administrative. Tout C'est au Service des publications que sommeil et me sentais à peine la force limousine frappe avec, vilencpounexQ.1 . ■ . i i - ■ de m occuper de ma maison J allai ture de déménagement, avec pour rcsui
ce qui. s imprime au nom du ministère I on doit s adresser quand on desire 1 une d’un docteur à un autre mais aucun tat un mort et quatre blessés. 11 était tard
de l’agriculture passe par ce départe- ou l’autre des publications du Ministère. n’était à même de m’aider. Après un dans la nuit. Les déménageurs, assis dans
ment. H n’y a pas à Québec, comme la En s’adressant aux auteurs ou aux diffé- traitement prolongé avec le Novoro du leur voiture, retournaient chex eux, quand
chose existe à Ottawa, une imprimerie rents services d’où ces' publications Dr. Pierr, J'ai recouvré complètement tout., coup un chog.violenk t uVnermeî-
appartenant au gouvernement, dite émanent, il y aura toujours retard dans cine herbeuse régularise le procédé tra bien de faire ici l’observation que si la
"Imprimerie de Sa Majesté’’. Tout ce la livraison de ces publications. digestif, facilite l’assimilation des élé- voiture eut porté une lumière, l’accident
qui est publié jiasse par un certain nom- Une autre remarque pour finir. Le ments vitaux tout en fortifiant le sang ne serait peut-être pas arrivé.
bre d’imprimeries situées dans plusieurs Ministère Provincial distribue gratuite- et en créant de nouveaux tissus et —Le Ministère des ferres et Forêts a
ville- «Ie. . rovinee. Le Ser ice des ru- ment - pullientions. CVS I un point . menl“esignes parent” BPC"PeterP“siale: CEREre"nenAMVenaiesTxins t
Mirations est constamment en rela- qu on n apprécie pas assez dans la pra- ney & Sons Co., de Chicago, II!, région de Chibougamou. Le développe-
tion. avec ces différents imprimeurs et tique. Il y a des provinces et des Etats fournissent* directement ce remède au ment minier a pris une extension
sert d’intermédiaire entre ceux qui ré- américains où les publications sont char- public. Ce n est pas un article de considérable dans cette partie de la pro-
dirent 1„ mpports. te bulletins ou les a ceux qui te de....-dent A un prix "FAVP’cxempt de douane au Canada. vice.ShHnaeFRAerCs.ygtivernemkenerdfast 
circulaires <1 une part, et ceux qui les minime de quelques sous. On fera par __ -----________ faire un inventaire des forêts de la région
impriment d’autre part. exemple payer un bulletin cinq ou dix —Une petite barge a coulé à pic près et elles représentent une richesse très appé-

Le travail annuel le plus considé- sous lorsqu'il en vaut réellement quaran- de St-Jean Deschaillons vendredi dernier; ciable. Leur exploitation est plutôt diffi-
rable est toujours le Rapport du Minis- te ou cinquante. Cela a pour effet de durant la tempête de vent qui a visité la cile à l’heure actuelle, ■ puisqu’elles sontJ 1 * . . * ■ 1 . région. Cette barge, appartenant à M. sur le versant de la Baie d Hudson, mais
tre, comprenant la revue des travaux de restreindre la livraison aux intéressés Castonguay de Deschaillons, était char- lorsqu’un chemin de fer sera construit,les
l'année, lequel comprend, en outre du seulement. Lorsqu’on a payé un bulle- gée de briques, et cette matière si pesante conditions seront beaucoup plus, avanta-
volume qui porte ce nom, quatre autres tin, ne fut-ce que quelques sous, on ne le ne permit pas à l’embarcation de lutter geuses. Ce qu’il y a de certain, c’est qu’el-
annexes publiérs séparément qui sont: détruit pas on ne le laisse pas briser par AY&7upngtnesecontre les vagues " furie. ls-aontpurterasstëorsuven.provinee “
Le rapport du Mente agricole, celui de les enfants et on ne e réserve pas non
l'Industrie Laitière; de la Culture frui- plus pour de vils usages, chose qui arrive
tière et de la Protection des plantes. Ces • tout naturellement lorsque les publi-:

I
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mûrie à point

Cette légende sera reconstituée lors de la parade dé la Saint Jean Baptiste, le 24 Juin, à Montréal, par 
un char allégorique dont nous publions ici le tableau. Les propriétaires de la célèbre bière DOW OLD 
STOCK ALB sont heureux de coopérer par cette publication, au succès de cette grande et patriotique 
démonstration canadienne française qui dépassera en éclat tout ce qui a été fait jusqu'ici.

Surveillez le prochain tableau’
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IE QUÉBEC 
Sacré-Cœur

BEC
qui atteste de l’excel- 
c’est que nos expédi- 
heure, sont encore

Laissé en héritage à un pauvre garçon, un chat fit la 
fortune de son maître qui avait, sur ses ordres, pris le nom 
de Marquis de Carabas, f II chaussa de hautes bottes et; 
s’étant introduit dans le chdteau d’un ogre qui possédait 
d'immenses richesses, il persuada ce dernier de se métamor-l 
phoser en souris, pour exhiber le pouvoir qu'il prétendait 
avoir de se changer en toutes espèces d’animaux. Le chat 
mangea la souris.

Maître du château et des richesses de l’ogre, le chat botté 
alla au devant du roi qui voulait visiter le château. Charmé 
des qualités de son hôte, le roi offrit au marquis de devenir 
son gendre et Carabas épousa la fille du roi. Le chat devint 
grand seigneur et ne courut après les souris que pour se 
distraire.

---- ---5 -====

lies et Les
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Menacée

Pilules ROUGES
Cie Chimique Franco-Américaine

Montréal

1 !
A la suite d’une pneumonie. Sa mère lui fait prendre 
les Pilules ROUGES et bientôt la santé lui revient.

Anémie 

Dépression nerveuse 

Troubles d'estomac 

Irrégularités

par la

Tuberculose

Les Pilules ROUGES “(préparées spécialement pour 
les femmes)" sont à la fois médicinales, nutritives et 
réconfortantes. Elles réparent tous les désordres de l’or- 
ganisme féminin, elles alimentent le sang et forment les 
chairs. Chaque femme qui en fait l’essai se persuade 
vite qu’elles sont pour elles le grand, l'indispensable 
remède à leurs maux.

N’ayez aucune hésitation à les prendre dans tous les 
cas de :

‘Notre médecin craignait beaucoup la tuberculoee et dont 
mon entourage, on considérait mon rétablissement difficile.

“Il y a une vingtaine d’années, à la suite d’une pneumo­
nie, je suis devenue bien faible, Longtemps après cette ma­
ladie, j’ai toussé et souffert de points dans le dos, de maux de 
tête fréquents, de manque d’appétit. J’étais toujours sur le 
point de perdre connaissance et mes nerfs étaient bien affai­
blis.

9 MAI 1929

Quelques notu 
comté de C

—Nous le connaissons pour un individu 
léger, qui a tout abandonné ici où il avait 1 
sa raison d’être, pour courir de ville en 
ville. . . et que faire? *

— Gagner sa vie.
■—C’est un sceptique; il raille tout ce 

que j’aime, ce que je respecte, ce que j‘a- 
dore: Dieu, le patriotisme, la terre.

—Supposez que ma sœur quitte la Bé- 
rangère en révoltée, en fille maudite... 
Qu’y gagnerons-nous? Et elle aussi? On 
clabaudera au pays.

—Que m’importe !
—Mais votre enfant, vous en souciez- 

vous? Et de sa dignité et de la nôtre? 
Quel chagrin sur nos vies ! Quel remords, 
peut-être !

—Tu voudrais alors que je consente à 
cette union? Que j’accueille ce “godelu­
reau’’ comme un fils? Non, vois-tu, c’est 
impossible. Si encore j’étais certain que ta 
sœur fût heureuse. . mais l’avenir m’é-

pour les
FEMMES PALES ET FAIBLES

—Ma pauvre petite, calme-toi, je ne 
t’ai pas dit cela pour t’affliger. Allons, ma 
douce, sèche tes larmes . Nous serons 
heureux encore... heureux tous trois
ensemble . . Et votre bonheur. ..

—N’achevez pas, par pitié. . .
Lui n’entendit rien; tout à sa pensée, il 

ajoutait :
—Et votre bonheur dont je serai té­

moin me fera peut-être oublier l’abandon 
. . . de l’autre !

Hélas ! tandis que le vieillard parlait 
d’espérance et d’avenir, Annie pleurait 
toujours. Elle pleurait de fierté blessée, 
elle pleurait la brisure de son cœur !

CHAPITRE VIII
Ma pauvre enfant

Ce matin, après une nuit d’insomnie, 
Annie est perplexe. Seule dans sa chambre, 
accoudée à la fenêtre, le regard perdu dans 
le vague, elle contemple les nuages légers 
et floconneux qui courent sur le bleu fir­
mament. ■

Baignée par le charme mélancolique

Les Pilules ROUGES fabriquées seulement par la Compagnie Franco-Américain» 
Ltée, 1570, rue Saint-Denis. Montréal. Chez tous les marchands de remèdes, 50c la 
botte ou 3, $1.25. Impossible dé vous traiter mieux et à meilleur marché.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTIONS...
EXIGEZ les VERITABLES

L’élevage des volailles, d 
cultures spéciales, de 
domestique.—L’orgai

Nous empruntons à la remarq 
de présentée par M. Edgar Roc 
convention de la Baie St-Paul 
données qui ne manqueront p 
resser nos amis de Charlevoix-S

On trouve, dans le comté de C 
des sections où il y a de belles ft 
vent comparables eh rendement 
leures de la province; il y a éga 
bons cultivateurs et de braves 
possèdent les qualités des meill 
culteurs, mais nous sommes c 
que l’avenir de cette région rés 
dans la culture générale que dan 
loppement intensif, raisonné et 
des cultures spéciales et dans 
activités connexes à l’agriculture

L’élevage des volaille!

Le comté de Charlevoix est d< 
mé pour l’élevage du mouton, di 
et du renard. En 1927, il s’est, v 
Baie St-Paul seulement, des 
dindes, poulets, etc., pour qui 
cinq mille dollars. La dinde < 
voix est primée partout, et l’on s 
dire qu’elle est de qualité supéri 
te autre. Aux Etats-Unis, on la 
le nom de “Murray Bay Turke 
ou quatre sous plus cher la li 
dinde d’aucune autre région.

L’élevage du mouron

Par contre, Charlevoix ex 
cheptel ovin d’à peine vingt r 
tons, alors qu’il devrait y avoir 
valeurs qui auraient à eux seul 
peau de vingt mille têtes.

Il y a, dans Charlevoix, appr< 
ment, mille six cent soixante 
fermes, et sur ce nombre, il y en r 
soixante et sept qui ne gard 
moutons. Partout on trouve des 
bien trop restreints.

La race de moutons qui sen 
recommandable pour Charlevoi 
de la nature de son climat et < 
serait la race Shropshire. On 
dix piastres pour la chair et en 
livres de laine par tonte, à : 
livre actuellemen. Le Shropf 
devrait être employé à améliore 
tons par le croisement. Et alors 
donnerait une viande abondant 
lente, une laine courte et inte 
mais de texture fine, perme tan 
des plus belles étoffes. L’obje 
l’on apporte au Shropshire tie 
que la laine est difficile à card 
objection n’est pas réelle, pan 
essais de cardage sur des laines 
shires de Charlevoix ont été f 
résultats obtenus démontrent 
laine se travaille tout aussi bi 
autre sur un moulin à cardes en 
Les échecs sont dus au fait qu 
lins à cardes n’étaient pas bien

Quand l’élevage du moutoi 
être si prospère et payant chez 
pour la laine que pour la via 
bien pénible de constater que n< 
chaque année, importer au moi 
quarts de la laine que nous uti 
plus grande partie de la viandi 
consommons.

Grâce à l’aide du Gouverner 
nitiative de l’un des nôtres, 
Joseph Thibault, originaire di 
ments, et maintenant des Ber 
au travail du dévoué agronome 
voix, M. J.-L. Langevin, il a 
l’an dernier, trois fermes d’i 
moutons Shropshire: une au 
ments, une à St-Hilarion et 
Siméon. Espérons que ce n’est là 
ble début du développement c 
du mouton dans Charlevoix-Sa

Malheureusement les ours 
glé bon nombre de ces mouton 
centaines, nous dit-on, en 1928. 
ne devrait pas décourager le 
Le gouvernement étudie le p 
saura bien trouver un moyen d 
terme aux déprédations de Mal

L’élevage domestique de l’ani 
rare

, Voici un nouvel élevage qui 
honneur dans Charlevoix et qui 
déjà des revenus considérables, 
noir argenté est élevé en gra 
dans Charlevoix-Saguenay, en i 
à l’état domestique. De plus, o 
ellement des essais pour vér

pouvante.
Il y eut un silence.
—Encore une fois, dit-elle, je vous pro­

mets d’user de mon affection pour faire 
revenir Marie-Germaine sur sa décision... 
mais, quoi qu’il arrive, évitons le scan­
dale. Nous aurore agi pour le mieux, et 
cet avenir qui vous épouvante, nous le 
laisserons à Dieu; c’est lui qui conduit 
toutes choses en ce monde: ses dessins sont 
souvent opposés aux nôtres. Il a ses vues 
que nous ne comprenons pas.

Le père s’absorba en un profond recueil­
lement, puis, dénouant les bras qui l’en­
serraient, il étreignit son enfant.

—Tu es un ange de bonté, mon Annie, 
je t’aime. Ah ! toi, du moins, ne me quitte 
pas-

—J amais ! répondit la jeune fille dans 
un élan passionné.

—Je ne te demande pas de rester atta­
chée à ton vieux père, reste seulement 
attachée au sol d’ici, à cette terre de la 
Bérangère où tous les nôtres, depuis bien 
des générations, ont peiné, travaillé, souf­
fert . . C’est leur souffle qui passe quand 
ondulent les blés. . . C’est leur souvenir 
qui plane en cette vieille demeure. . C’est 
leur âme immortelle qui escorte la nôtre !

Qu’il était beau, ce vieillard, en parlant 
ainsi !

Le paysan se transformait en poète pour 
chanter son foyer et magnifier la rusticité 
des choses.

—J’ai rêvé si souvent de voir là, sur 
mon seuil, jouer des enfants de ma chair 
de mon sang, qui continueraient notre 
lignée ! J’ai demandé si souvent au bon 
Dieu de me laisser vivre encore un peu 
pour caresser ces petits êtres et leur insuf- 
ffler ce que je ressens moi-même. Annie, 
ma grande, tu seras celle qui perpétuera 
notre race de terriens . . promets-moi.

Elle pencha son front attristé.
Plus bas, il continua:
—Boiscenay est proche de la Bérangère 

Julien est un garçon plein de cœur: il a été- 
ton ami d’enfance, il peut être celui de 
toute ta vie, si tu le veux.

—Si je le veux !
—Celui-là, je l’aime comme mon propre 

fils, nous nous comprenons parfaitement.
—Père ! Oh ! père !...
Ce fut tout, elle n’en put dire davan­

tage.
Enfouissant son visage sur la robuste 

épaule, à son tour elle pleura.

Au Lecteur %

CONSULTATIONS MEDICALES.—Afin d’aider votre traitement vous 
pouvez consulter GRATUITEMENT à son bureau ou par correspondance notre 
Médecin qui vous indiquera toujours ie meilleur régime à suivre. Dans le» cas impos- 
siblea à traiter par correspondance comme dans les cas requérant une intervention 
chirurgicale, notre Spécialiste vous dirigera aux meilleurs médecins et chirurgiens 
de votre localité.

L’OVONOL
nous sommes fiers de le dire, est aux ENFANTS 
ce que les PILULES ROUGES sont aux FEM­
MES, c'est-à-dire un remède spécialement pré­
paré pour les enfants PALES, RACH ITIQUES. 
MAIGRES, CAPRICIEUX, MANQUANT 
d'APPETIT, NERVEUX, PARESSEUX, 
ARRIERES dans leurs études. Ce qu’il faut à 
ces enfants c’est L'OVONÔL aux hypophos­
phites composés, jaunes d'œufs, à l’huile de 
foie de morue et l’Iode. Chez les pharmaciens 
ou par la poste: $1.00.

“Ma mire avait confiance dani le* Pilule* ROUGES et 
m’en fit prendre. Tout de suite mon appétit fut releoé, je me 
suis vite senti plus de vie, peu à peu ma toux a cessé et après 
un traitement d’environ deux mois, il ne me restait plu* 
aucune trace de faiblesse. Ma santé a toujour* été bonne 
depuis, grâce aux Pilules Rouges que j’ai employées et que je 
prends encore de temps à autre.” Mme F. Daigneault, 62, 
rue Lafayette, Haverhill, Mass.

% Ce feuilleton pent être lu par 
tous les membres de la famille. Il 2

) est absolument irréprochable. Dire ( 
qu’il nous vient de la Bonne Presse 
de Paris, suffit Ceux de nos lec- 
teurs qui désireraient prendre un 
abonnement à ces romans mainte-

; nant bimensuels, n’ont qu’à en-
; voyer 24 francs à "La Bonne 

Presse", 5 rue Bayard, Paris. Au 
cours du jour, cela ne représente 
que quelques sous. Et ils recevront 
deux romans tous les mois pen- 
dant un an. Z

à -=======================9

: SOLDAT et PAYSAN 
per CLÉMENT D’OTHE

Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris.

Douleurs périodiques 
Douleurs internes

Maux de reins

Troubles du retour d’âge

LE BULLETIN DE LA FER ME
de ces dernières journées d’août, la jeune la nature demande grâce, 
fille demeure pensive et ses lèvres murmu- Subitement Annie se fait horreur ! 
rent: Quoi ! elle laisserait la chère petite
■ —Pourquoi suis-je triste au milieu des côtoyer l’abime, y sombrer peut-être sans 
joies qui m’entourent? Pourquoi n’ai-je lui tendre la main? Elle consommerait
pas assez des affections familiales? Pour- cette infamie de ne pas lui dire:
quoi ne pas me contenter de la vie simple —Ta voie est ici, non là-bas, accepte le
et paisible vécue jusqu’ici? Oui, j’avais bonheur qui s’offre.
rêvé d’une âme répondant à la mienne. . . Et cela parce que, bercée d’une folle 
de ce ix existences soutenues par une chimère, son imagination lui laisse espérer
même foi, prolongées dans un même idéal, que ce bonheur serait alors sien !
et ce rêve—trop beau sans doute — s’a- Oh ! arrière semblable égoïsme ! Je l’ar-
chève lamentablement pour ne me laisser rêterai sur la pente dangereuse, s’il en est
qu’une inconsolable douleur ! Ah ! aimer, temps encore: je lutterai, dussé-je être
c’est souffrir ! et souffrir, c’est aimer blessée et vaincue !
encore ! —Mon Dieu, dit-elle, épargnez la souf-

Puis elle songe à Marie-Germaine... france à ma sœur ! qu’elle ignore l’heure de 
et elle tremble, car elle a, comme son père, trouble que je viens de vivre-! Que je porte 
le pressentiment que le bonheur de sa seule le poids de l'épreuve, mais qu’elle 
sœur sera de courte durée ! soit heureuse !

Que valent ces tendresses éphémères Annie s’est relevée auréolée, grandie 
si vite écloses et si facilement détruites ! par le dévouement et l’abnégation. Une
Sordier n’est pas un sujet d’élite comme paix surhumaine se dégage de sa personne.
Dupré, et ce dernier est dédaigné ! Est-ce Elle descend au jardin rejoindre sa 
que pareille faute n’appelle pas un châti- sœur, qu’elle sait sous la tonnelle...........  
ment ? Cette pensée révolte la jeune fille, ................................. . ................. ..
l’irrite et lui laisse cependant une étincelle —Tu n’es pas paresseuse, ce matin,
de bien douce espérance. .. Si pourtant, —J’avais besoin de respirer l’air frais,
l’insoumise rie veut rien entendre . . Alors après les émotions d’hier.
elle, Annie, pourrait avoir sa part de bon- •—Es-tu plus calme, maintenant ? Je
heur... Julien, désabusé, s’apercevrait voudrais causer avec toi, à cœur ouvert ! 
de son erreur. Je suis venue pour t’entretenir...

Hélas ! Qui donc n’a jamais senti croître De Jacques, je le pressens, 
en soi cette fleur fragile et si vivace de —Oui. Réponds-moi franchement... 
l’affection ! On coupe, elle renaît: parfois Es-tu bien sûre de l’aimer? 
même, cette taille cruelle ne sert qu’à —Pourquoi m‘interroges-tu?
fortifier les racines, étendre les rameaux ! —Pourquoi ? Parce que ma tendresse

A cette heure, la jeune fille sent mieux inquiète m’en fait un devoir. Je crains que 
que jamais la pénible vérité de cette situa- tu ne confondes 1 amour vrai avec une 
tion; elle veut oublier: déjà elle en a fait, sorte de frénésie passagère, de caprice. .. 
le sacrifice suprême... et elle se reprend (à suivre)
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générations, la saveur du tabac de Charle-

rendre dans tous les

No 19B.Cté Kamouraska, P. Q.
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s de remèdes, 50c la 
ur marché.

FIONS...

Quelques-uns même ont tenté l’élevage 
du vison, du pécan et de la martre. L'éle­
vage de ees derniers animaux est ençore 
assez problématique, mais on peut dire 
que l’élevage du renard est une industrie 
dont tous les secrets sont maintenant

Pour donner une idée de l’importance 
qu’a prise dans Charlevoix l’industrie de 
l’élevage du renard, il suffit de dire qu’il 
y avait en 1927, dans la paroisse de Baie 
St-Paul seulement, 82 fermes de renards. 
Durant cette même année 1927, ces fermes 
ont vendu du renard pour $350,000, tandis 
qu’elles ont vendu dans le même temps 
pour soixante mille piastres de peaux. C’est 
donc $410,000 que cette industrie a rap­
portées à la paroisse de la baie St-Paul, en 
cette année 1927. Ajoutons qu’il y avait, 
en 1927, dans Charlevoix, environ 250 
fermes de renards, habitées par environ 
1700 couples, dont douze cents enregistrés. 
Et il y a eu augmentation depuis dans le 
nombre des fermes et des renards en capti­
vité.

voix.
La culture du tabac pourrait donc être 

très prospère et très payante dans Charle­
voix, si l’on voulait seulement se donner la 
peine de s’en occuper. C’est une autre de 
ces cultures qui a, somme toute/ pro­
gressé chez nous, malgré nous, et qui a 
survécu pour les seules et uniques raisons 
que notre climat et notre sol y sont pro­
pices.

Culture des fruits et légumes

s spécialement pour 
inales, nutritives et 
les désordres de l’or- 
: sang et forment les 
t l’essai se persuade 
and, l’indispensable

Nous empruntons à la remarquable étu­
de présentée par M. Edgar Rochette, à la 
convention de la Baie St-Paul, quelques 
données qui ne manqueront pas d’inté­
resser nos amis de Charlevoix-Saguenay.

On trouve, dans le comté de Charlevoix, 
des sections où il y a de belles fermes, sou­
vent comparables eh rendement aux meil­
leures de la province; il y a également de ----- -----.— -- -
bons cultivateurs et de braves colons qui connus. Ajoutons que le climat et le sol
possèdent les qualités des meilleurs agri- 1- "" 1 * 2r ”1""" è
culteurs, mais nous sommes, convaincus 
que l’avenir de cette région réside moins 
dans la culture générale que dans un déve­
loppement intensif, raisonné et approprié 
des cultures spéciales et dans certaines 
activités connexes à l’agriculture.

TERRES A VENDRE.—]Deux belles fermes voi- 
sines bien planches, pas de pierres. Le foin pousse 
en quantité et. toutes sortes de grains. Sens hypo- 
thèque, près de la station à quelques milles de la 
prospère ville de Drummondville avec maison neuve 
bien finie, granges, étable, porcherie, hangar et 
remise sur chaque terré ainsi quesuererie et roulant. 
Pour détails s’adresser à Adélard Grégoire, St-Eu- 
gène de Grantham, Clé Drummond. B 19

le lin depuis les débuts de la colonie? 
Malheureusement, voilà encore une cultu­
re que l’on a négligée. Présentement, il 
ne se produit que huit ou dix tonnes de 
filasse dans Charlevoix, représentant une 
valeur d’environ quatre mille piastres. 
On devrait en produire pour des centaines 
de mille dollars. La nature du sol étant

Partout sur les rives escarpées de Char­
levoix, baignées par le soleil, constamment 
exposées à l’humidité venant du fleuve, on 
trouve des arbres fruitiers de tout es sortes, 
qui n’attendent que la serpe du jardinier 
expérimenté et la greffe régénératrice de 
l’horticulteur pour produire des fruits 
capables de rivaliser avec les meilleurs 
de cette province. Les pommes et les 
prunes de l’Ile aux Coudres ont déjà une 
réputation. Pour les mêmes raisons, la 
culture maraîchère et potagère pourrait 
devenir importante dans Charlevoix-Sa- 
guenay. Les moyens de transport sont 
faciles et le climat est propice. Qu’on n’aille 
pas dire qu’il fait trop froid, qu’il y a trop 
de neige, que la saison est trop courte, ce 
sont là de vieux préjugés qu’il faut exter­
miner à tout prix. N’a-t-on pas appris avec 
étonnement que M. Létourneau, agronome 
du pays de Gaspé, a créé à Mont-Louis, 
sur la côte la plus exposée de la Gaspésie, 
un verger de plusieurs centaines de pom­
miers, qui est en plein rapport. Comme 
corollaire, Monsieur Rochette nous dit que 
la pomme pourrait fournir en abondance

Terres, Maisons, Etc. 
A VENDRE

SPÉCIAL
POUSSINS D’UN JOUR

Robustes et vigoureux poussins de lignées de 
pondeuses Plymouth Rock Barrés, 16c Leghorn 
13c livrés.
Nous vendons les meilleurs au plus bas prix.

GODDARD CHICK HATCHERIES
Britannia Heights, Ont., et Chatham, Ont.

de Charlevoix sont des plus propices à 
cet élevage. Nous pouvons dire à l’hon­
neur de Charlevoix, que ce comté a été le 
berceau de l’élevage des animaux à fourru­
re dans la province de Québec.

Après avoir examiné la question sous 
toutes ses faces, Monsieur Rochette n’hé­
site pas à dire que cette industrie doit ê tre 
encouragée pomme industrie secondaire 
sur les fermes. Tout élevage de cette 
nature suscite un intérêt considérable 
chez celui qui s’en occupe et ce serait là 
un excellent moyen de garder les fils de nos 
cultivateurs sur les fermes.

DE LA FERME
râce.
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•ait la chère petite 
mbrer peut-être sans 
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e, bercée d’une folle 
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Quelques notions intéressantes sur le 
comté de Chicoutimi-Saguenay

L’élevage des volailles, du mouton, des animaux à fourrure.—Les 
cultures spéciales, de fruits et légumes et du lin.— L’industrie 
domestique.—L’organisation officielle au point de vue agricole.

propice, la production du lin devrait être 
augmentée dans toutes nos paroisses et le 
tissage de la bonne vieille toile d’habitant 
de Charlevoix, faite autrefois par nos mères, 
devrait être plus encouragé.

Il y a, depuis le printemps dernier, une 
broyeuse et un métier mécaniques à St- 
Fidèle. La broyeuse permet d’obtenir une 
filasse de première qualité, pourvu que le 
lin ait été bien roussi. Or, la toile de lin 
canadien est en grande demande sur les 
marchés locaux et étrangers. Nous de­
vrions pousser activement à la culture du 
lin et perfectionner la pratique du filage et 
du tissage et vendre noe toiles. Elles 
pourraient facilement se vendre en quan­
tité énorme, aux marchands de la Malbaie, 
à la Canada Steamship Lincs, Ltd, aux 
maisons Dupuis Frères, Ltée et T. Eaton 
Ltée, de Montréal, à P.-F. Renaud, Ltée, 
de Beauceville, à un grand nombre de 
firmes américaines, etc.

(à suivre)

L’élevage des volailles
Le comté de Charlevoix est déjà renom­

mé pour 1’élevage du mouton, des volailles 
et du renard. En 1927, il s’est vendu, à la 
Baie St-Paul seulement, des volailles, 
dindes, poulets, etc., pour quatre-vingt- 
cinq mille dollars. La dinde de Charle­
voix est primée partout et l’on s'accorde à 
dire qu’elle est de qualité supérieure à tou­
te autre. Aux Etats-Unis, on la vend sous 
le nom de “Murray Bay Turkey’’, à trois 
ou quatre sous plus cher la livre que la 
dinde d’aucune autre région.

L’élevage du mouton

Par contre, Charlevoix exploite un 
cheptel ovin d'à peine vingt mille mou­
tons, alors qu’il devrait y avoir des culti­
vateurs qui auraient à eux seuls un trou­
peau de vingt mille têtes.

11 y a, dans Charlevoix, approximative- 
ment, mille six cent soixante et quatre 
fermes, et sur ce nombre, il y en a trois cent 
soixante et sept qui ne gardent pas de 
moutons. Partout on trouve des troupeaux 
bien trop restreints.

La race de moutons qui serait la plus 
recommandable pour Charlevoix, à cause 
de la nature de son climat et de son sol, 
serait la race Shropshire. On en obtient 
dix piastres pour la chair et environ sept 
livres de laine par tonte, à 35 sous la 
livre actuellemen. Le Shropshire mâle 
devrait être employé à améliorer les mou­
tons par le croisement. Et alors cette race 
donnerait une viande abondante et excel­
lente, une laine courte et intermédiaire, 
mais de texture fine, permettant le tissage 
des plus belles étoffes. L’objection que 
l’on apporte au Shropshire tient au fait 
que la laine est difficile à carder. Cette 
objection n’est pas réelle, parce que des 
essais de cardage sur des laines de Shrop- 
shires de Charlevoix ont été faits et les 
résultats obtenus démontrent que cette 
laine se. travaille tout aussi bien qu’une 
autre sur un moulin à cardes en bon ordre. 
Les échecs sont dus au fait que les mou­
lins à cardes n’étaient pas bien ajustés.

Quand l’élevage du mouton pourrait 
être si prospère et payant chez nous, tant 
pour la laine que pour la viande, il est 
bien pénible de constater que nous devons, 
chaque année, importer au moins les trois 
quarts de la laine que nous utilisons et la 
plus grande partie de la viande que nous 
Consommons.

Grâce à l’aide du Gouvernement, à l’i­
nitiative de l’un des nôtres, M. l’abbé 
Joseph Thibault, originaire des Eboule- 
ments, et maintenant des Bergeronnes,et 
au travail du dévoué agronome de Charle­
voix, M. J.-L. Langevin, il a été établi, 
l’an dernier, trois fermes d’élevage de 
moutons Shropshire: une aux Eboule- 
ments, une à St-Hilarion et une à St- 
Siméon. Espérons que ce n’est là que l’hum­
ble début du développement de l’élevage 
du mouton dans Charlevoix-Saguenay.

Malheureusement les ours ont étran-

rs périodiques

rs internes

le reins

s du retour d'âge

aurait intérêt à élever les rats musqués, le
castor, le chat sauvage et les lapins à A VENDRE.—Poussins d’un jour Plymouth 
fourrure. Rock barrés provenant de poules enregistrées avec

haut record. ., Aussi poules sélectionnées au nid-à- 
trappe tous contrôle à domicile Fédéral. Aussi 
lapins Chinchillas enregistres de très belle qualité. 
Demandez nos prix. Joseph Laflamme, Grand 
Rang, Cté Dorchester. No 18—5 fs P06

POUSSINS PLYMOUTH ROCK BARRÉS 
ET WHITE LEGHORN, à un prix très spécial, écri- 
vez ou venez. Lesage Frères, Ste-Thérèse, Clé 
Terrebonne, P. Q. No 19—2 fs—P57-1B.

POUSSINS D’UN JOUR à vendre à des prix 
raisonnables provenant de pondeuses accouplées 
à des cogs à hauts records de ponte, et ayant été 
éprouvés contre la diarrhée blanche. Affidavit 
sera fourni si requis. Au prix spécial pour une 
grande quantité. Livraison deux fois par semaine à 
partir du 2 avril, des races Plymouth Rock barrés, 
Rhode Island rouges. Commandes remplies par 
ordre de réception. Syndicat Avicole St-Isidore, 
St-Isidore Cté Dorchester. X59— J.N.O.

POUSSINS D’UN JOUR provenant de très bons 
sujets, Leghorn blanches ou brune 18 et 20 sous 
chacun. Plymouth Rock barrés où Rhode Island, 
20 sous l’unité. Commandez avec mandats. Ferme 
Avicole Xavier Lanoie, St-Hughes, Cté Bagot.

No 16—16 à 26— P06

A VENDRE bonne terre. Assez bien bâtie, bon 
nés conditions. Cause de vente: santé. 6 arpent 
de largeur, sur 28. A 28 arpents du village, de l’école 
et de la fromagerie S’adresser à M. Charles Clou­
tier, St-Joseph Cté Kamouraska, P. Q. B-19

GROSSE TERRE, située à 14 mille du village de 
Compton, 190 acres, avec ou sans roulant, lumière 
électrique, eau courante, grange neuve, verger et 
sucrerie. Aussi petite terre 90 acres, près du village 
avec sucrerie. S’adresser à Boite 74, Compton, Cté 
Compton, P. Q. No 19— P021

JOLIE TERRE A VENDRE.—200 acres, 125 en 
. culture, 3 milles de Sayabec, Terminus projeté du 

chemin de fer Trans-Gaspésien. Bargain pour 
prompt acheteur. Alphonse Lacroix Sayabec, 
P. Q. No 19-P85-1B

TERRE A VENDRE, située dans le-centre de “ 
paroisse de St-Denis, 2 arpents sur 42, avec ou 
sans roulant, bien bâtie, eau sur la terre. Vendra à 
de bonnes conditions, pour un prompt acheteur, 
vente cause de santé. Michel Dionne, St-Denis,

POUSSINS D’UN JOUR.—Leghorns blancs, 
Plymouth Rock barrés. Contrôle au nid-trappe. 
Voir annonce page 381,0. Gauthier Ste-Derothee, 
Co. Laval. X05

POUSSINS. POUSSINS.—White Leghorne. 
Assurez-vous de la livraison de vos poussins à bonne 
heure, car il ne vous en coûte pas plue. Notre liste 
de prix vous sera envoyée gratuitement sur deman- 
de. Aussi accessoires avicoles à prix réduits. St. 
Francis Poultry Farm Reg’d. St-François-Xavier 
de Brompton, P. Q x27—J. n. o.

POUSSINS D’UN JOUR à vendre, Plymouth 
Rock barré, Rhode Island rouge et Leghorn blan­
che, tous garantis de race pure, sélectionnés au nid- 
trappe. Poussins forte, livraison garantie 100%.

. Donnez votre commande de bonne heure. Ecrire 
pour prix et conditions à Léon Charron, Terre- 
bonne, Cté Terrebonne. P07—No 8 12 fs.

VOLAILLES.—J’aimerais à acheter 75 P.R.B. 
d’un an sélectionnées au nid à trappe. Donnez le 
prix. M. Henri Corbeil, North Standbridge, 
Missiquir P. Q. No 19B

VOULEZ-VOUS RÉUSSIR EN AVICULTURE?
— Achetez des œufs d’incubation de la fameuse 
lignée de Leghorn Blanches, c.B. de VINCENT & 
FILS. Vous avez, sans doute entendu parler des 
mérites de notre merveilleuse lignée parce qu’elle est 
un synonyme de vigueur et de santé, parce qu’elle 
est aussi une grosse lignée de pondeuses de nom- 
breux et gros œufs. Nous vendrons jusqu’au 10 
mai $6.00 le cent, du 10 mai au 7 juin $5.00 le cent. 
S’adresser à Vincent & Fils, St-Félix de Valois, 
P. Q. No 18—2fs—P551.

POUSSINS et ŒUFS D’INCUBA TION

A vendre poussins d’un jour de race Plymouth 
Rock Barrée Rhode Island Rouge et Leghorn, pro­
venant de troupeaux éprouvés contre la diarrhée 
blanche; affidavit sera fourni si requis.

Provenant de poules enregistrées au Concours 
de ponte à Ste-Anne de la Pocatière et au contrôle 
à domicile, pondant de 125 à 285 œufs, accouplées à 
des cogs provenant de pondeuses de 225 à 285 œufs 
pour le prix de $20.00 à $30.00 le cent, suivant la 
qualité et la quantité.

Aussi œufs d’incubation à vendre, provenant de 
i pondeuses contrôlées au nid à trappe, pondant de 

.125 à 175 œufs, accouplées à des cogs provenant de 
pondeuses de 200 œufs et plus, au prix de $7.00 le 
cent; provenant de pondeuses de 175 à 200 à $9.00 
le cent; de 200 à 225 à $10.00 le cent; pour plus 
haut record, cotations sur demande.

•A vendre, œufs et chair de volailles, pour alimen­
tation.

De plus, charbon de bois pour volailles, moulées et 
grains pour poules et poulets, poêles éleveuses, et 
incubateurs Buckeye, thermomètres, bandes numé- 
rotées en celluloide, et c. Nous possédons un assor- 
liment complet des articles avicoles.

Demandez nos prix, ils sont avantageux.
Société avicole contrôlant 400 des meilleures avi- 

culteurs de la région. Entière satisfaction garantie.
Le stock étant limité, les commandes seront rem- 

plies par ordre de réception, à vous de vous presser. 
Livraison deux fois par semaine, les mardi et ven- 
dredi, à partir de la 1ère semaine d’avril. ‘

Le Comptoir Avicole de Scott, 
Scott. Comté Dorchester.

J. N. O.—x 003.

ARGENT A PRÊTER
SUR HYPOTHEQUES et autres garanties,la ville 
ou à la campagne, aux particuliers, fabriquée et 
municipalité, aux taux de 5%. 6% et 7% suivant 
les garanties offertes. Ed. Boisseau Picher, notaire, 
M Ët-Pierre, Québee. i n o.—27

—Savez-vous que l’empereur romain 
Néron laissa, à sa mort, une fortune de 
1118,125,000, que son successeur a dépen­
sée dans une année.

PETITS POULETS.—Nous avons 9 variétés 
Cultures spéciales différentes de Poussins garantis pure race, fortes

lignées de pondeuses d’hiver, 100% de livraison
En 1927.Charlevoix a produit du tabac ■ Earrekieene“ruardex medry"MOntrEai."a Maison 

pour une valeur de $55,000, repartis comme x39— J.N.O.
suit: St-Urbain, $15,000; Baie St-Paul, •-----------------------------------------------------  
$20,000, Cap aux Oies $5,000; Eboule- baRKONSNOe iSKara Tôngubaseporlereanth Rak
ments, $15,000. fout vendu d avance sins méme race nés en mai $20.00 le cent. Trou-
dans la région de Chicoutimi et du Lac peaux choisis. Napoléon Maranda, St-Isidore,
St-Jean, où l’on rencontre grand nombre ce Dorchester-___________No 10-12 fs ig, Po.>
de personnes originaires de Charlevoix et poussins a vendre, provenant de forte 
qui se rappellent encore, après plusieurs . pondeuses Leghorn blanches $15.00 le cent. Œufs 
générations, la saveur du tabac de Charle- d’incubation de ces mêmes poules $4.00 le cent satisfaction garantie. Hervé Laporte, Ferme Avi- 

cole St-Jean Matha, Cté Joliette, P. Q. No 19-P75

glé bon nombre de ces moutons, quelques
centaines, nous dit-on, en 1928. Mais cela ua possie pousses sousin. eu ooonuauco
ne devrait pas décourager les éleveurs. du cidre, qui est toujours en demande
Le gouvernement étudie le problème et considérable sur le marché. Tout cultiva-
saura bien trouver un moyen de mettre un teur peut extraire lui-même le cidre de ses
terme aux déprédations de Maître Martin, pommes, et le vendre en tonneau. Pour
. . , , .cela, il ne lui faut qu’une presse qui ne
L’élevage domestique de ranimai a four- coûte que $12.

rure
— . . , „ La culture du lin

, Voici un nouvel élevage qui est très en
......honneur dans Charlevoix et qui lui procure Monsieur Esdras Mainville, publiciste 

déjà des revenus considérables. Le renard en vue, signalait dernièrement que le sol 
noir argenté est élevé en grand nombre et le climat de la Gaspésie seraient parti- 
dans Charlevoix-Saguenay, en captivité et culièrement propices à la culture du lin. 
à l’état domestique. De plus, on fait actu- Que ne dirait-il pas s’il connaissait le sol 
ellement des essais pour vérifier s’il y et le climat de Charlevoix, où l’on a cultivé

NOUS VOUS .OFFRONS, notre fameux catalogue 
de 32 races de volailles, les mieux connues au Canada. 
Aussi incubateur contrôlé par invention nouvelle. 

J’ai à vous offrir ce qu’il y a de plus nouveau en 
fait de lapins. Nous sommes les seuls importateurs 
directs de France de ces races nouvelles J’élève des 
lapins pour nous. Je vous payerai jusqu’à $25.00 
pièce. Demandez notre catalogue 15c., pour lapins 
( astor Rex, Hermine,. Loutre, Taupe, Chinchilla et 
Haven Rex. Plante & Gauthier, 13 Papineau, 
St-Hyacinthe, P. Q. No 18—P05—1B

ŒUFS D’INCUBATION provenant de bons 
sujets de ponte et d’exposition. Œufs de grosses 
dindes Bronzées, Oies Toulouse, Africaine ou 
Embden. .35 et 40 sous l’œuf suivant la qualité 
provenant de sujets adultes. Plymouth Rock bar­
ré, Rhode Island rouge, Wyandotte blanche. 
Leghorn blanche ou brune. $1.50 pour 15 œufs, 16.- 
00 le cent. Canards Pékins ou Rouen, Coureur 
Indien. $1,50 pour 15. Canards, Muets, Muscovy 
et Pintades, $2.00 pour 15. Poussins d’un jour, 
prix raisonnable. Commandez,avec mandat. Ferme 
Avicole Xavier Lanoie, St-Hughes, Cté Bagot.

No 16—16 à 26 fs P 501
ŒUFS DINCUBATION Plynouth Rock barrés 

et Rhode Island rouges provenant de poules à ex­
cellents records. Le cent $6.00. Poussins $24.00 du 
cent. Exempts de diarrhée blanche. Ferme d’Avi- 
culture Idéale, Ste-Hénédine, Ct. Dorchester.

16—3fs. P57 1 G.

ŒUFS D’INCUBATION, SELECTIONNES.— 
Race pure, Rhode Island, très bon record, prove- 
nant de l’Union Expérimentale, $1.25 la couvée de 
15, $6.00 le cent, J.-G. Lagacé, Dessaint, Cté 
Kamouraska, P. Q. B19

ŒUFS POUR INCUBATION, Chantecler et 
Wyandottes, sujets d’exposition, $2.00 la couvée 
Pigeons carneaux voyageurs $2.00 la couple. Aussi 
cochets Chantecler et Wyandottes. J.-A. Lagassé, 
Bt. 42, Windsor Mills, P. Q. No 19B.
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Veaux de champs

lbs. 13.50

350 Ibs. 10.00

612c 712c 7l(c

Taurailles 5c

POULETS ABATTUS

Veaux abattus engraissés au lait

2

*4
 c g *

Porc à étal.
Shop Hôgs. .

Choix 
No 1. 
No 2. 
No 3. 
No 4.

Extra choix.
Choix..........
Nol...,...
No 2...........
No 3...........
No 4..........
No 5...........

9c
8c

Truies No 1, moins de 
Sows No. 1, under

Truies No 2, plus de 
Sows No. 2, over

Ces agneaux ne devraient pas peser 
moins que 40 Ibs.

Extra lourds, plus de 
Ext. heavies, over

RRTCkPSMRooth Hogs:170a 220

Choix 
No 1. 
No 2. 
No 3. 
No 4.

Choix..
No 1..
No 2..
No 3. .
No 4. .

Adressez vos animaux vivants à Coopé­
rative Fédérée de Québec, Montréal 
Stock Yard, Pte St-Charles, Montréal,et 
la correspondance à Case postale 326, 
Montréal.

..... 6c
........5c
........4c

! MARCHÉ DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC 
— A QUEBEC —

Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec.
Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal.

WEEK ENDING MAY 4h, 1929

ANIMAUX VIVANTS

Mouton

Nol,............
No 2....... •............... ; . .
No 3....... ...............

Bouvillons
Extra choix-Selected..
Choix—Choice.......
Nol.............................
No 2.............................
No 3.............................
No 4.............................

Si vous avez des animaux ou n’im­
porte quoi à vendre ne perdez pas votre 
temps à chercher un acheteur. Mettez 
une petite annonce dans le “Bulletin de 
la Ferme’’. C’est infaillible.

Rexs lourds.......... ( 220 à 270 Ibs ■ ■ 13.50

Sercs“kzeconkcboiv) t 170 2 230 1bs.13.50

. . 13c la 1b. 

..Ile “ 

..10c “ 

..9c « 

.. 8c “

Sheep

. . 8c la Ib. 

...7c “
6c “

Steers
. 11c la Ib

. 10c "

. 9c “

. 8c “
■ 714c "

612c “

35c la lb.
30c " 1
28c " :
25c “ ]
20c “ j

. . . 12cla lb.Nol........512c la lb.
10c “ No 2.5c “ 

....... 812c " 
. . . 8c “ 
...7c “
Agneaux du printemps

............................... chaque
.......................... 10.00 “
........... ....................... 8.00 “

Eggs POULES ABATTUES
No 1.......................................... 30c la lb.

30c doz. No 2........................  25c “
28c “ No 3.. ............................. ..........23c "
25c « Vieux coqs.........................    ,.20c “

Lards frais abattus de Québec 
No 1,90 à 140 lbs...........  1814c la lb
No 2, 140 à 175 lbs................ 1712c “
No 3,175 à 225 lbs..............  1672c “

Live hog Veaux de lait

270 lbs......... 12.50

Va- Tau- Tau- 
ches res reaux
9c 10c

7c Zc
612c 6]2c

“350 lbs......... 10.50

Porcs légers, moins del 1 .9Light Feeders, under ( 120 1bs..........12.50

120 à 170 lbs. 13.50 Choix 
No I.
No 2..

Œufs, (Québec)

Extras................ ..... ..
Premier,....................
Seconds......................

FROMAGE
ColoréBlanc

VOLAILLES VIVANTES
POULES

POULETS
,8c

CANARDS

40c la lb"

15c

ANIMAUX ABATTUS

35c la lb.
33e «

No 1.
No 2.
No 3.

No 1.
No 2.

Laine
Lavée No 1.......
Lavée No2. . . .
Non lavée No 1..
Non lavée No 2..

30c la lb.
28c “
25c “

Choix 
No 1. 
No 2.

White No. 2. .1,

Sirop d’érable

En bidons de 1
gallon impérial

Choix.................
Nol...................
No 2...................

' No 3..................

Veaux

Engraissés au lait
Choix.....................
Nol.......................
No 2.......................
No 3.......................
No 4........................

Porc frais
No 1, 90 à 140 lbs.
No 2,140 à 175 lbs..
No 3, 175 à 225 lbs.

Wool 
30c la lb 
28c " 
20c " 
18c "

Eggs

Doz. 30c 
" 27c 
“ 23c
Beans

Choix................... .
No 1.......................
No 2..................... ..
No 3.......................
En bidons et barils 
(retournables), 
5 gallons et.’ lus.
Choix....... ;.-.........
Nol.......................
No 2............. .........
No 3..................... .

Blanches No 1 Triées à la main 9c la lb 
1 Hand picked

SEMAINE FINISSANT LE 4 MAI 1929 
PRODUITS DIVERS

Maple Syrup

I n cases of 1 
gallon (imperial) 
............... 1.90 gal. 
................1.75 "

1.60 “ 
1.45 “

Les expéditions d’animaux abattus doi­
vent être faites à la Coopérative Fédérée 
de Québec, 130 rue St-Paul-Est, Montréa|

DIVERS

..................1.75 gai.

............... 1.60 “

..................1.45 “

...............  1.35 "
In cases and barrels 

(returnable) of 5 
gallons or more.

................. 1.60 gal

..................1.45 "
1.30 “

..................1.20 “

En barils (non retourna- I n barrels of 5 
bles de 5 gal. ou plus) gallons or more

• Spécial. .. 1734c Spécial. 1734c
Nol.........1712c Nol.. . 1712c
No 2.........1612c No 2. ..1612c

PIGEONS
Pigeons vivants (couple). .

LAPINS
Lapins vivants........... . .

Dressed Calves

Milk fed.
...... 15c la lb.
............13c "

........12c “
............11c "
............10c "

Fresh Pork
............18c la lb
............17c ".
............16c "

BEURRE FRAIS
Spécial pasteurisé......... 36c
No 1 pasteurisé................ 36c
No 1...................    35c
No 2.................................. 34c

Sucre d’érable Maple Sugar
Pain I lb Gros pains

Choix.................... 20c ........................ 19c
Nol......................19c ............i.........18c
No 2..................... 17c ........................ 17c
No 3......................16c .................. . . 16c
Peaux Hides

Moins de 50 lbs.......... . ................ 11c la lb.
Peaux de bœufs, plus de 50 ibs . . . 9c “ 
Peaux de taureaux, pesantes........ 6c “ 
Peaux de veaux de lait................. .. “
Peaux d’agneaux du printemps $1.25 à 1.75 
Peaux de chevaux...................$3.00 à $4.00

Coopérative Fédérée de Québec
130 rue St-Paul Est - Montréal

« PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 27 AVRIL 1929

33c la lb.
30c “
28c “

Oeufs Montréal
Frais extra................ .
Frais premiers................
Frais seconds..........
Fèves

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC, 130 St-Paul Est, Montréal

La demande est particulièrement bonne pour les
Veaux Abattus et la Volaille Vivante.
Les sujets <’ onne qualité obtiennent des prix très satis­

faisants.

La clientèle de choix que la Coopérative s’est faite lui permet 
I de vous payer

les plus hauts prix pour vos œufs
Demandez nos caisses (30 douzaines), papeterie et étiquettes; 

I nous les fournissons gratuitement à nos expéditeurs.

Profitez des débouchés que la Coopérative Fédérée met à votre disposition.

C’EST LA VENTE EN COOPÉRATION QUI VOUS RAPPORTERA LE PLUS POUR VOS PRODUITS

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC 
-=-=====--=------=======-==============-=--=======-=-==-===================================================44?

2 m 6)

Section des consignât

BEURRE
Le marché au beurre s’est 

faible. Une baisse d’environ 112 
livre a été enregistrée dans

Comme pour la semaine pi 
l’augmentation des arrivages est 
de ce dernier ulchissement dans 

Le marché américain a fléchi < 
a. la livre. Le marché anglais a ét 
naire avec peu de changement 
prix.

Avec les conditions actuelles € 
l’arrivée des beurres d’herbes, u 
tranquille est à prévoir.

FROMAGE
Le marché au fromage a été 

naire au début de la semaine ma 
au cours des dernier jours, 
ont fléchi d’environ 2cà 34 la li 

L’augmentation des arrivag 
demande très limitée de notre ma 
a été de nature à occasionner < 
nière baisse.

L’on rapporte aucune doma 
. exportation. Le marché angla 

suffisamment approvisionné pot 
ment.

Un marché tranquille est à pn 
d’ici quelques jours.

(OEUFS (Québec)
Les arrivages d’œufs continu 

de plus en plus abondants. No 
quons que le pourcentage d’œuf 
moins élevé. Aux prix actuels, 1; 
mat ion semble s’être accrue de I 
et la demande est assez bo 
bonnes classes d’œufs sont mises 
pôt, ce qui rend le marché fera 
sommes sous l’impression que 
premiers et extra ne devraient 
ser de prix d’ici à quelque tem 
aux seconds le marché est plus 1 
moins de fortes demandes les 
vrai ont. en core baisser.

OEUFS (Montréal)
Les quantités d’œufs qui soi 

en vente sur le marché de 
continuent à être très fortes, 
n’était de l’entreposage qui s 
grande quantité, il n’y a pas 
que nous verrions les prix dimint 
grâce à la forte demande qu’il 
la consommation et pour l’en 
les prix réussissent à se mainte 
mêmes niveaux.

Il est important, étant donné 
d’apporter une attention tout 
à la question de la qualité I 
11 se perd très souvent de l’arg 
fait que l’on retarde trop l’expé 
œufs. Comme on n’est pas te 
mesure de conserver ceux-ci dai 
nos conditions, ils perdent de h 
et doivent, lorsque classifiés, ê 
dans une catégorie moins éle 
l’auraient été si l’expédition en 
faite plus vite. Que l’on tâche de 
dier ses œufs fréquemment.

POIS
Rien de nouveau sur ce ma 

prix restent toujours au mê 
La rareté des pois de bonne q 
l’on peut garantir comme étan 
sants est toujours la même, et le 
continuent de nous dire qu’ils i 
que très difficilement s’appi 
auprès des producteurs.

Toutefois, malgré ces conditi 
- semble pas croire généralement 
devions nous attendre à voi 
monter d’ici à la nouvelle récolt

FEVES
Les conditions sont toujours 

Les fèves sont rares et les p 
semblent ne plus en avoir 
Nous ne pouvons donc pas cro 
prix puissent baisser. Les marcha 
qui en ont quelque peu en enti 
montrent pas très anxieux de 
de ce qu’ils ont en main. Mais, 
efforts qu’ils peuvent faire p 
les prix à monter, on nous dit 
source que nous avons vu les 
prix auxquels se vendront les 
à ce que nous en avons d’au 

4, nouvelle récolte à offrir en ver 
remarquer, cependant, que ces[ 
peuvent fort bien ne pas se réali 

। nous recommandons à ceux qi 
des fèves à vendre de ne pas tr 
ter des prix plus élevés que ce 
maintenant offerts.

LE MARCHÉ
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PRIX PAYÉS THE MARKET
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iATTUES 
............. 30c la 1b. 
.............. 25c “ 
............... 23c " 
......... .... 20c " 
us de Québec
..... 1814c la lb 
.......... 1712c “ 
......... 1672c “
graissés au lait 
......... .  . 13c la lb. 
..............11c “ 
..... ........ 10c “ 
..............9c " 
..............8c "
de de Québec, 
ntréal.

NTS

s animaux ou n’im- 
ne perdez pas votre 

in acheteur. Mettez 
dans le “Bulletin de 
faillible.

Sheep
......................... la lb. 
..................... 7c “
..................... 6c “

Steers
...... .............11c la lb 
................. 10c “ 
.................. 9c “
................ 8c “ 
...............  714c " 
................ 6^c "
aux vivants à Coopé-

Québec, Montréal 
Charles, Montréal, et 
à Case postale 326,

printemps
..........$12.00 chaque
.......... 10.00 “

8.00 “
evraient pas peser 
le 40 Ibs.

Veaux de champs

Nol.......514c la lb.
No 2.. . . 5c “

Quaker)

aLa Ration Laitière Quaker

MOUTONS ET AGNEAUX

Lisez le Bulletin de la Ferm :

De Plus Gros Chèques Pour le Lait 
Prouvent la Valeur de cette Nourriture

TONNEZ la Quaker Dairy .Ration (Ration Laitière 
— Quaker) à vos vaches comme supplément des grains 
de la ferme même quand le. pâturage est excellent. Parce 
que la Quaker Dairy Ration est un concentré parfaitement 
balancé, elle remplace constamment chez la vache ces élé­
ments qu’elle donne dans le lait —éléments nécessaires qu’elle 
ne peut pas recevoir autrement. De plus gros chèques pour le 
lait prouvent qu’elle est économique et profitable.

La Ration Laitière Quaker est forte en protéine, elle con­
tient des carbohydrates et des minéraux • en abondance, y 
compris le sel iodé. A ceci nous ajoutons de la MELASSE 
SOUS ÜNE FORME SÉCHÉ, ce qui rend cette ration plus 
agréable au goût, aide les vaches à se maintenir en bonne 
condition, et stimule leur appétit pour l'eau.

. ■ Des milliers de laitiers font plus d’argent parce que la 
Ration Laitière Quaker donne de meilleurs résultats. Ses 
ingrédients augmentent la quantité de lait et maintiennent * . 
la production pendant de plus longues périodes. C’est une 
nourriture complète. Point de déchets. Facile à manipuler.

La Nourriture Quaker Schumaker est une ration soute­
nante pour les vaches, les porcs et les chevaux, et les Nour­
ritures Quaker Ful-O-Pep servent à toutes fins dans l’alimen- 
tation des volailles.

payaient deSlO.OO à $10.50 et les communs 
et maigres étaient payés de $9.00 à $10.00.

Les bonnes génisses de boucherie rap­
portaient un peu plus que la semaine 
précédente, soit de $9.50 à $10.00; les 
moyer.es de $8.50 à $9.25, et les com­
munes de $7.00 à $8.50.

Les vaches de bonne qualité étaient 
recherchées.' Les prix se sont maintenus. 
Les prix allaient de $6.00 à $9.00, mais 
la plupart des prix payés ont été entre 
$6.50 et $8.00. Les sujets destinés à la 
mise en conserve êt les sujets de coupe 
rapportaient de $3.25 à $5.00. Les bœufs 
ont été vendus de $7.00 à $9.00, selon leur 
poids et leur qualité.

VEAUX
Au cours de la journée de lundi, le mar­

ché s’est maintenu pratiquement aux 
mêmes niveaux que la semaine précé­
dente; toutefois, les prix pour les sujets 
de moins bonne qualité ont fléchi quelque 
peu. La marge entre les plus hauts et les 
plus bas prix a été de $10.50 à $7.00. 
Un lot d’à peu près quarante sujets a 
rapporté $11.50.

Les arrivages de la journée de mardi 
étaient constitués à peu près seulement 
que de sujets de qualité inférieure et ils 
ont été vendus de $8.50 à $9.50. Un lot 
de bons veaux de lait de Québec a été 
vendu pour $10.00, mais ces sujets pe­
saient en moyenne 110 livres et étaient 
de bonne qualité. La majeure partie des 
ventes se sont faites de $8.75 à $9.00.

SUCRE ET SIROP D'ERABLE
Les prix se maintiennent à peu près aux 

mêmes niveaux. Toutefois, on nous dit. 
qu’il se pourrait que nous ayons à enre- 
gistrer un certain fléchissement dans les 
prix du sucre d’ici à quelques jours.

Les arrivages ont été très forts et il 
nous arrive encore d’assez fortes quantités 
de sucre et de sirop. Toutefois, la demande 
est bonne, et bien que la récolte ait été 
plus forte que la normale, les prix sem­
blent s’être très bien maintenus.

Il n'y a pas de doute que le fait qu’une 
forte partie de la production de la pro­
vince ait été vendue en coopération pro­
duit déjà des effets très heureux sur le 
niveau des prix. La concurrence que se 
faisaient anciennement les producteurs a 
été considérablement réduite, en sorte que 
le commerce a eu moins de chance à jouer 
avec les prix. Les producteurs de sucre 
et de sirop peuvent se réjouir des heureux 
résultats qu’ils obtiennent par la pratique 
de la coopération, et nous ne doutons pas 
que l’expérience de ces quelques années 
contribuera à populariser de plus en plus 
ce système de vente.

ANIMAUX VIVANTS
Il y avait en vente, sur les deux mar­

chés de Montréal, au cours de la semaine 
dernière, 1194 bêtes à cornes, 5930 veaux, 
3678 porcs, 265 moutons et agneaux. 
A part ces expéditions, il y eut 237 bêtes 
à cornes et 1129 porcs qui furent consignés 
directement aux maisons de salaison.

BETES A CORNES

PORCS
Le marché aux pores était plus ferme. 

Les ventes faites au cours de la journée 
de lundi ont rapporté $13.50; quelques 
lots, comprenant des sujets de qualité 
mélangée, ont été payés $13.25. Les porcs 
lourds et mal finis ont été vendus aux alen­
tours de $13.00. Vers la fin de la semaine, 
les ventes se faisaient aux environs de 
$13.50, après que les sujets avaient été 
nourris et. abreuvés.

Les truies ont été payées de $10.75 à 
$11.50.

VOLAILLES
Les conditions continuent à être favo-

DAIRV RATION 
Te Quaker OalsCompany

100 IBS.

Le livre du professeur T.-A. 
MacLean, "La Vache laitière 
et le Pore à Bacon", vous sera 
envoyé gratuitement. D’une 
manière pratique, il vous ensei- 
gne comment résoudre les pro- 
blèmes de l’alimentation des 
vaches laitières et autres ani­
maux. Ecrivez à

The Quaker Oats Company 
Dept. B. F.

Peterborough, Ont

râbles pour les éleveurs de volailles qui en 
ont à vendre. Le marché est très ferme 
et les prix se maintiennent aux hauts 
niveaux où ils sont rendus depuis mainte­
nant au-delà d’un mois.

La demande est forte pour les poules 
de bonne qualité et en bonne condition 
de chaire. Nous conseillons aux cultiva­
teurs qui auraient des volailles à offrir 
en vente de profiter des conditions actuel-

Toutefois, nous tenons à faire remarquer 
qu’il n’y a que la bonne volaille qui soit 
recherchée; aussi, avant de faire une expé- 
dition, il y aurait lieu de préparer les 
sujets afin de ne pas s’exposer à les voir 
classés dans les moins bonnes catégories. 
11 suffit de jetter un coup d’ooil sur prix 
qui sont offerts pour les volailles de diffé­
rentes qualités, pour se rendre compte de 
ce que l’on peut perdre en argent, pour 

Les quelques agneaux du printemps peu que l’on ne donne pas une prépara- 
—2------... u— -=--- — —- ----- tien suffisante à ses sujets.

Il n'y a pas de doute que l’on pourrait 
écouler beaucoup plus de volailles, sans 
que les prix en soient défavorablement 
affectés.

ACHETEZ LES NOURRITURES EN SACS RAYÉS

BEURRE
Le marché au beurre s'est continué 

faible. Une baisse d’environ 112 à 134c la ’ 
livre a été enregistrée dans les prix.

Comme pour la semaine précédente 
l’augmentation des arrivages est la cause 
de cé dernier n. chiseement dans les prix.

Le marché américain a fléchi d’environ 
le la livre. Le marché anglais a été station­
naire avec peu de changement dans les 
prix.

Avec les conditions actuelles et jusqu’à 
l’arrivée des beurres d’herbes, un marché 
tranquille est à prévoir.

FROMAGE
Le marché au fromage a été station- 

naire au début de la semaine mais a faibli 
au cours des dernier jours. Les prix, 
ont fléchi d’environ ‘2c à 34 la livre.

L’augmentation des arrivages et la 
demande très limitée de notre marché local 
a été de nature à occasionner cette der­
nière baisse.,

L’on rapporte aucune demande pour 
. exportation. Le marché anglais semble 

suffisamment approvisionné pour le mo­
ment.

Un marché tranquille est à prévoir pour 
d’ici quelques jours.

(OEUFS (Québec)
Les arrivages d’œufs continuent à être 

de plus en plus abondants. Nous remar­
quons que le pourcentage d’œufs sales est 
moins élevé. Aux prix actuels, la consom­
mation semble s’être accrue de beaucoup, 
et la demande est assez bonne. Les 
bonnes classes d’œufs sont mises en entre­
pôt, ce qui rend le marché ferme. Nous 
sommes sous l’impression que les œufs 
premiers et extra ne devraient pas bais­
ser de prix d’ici à quelque temps; quant 
aux seconds le marché est plus faible et à 
moins de fortes demandes les prix de­
vraient.encore baisser.

OEUFS (Montréal)
Les quantités d’œufs qui sont offertes 

en vente sur le marché de Montréal 
continuent à être très fortes, et si ce 
n’était de l’entreposage qui se fait en 
grande quantité, il n’y a pas de doute 
que nous verrions les prix diminuer. Mais, 
grâce à la forte demande qu’il y a pour 
la consommation et pour l’entreposage, 
les prix réussissent à se maintenir à leurs 
mêmes niveaux.

Il est important, étant donnés les prix, 
d’apporter une attention toute spéciale 
à la question de la qualité des œufs. 
11 se perd très souvent de l’argent par le 
fait que l’on retarde trop l’expédition des 
œufs. Comme on n'est pas toujours en 
mesure de conserver ceux-ci dans de bon­
nes conditions, ils perdent de leur qualité 
et doivent, lorsque classifiés, être entrés 
dans une catégorie moins élevée qu’ils 
l’auraient été si l’expédition en avait été 
faite plus vite. Que l’on tâche donc d’expé­
dier ses œufs fréquemment.

POIS
Rien de nouveau sur ce marché. Les 

prix restent toujours au. même point. 
La rareté des pois de bonne qualité que 
l’on peut garantir comme étant bien cui­
sants est toujours la même, et les courtiers 
continuent de nous dire qu’ils ne peuvent 
que très difficilement s’approvisionner 
auprès des producteurs.

Toutefois, malgré ces conditions, on ne 
- semble pas croire généralement que nous 
devions nous attendre à voir les prix 
monter d’ici à la nouvelle récolte.

FEVES
Les conditions sont toujours les mêmes. 

Les fèves sont rares et les producteurs 
semblent ne plus en avoir en mains. 
Nous ne pouvons donc pas croire que les 
prix puissent baisser. Les marchands de gros 
qui en ont quelque peu en entrepôt ne se 
montrent pas très anxieux de se défaire 
de ce qu’ils ont en main. Mais, malgré les 
efforts qu’ils peuvent faire pour forcer 
les prix à monter, on nous dit de bonne 
source que nous avons vu les plus hauts 
prix auxquels se vendront les fèves, d’ici 
à ce que nous en avons d’autres de la 
nouvelle récolte à offrir en vente. Il faut 
remarquer, cependant , que ces probabilités 
peuvent fort bien ne pas se réaliser. Aussi, 
nous recommandons à ceux qui auraient 
des fèves à vendre de ne pas trop escomp­
ter des prix plus élevés que ceux qui sont 
maintenant offerts.

Les animaux de boucherie se vendaient dernier que l’on offrait en vente étaient 
à peu près 25 sous plus cher que la semaine de qualité commune et n'ont rapporté 
précédente. que de $8.50 à $9.00. Les moutons se

Un ou deux lots de bouvillons se sont vendaient un peu en bas des prix de la 
vendus à $1.00 et la balance des bons su- semaine précédente, soit de $6.00 à $8.00; 
jets a rapporté aux alentours de $10.75 A peu près 20 agneaux dé ce printemps 
ou quelque peu plus. Les bouvillons de ont été vendus de $8.00 à $12.00, selon 
qualité moyenne et plutôt légers se leur poids et leur qualité.
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LE MARCHÉ DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
Section des achati

A pain : le sac

$3.35

ENGRAIS ALIMENTAIRES

$2.00
Moulées “Monarch” pour volailles:

GRAISSE A ESSIEUX:
Grains “Monarch” pour volailles:

1 07

79c

PROVISIONS POUR LA MAISON
BEURRE :

la 1b.FROMAGE :

34 c

CLOUS: Ordinaires A finir Galvanisés
la douzaine

Bidon d’un gallon (Qualité Choix) . $2.20

SUCRE D’ÉRABLE PUR :

AVOINE:
No 2 G.W. standard
No 3 C.W. standard

Moulée spéciale :
Polir les veaux (50 Ibs)

Tinettes de 60 Ibs .
Boite de'56 Ibs........

Caisse de 36-1 lb..
Caisse de 24-3 Ibs.
Caisse de 12-5 Ibs.

$6.55 la caisse
11.60 la caisse
9.00 la caisse

32.50 
2 93
2 0) 
2.(5 
2.15
2.15 
2.35 
2.25

$3.20
2.60
3.00

99c
86c

Caisse de36-1 lb..
Caisse de 24-3 Ibs
Caisse de 12-5 Ibs .

Chaudières de 10 Ibs. . . 1.30 la chaudière
Chaudières de 25 Ibs..,. 3.00 la chaudière

$4.65 la caisse
8.80 la ciasse
7.10 la caisse

$4.45
5.05
5.25
8.15
8.80
9.80

12.40

Chaudières de 10 lbs.. 1.20 la chaudière
Chaudières de 25 Ibs. . . 2.50 la chaudière

GRAISSE A GODET (Cup Grease):

$4.55
4.55
4.30
4.00
3.10
3.25
1.30
1.50 

.90

I

21c
20c

17c 
16^c 
16c25c

26c

Ces œufs sont en caisse de 30 douzaines 
" et la caisse est donnée gratuitement.

A pâtisserie : 
“Silver Moon"

Exp. Imm.
73c 
71c

33c
30c
28c

70
65c
65c

$1.10

$3.85 
2.80 
2.15 
3.10

la tonne
$28 00 
28 00 
31.50 
35.00 
28.00

20c
23c Seaux de 20 Ibs.

DEPT. DES ACHATS

« Gru Blanc Maple Leaf...........
$ Criblures de blé, en grenier.
2 Criblures de blé, moulues, sacs

. Orge à engrais.......................  
(Avec fret local)

Usagés.. .................................
Tourteaux de ün. . ..-. ........
Blé d'Inde rond Argentin

“ “ Américain . . .
Blé d'Inde moulu. .................. •'.
Blé d’Inde cassé....... ......... .
Moulée d’avoine pure................ 
Moulée d’orge pure... ..............

Pour poulets, (chick feed). .
Pour volailles........... ...........
Pour développer les poulets.

$4.87 
4.77 
4.51 
4.15 
4.09 
3.94 
3.89 
3.63 
3.63 
3.52 
3.47 
3.42 
3.37 
3.37 
3.37 
3.37 
3.37

Son.......... ...........
, Gru Rouge
> Gru Blanc Sunset.

Fromage coloré on meules d’environ 
20 Ibs.... . .......................................  
En meules de 5 Ibs........................

Fromage fort , blanc, en meules de 80 
Ibs............. ........................... .........

Fromage fort, blanc, par morceau.......
Fromage fort blanc, parafiné, en 

meules de 5 lbs............ .  .... .........

Pour les poulet s........
Pour engraisser........
De luzerne très fine.
Pour activer la ponte.

Pain 11b..................
“ 2 lbs et plus. .

SAINDOUX PUR :

No 1 d’alimentation Standard. 56c 
No 2 d’alimentation Standard.. 54’4'

F.A.B. Montréal
(avec balance fret de l’Ouest) 

Orge No 3 C.W. Standard. . 90c 
Orge No 4 C.W. Standard.................87c

c.
 o
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Blé d’Inde Améric. No 3, jaune.. $1.06 
F. A. B. Montréal avec bal. de fret de 

Chicago.

Adressez votre correspondance à notre casier postal.
Les prix ci-dessous sont ceux en vigueur aujourd'hui. Ils sont sujets à changement sans avis. 

Mode de paiement: traite, ou mieux, argent comptant avec la commande.

Les prix dés grains sont pour chars complets en grenier.
Les Secrétaires de Coopératives ou de Cercles Agricoles sont priés de nous 

écrire, ou encore de nous télégraphier à nos frais, pour s'assurer que les prix que 
nous publions ici sont encore en vigueur au moment où ils grouperont leurs 
commandes.

Blé No 6 Standard.....................
Blé à engrais Standard.. .......... 

(Avec fret local)
Blé d'Inde Argentin..........

Ces prix sont par mi not 
(avec fret local)

OEUFS FRAIS :

Frais Extra..............
“ Premiers . . ..
“ Second............

SPÉCIAL
Blanc de Plomb, Étiquette du Gouver­

nement, en chaudières de 25 lbs.
$13.00 le 100 lbs

Fret payé sur toute commande de 
100 livres et plus.

§ FARINES §

PORCS ABATTU
Ce marché se ressent de 

avantageuses qui régnent 1 
sur le marché aux porcs viva 
restent toujours au même 
indications actuelles nous 
presque de dire que nous pou 
que nous n’aurons pas de 
défavorables pour quelques j

La demande pour les boi 
grande. Et les acheteurs c: 
prix très satisfaisants. Bien 
souvent, lorsque les condition 

-tageuses sur le marché aux p 
sont tentés de diriger vers le 
ee qu’ils ont, sans tenir grar 
la condition. Nous tenons ; 
lecteurs en garde contre ce 
contribue toujours à déprime 
même lorsque l’on peut en ai 
coup de bien. Rien ne nui 
prix que la présence de mi 
chandise, et il semble que le 
porcs soit, peut-être plus qu 
sensible à la chose.

VEAUX ABATTU
Les arrivages ont été as 

cours des huit derniers jours; 
cela, les prix ont pü être mai: 
à la demande, qui a été assez 1 
dant, on nous laisse entenc 
ne devrons pas être surpri 
niveau des prix rester à peu 
où il en est rendu.

Les sujets de bonne quai 
recherchés, mais la présence 
proportion de veaux de qu: 

“ moins bonne contribue à enr 
des acheteurs, à tel point qt 
peuvent pas monter. Nou 
aux cultivateurs de bien soig 
qu’ils destinent au marché. C 
lent moyen d’en augmente) 
pourra leur être payé.

Les sujets les plus rechercl 
qui pèsent aux alentours de 
80 à 110 livres.

FARINE
Les conditions restent to 

quement au même point si 
aux farines. La demande 
bonne, et l’ouverture de la na 
un effet de fermeté assez 
maintien des prix. En sorti 
quelques semaines, nous n’i 
de changements notables d 
demandés.

Les prix auxquels on nous 
tement la fariné sont les sui 
de première patente, $7.20 
deuxième patente, $6.00, et f 
boulanger, $7.20 le baril. ( 
pour des quantités achetées 
plet et F. A..B. Montréal.

ENGRAIS ALIMEN]
Les prix sont très bas, si i 

parons avec ceux que nou 
payer au cours de l’hiver, 
quoique assez prononcée, n’t 
pas encore assez forte poi 
aux moulins d’augmenter 
Les expéditions se font régu 
assez grandes quantités, v e 
parties de la province, et il s 
portation à part cela.

Les prix courants sont 
son $28.00;; gru rouge, $28.< 
Sunset $32.50; gru blanc 
$35.00 la tonne F. A. B., M< 
quantités achetées par cl

GRALNS
Il n’y a pas eu de nouveau f 

au cours de la semaine, du m 
samment pour affecter sen 
prix de la semaine dernièr 
prix sont restés au même 
l’avoine, qui a diminué quek

Le blé, l’orge et le blé-d‘In 
aient subi plusieurs légères 
dans les prix, sont à peu p 
point qu’à la fin de la semi 
Le blé d’Inde américain se ve 
quelque peu en bas des prix 
dernière.

La demande pour les grain 
ment très forte, particulière 
cas du blé, dont l’expédition 
printemps avec grande act 
paiement vers les ports euro]

TOLE
Il n’y a rien de nouveau s 

Les activités sont toujours f 
les; le" volume des affaires

Crème de l’Ouest. 1ère patente . $3 60
"Castle" Sème patente 3 30
"Winnipeg”, (forte à boulanger) 3 10

, Ces prix s’appliquent à des commandes par wagons complets de 500 sacs ou 
V plus. Pour quantité moindre, ajoutez 15c par sac. Fret payable de Montréal.
} GRAINS ALIMENTAIRES

Fromage d’Oka en meules de 5 lbs. . .. 36c
Fromage d’Oka, en meules de 1 lb.. . . 39c
Fromage Kraft en meules de 5 lbs.. . . 33c
Fromage Casino, en meule de 5 lbs... 28c
Fromage Gruyère canadien, en mor­

ceaux de 5, 10, 15 lbs et plus, vieux. 25c
Fromage Gruyère (nouveau).............. 30c

Pasteurisé, pains 1 lb...............50 lbs 40c
Pasteurisé, solide.............  .56 “ 3912c
No 1 (choix) pains 11b.......... 50 “ 39c
No 1 (choix), solide.......... . .56 “ 38}2c

Apollo 5 gallons........................... .
“ ’ 10 “ ... ........ ...
“ 20 “ ..........................
“ 25 “ ................ . .............
“ so “ ..; ;.....................
" 40 “ ...............................

F. A.B. nos entrepôts Montréal.

FEVES: (Par poches de 120 Ibs) lb.

Blanches No 1.................................... 1012c
Par quantité de 5 poches ou plus . . 10} {c

* POIS: (Par poches de 120 lbs) la lb.
No 1 garantis bien cuisants...........- 612c
Par quantité de 5 poches et plus .. 6c
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LARD SALÉ:

Gras 30 à 40 morceaux, 200 lbs....... $42.00
Gras de dos 40 à 50 morceaux, 200 

lbs....... . ...........................   41.00
Demi baril 100 lbs, 40 à 50 mor­

ceaux .......................................... 22.50
Gras d'épaule, 25 à 35 morceaux

200 lbs...........................................

CONSERVES ALIMENTAIRES
(En caisse de deux douzaines)

FEVES JAUNES EN GOUSSES :
Qualité choix Fédérée, boites

2.............  $1.45 la doz.
Qualité régulière Rose-Ma­

rie, bottes 2...................  1.30 “
TOMATES:
Qualité choix Fédérée, 

boîtes ...... .......................$1.35 ladoz.
Qualité Choix Idéal, bottes 

...... .........    1.35 “
BLÉ D’INDE SUR ÉPIS :
Qualité choix Fédérée, 

boites 4.......................   . $2.00 la doz.
Qualité rég. Madeleine de 

............................ . 1.80 “
BLÉ D’INDE EN GRAIN :
Bantam doré, botte 2, 

Choix Idéal.. ... .............$1.60 la doz.
Blanc, Botte 2, Choix idéal. . 1.65 “
SAUMON :
Fameux Saumon de Gaspé en caisses de 4 

douzaines $14.50 la caisse ou $3.75 la 
douzaine. «

Quantité limitée.
* MIEL : Caisses Blano Ambré Brun
24 chaud., 214 lbs.. .. Mc 10^c*10c 
12 chaud. 5 lbs.......... 1312c 10c 9c
6 chaud. 10lbs ........ 13c 912c 812c
Chaudière 30 lbs........ 13c 9c 8c
Chaudière 60 lbs.......  12c

Les chaudières de 212, 5 et 10 livres se 
vendent par caisses de 60 livres, c’est-à- 
dire 24, 12 et 6 chaudière». \

SPÉCIAL
VIANDES FUMÉES:
Jambon, Fesse — 8 à 14 Ibs. .. . 30c la lb.

“ — 14 à 20 lbs . . 28c “
“ “ —25à30Ibs.. . ,25c “
" picnic—4à 8lbs.. 20c “
“ cottage—3à 6lbs... 30c “

Bacon, flanc—2 à 12 lbs............. 30c “
Jambon cuit de—8à12lbs... . 45c “

Boite de Prix SIROP D’ÉRABLE :

A engrais: le 100lbs
Farine engrais commune..............$2.65
Spécial :
Gruau d’Avoine (sac en jute de 

90 lbs)...................... $3.45
" " (sac coton 40 lbs). 166

Bottes de 50 lbs, en pains de 1 lb. . . 1812c 
Caisse de 60 lbs, en chaud. de 3 lbs. 19c
Caisse de 60 lbs, en chaud, de 5 lbs.. 1812c
Caisse de 60 lbs, enchaud.de 10 lbs. 18c

“ “ “ “ “ “ “ 20 1b8.. . 17^c

HUILE: (En baril d’environ 45 gais.) ALIMENTS POUR VOLAILLES:
Huile à cylindre à vap. Fédérée, le gai 85c (le sac de 100 lbs)

Huileà cylindre à vap. Fédérée “ 60c Pzthne de bqzMae sosgFFAxl: : : :: : :
Huile à cylindre à vap. Fédérée " 50c Farine de viande 55% Prot..............
Huile à séparateur à bras............“ 40c Farine de viande et d’os 50% Prot..
Huile à séparateur à vapeur ... u 60c Os Broyés . . ...................................
U 1 x z x - Fanned os broyés............................Hmleàséparateurà vapeur 65c Écailles d’huîtres..............................
Huile à engin à gazoline.............. " 482 Charbon de bois (sacs de 50 lbs).. . .
Huile à engin à gazoline............. " 43c Gravier pour volaille. . . .................
Huilea engin à gazoline................  " 36c Grains et moulées “Monarch" pour
-.,9=5!!==? « Qn volailles. Voir prix sous le titre. EngraisHuileà tracteur....................... ... 80c alimentaires.
Huileà’moteur, lèrequahté, légè- ___.

re, médium, pesante...............  " 70 HUILE DE FOIE DE MORUE
Huileà transmission..... “ 65c POUR VOLAILLES El RENARDS:
Huileà harnais............... 65c Bidon d'un gallon (bidon compris)
Huileà harnais, bidon de 1 gai..........$1.10 $1.25 le gai.

Bidon de 5 “ “ 1.10
N.-B.—Par 12 baril, ajouter 3 sous par Baril (environ 40 gallons). ... 1.00 “

gallon: pour quantité moindre, .25 par F. A. B. Nos entrepôts Montréal, 
gallon. F. A. B. Montréal.

GROS SEL LIVERPOOL:
Sac, 140 lbs $1.35 F.A.B. nos entrepôts.
Sel en pierre, sacs de 100 lbs...............$1.25 

Groupez vos commandes pour acheter 
un char complet. Prix spéciaux sur de­
mande.
MELASSE POUR ANIMAUX:
En baril d’environ 45 gallons, .23 le gai.
F. A. B. nos entrepôts, Montréal.
FORMALINE GARANTIE 40% :
En bouteilles d’une chopine, mesure 

impériale, 20 onces. 12 bouteilles à la 
.caisse, 15 livres net....... $5.25 la caisse 

(Bouteilles et caisses gratis. Non retour- 
nables).

Cruches de 12 gai. 5 lbs net. ...16c la lb.
Cruches.de 1 gai. 10 lbs net........14c la lb. 
Cruches.de 5 gai. 5.0 lbs net. . ,13c la lb. 

(Prix des cruches vides: 12 et 1 gai. 60c;
5gal.$2.50)

(Le pnx des cruches est remboursable 
contre renvoi à vos frais.)

Vaporisateur, réservoir en verre: 1 cho- 
pine 75c; 1 pinte 90c. *

F. A. B. Nos entrepôts, Montréal. 
CHALUMEAUX. ...... .$13.50 le mille

CHARBON ANTHRACITE 
AMÉRICAIN

Première qualité.
Chars complets seulement.
Egg, la grosse tonne...................  $8.55
Chestnut, la grosse tonne.......... . ...  $8.55 
Stove, la grosse tonne.........................$9.05

Nous vous donnerons sur demande le 
taux du fret jusqu’à votre station.

IZAL- IZAL
Prix très spéciaux

Bidons 1 gallon.......................... $2.55 chac.
F.A.B. nos entrepôts, Montréal.
Par 5 bidons de 1 gallon..........$2.75 le gai. 
F.A'.B. la station de l’acheteur.
CANISTRES A LAIT:

Avoine d'alimentation No 1. . 1.95
Blé engrais No 5, Standard. . . . 2.00
Drèche de brasserie, chars com­
plets, seulement.... la tonne $28.00

$5.37 $7.47
5.37 7.37
5.01 7.21
4.65 7.05
4.59 6.99
4.44 6.89
4.39 Ces prix
4.13 sont pour
4.13 barils com-
4.02 plets de
3.97 100 lbs
3.82 chacun et
3.87

F. A. B. 
nos entrepôts 
Montréal.
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Section des achats

2

sur demande le

Les CARROSSERIES FISHER sont faites
de BOIS et D’ACIER

17

Oakland

-
 

41 ? D 

6

GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

seulement.
me............  

se tonne..
$8.55
$8.55
$9.05onne... 

nnerons

.4 
7 
17

Explication qui arrange tout
Le patron au commis.—Mon ami, voua 

avez été bien grossier envers cette cliente..
Le commis.—Soyez rassuré Monsieur 

ce n’est pas une cliente, c’est ma femme'

La Carrosserie Fisher donne au Chevrolet 
une valeur de carrosserie qu’en dehors du 
groupe des Carrosseries Fisher, on ne trouve 
que dans les chars beaucoup phis dispen­
dieux. Ceci est vrai, aussi, de tous les autres 
chars de la General Motors, tous construits 
avec Carrosserie Fisher. (Dans la moyen­
ne des carrosseries fermées de Fisher, il 
entre 200 pièces de bois, qui requièrent, 
avant leur assemblage, environ 1200 opéra­
tions différentes. (Fisher, et Fisher seul, 
peut, grâce à son immense organisation, 
son énorme production et ses ressources 
sans parallèles, construire ces carrosseries

7 
7
1
5
9 
4
9 
.3
13
2 
7

pas qu’il y ait beaucoup de personnes qui, 
mieux que les Agronomes, soient capables 
de donner un conseil de valeur à ce sujet; 
aussi recommandons-nous que les culti- 
ateurs recourent à eux pour se tirer d'em- 
arras lorsqu’ils ont des achats à faire

FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS 
SEMAINE DU 26 AVRIL AU 3 MAI 1929

CARROSSERIE FISHER
Style et Valeur 

L'Étendard dans FUni vers entier

PORCS ABATTUS
Ce marché se ressent des conditions 

avantageuses qui régnent présentement 
sur le marché aux porcs vivants. Les prix 
restent toujours au même point, et les 
indications actuelles nous permettent 
presque de dire que nous pouvons compter 
que nous n’aurons pas de changements 
défavorables pour quelques jours.

La demande pour les bons sujets est 
grande. Et les acheteurs en offrent des 
prix très satisfaisants. Bien souvent, trop 
souvent, lorsque les conditions sont avan­
tageuses sur le marché aux porcs, les gens 
sont tentés de diriger vers le marché tout 
ce qu’ils ont, sans tenir grand compte de 
la condition. Nous tenons à mettre nos 
lecteurs en garde contre ce procédé, qui 
contribue toujours à déprimer ce marché, 
même lorsque l’on peut en attendre beau­
coup de bien. Rien ne nuit autant aux 
prix que la présence de mauvaise mar­
chandise, et il semble que le marché aux 
porcs soit, peut-être plus que tout autre, 
sensible à la chose.

VEAUX ABATTUS
Les arrivages ont été assez forts, au 

cours des huit derniers jours; mais, malgré 
cela, les prix ont pu être maintenus, grâce 
à la demande, qui a été assez forte. Cepen­
dant, on nous laisse entendre que nous 
ne devrons pas être surpris de voir le 
niveau des prix rester à peu près au point 
où il en est rendu.

Les sujets de bonne qualité-sont très 
recherchés, mais la présence d’une forte 
proportion de veaux de qualité plus ou 
moins bonne contribue à enrayer l’ardeur 
des acheteurs, à tel point que les prix ne 
peuvent pas monter. Nous conseillons 
aux cultivateurs de bien soigner les veaux 
qu’ils destinent au marché. C'est un excel­
lent moyen d’en augmenter le prix qui 
pourra leur être payé.

Les sujets les plus recherchés sont ceux 
qui pèsent aux alentours de 100 livres, de 
80 à 110 livres.

FARINE
Les conditions restent toujours prati­

quement au même point sur le marché 
aux farines. La demande est toujours 
bonne, et l’ouverture de la navigation a eu 
un effet de fermeté assez favorable au 
maintien des prix. En sorte que, depuis 
quelques semaines, nous n’avons pas eu 
de changements notables dans les prix 
demandés.

Les prix auxquels on nous offre présen­
tement la fariné sont les suivants: farine 
de première patente, $7.20; farine de 
deuxième patente, $6.00, et farine forte à 
boulanger, $7.20 le baril. Ces prix sont 
pour des quantités achetées au char com­
plet et F. A..B. Montréal.

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Les prix sont très bas, si nous les com­

parons avec ceux que nous avons vus 
payer au cours de l’hiver. La demande, 
quoique assez prononcée, n’est cependant 
pas encore assez forte pour permettre 
aux moulins d'augmenter leurs prix. 
Les expéditions se font régulièrement, en 
assez grandes quantités, vers toutes les 
parties de la province, et il se fait de l’ex­
portation à part cela.

Les prix courants sont les suivants: 
son $28.00;; gru rouge, $28.00;; gru blanc 
Sunset $32.50; gru blanc Maple Leaf 
$35.00 la tonne F. A. B., Montréal, et par 
quantités achetées par char complet.

GRAINS
Il n'y a pas eu de nouveau sur ce marché, 

au cours de la semaine, du moins pas suffi- 
samment pour affecter sensiblement les 
prix de la semaine dernière. Tous les 
prix sont restés au même point, sauf 
l'avoine, qui a diminué quelque peu.

Le blé, l’orge et le blé-d'Inde, bien qu’ils 
aient subi plusieurs légères fluctuations 
dans les prix, sont à peu près au même 
point qu’à la fin de la semaine dernière. 
Le blé d’Inde américain se vend cependant 
quelque peu en bas des prix de la semaine 
dernière.

La demande pour les grains est actuelle­
ment très forte, particulièrement dans le 
cas du blé, dont l’expédition commence ce 
printemps avec grande activité, princi­
palement vers les ports européens.

TOLE
Il n’y a rien de nouveau sur ce marché. 

Les activités sont toujours fort remarqua- 
les; le" volume des affaires qui se transi-

R ANIMAUX:
n 45 gallons, .23 le gai. 
repôts, Montréal.
GARANTIE 40% :
d’une chopine, mesure 
onces. 12 bouteilles à la 
net....... $5.25 la caisse 
sses gratis. Non retour-

l. 5 Ibs net.... . 16c la 1b.
10 Ibs net...... 14c la 1b. 

. 50 Ibs net. . 13c la 1b. 
.es vides: 12 et 1 gai. 60c;

ruches est remboursable 
os frais.)
■éservoir en verre : 1 cho-
90c. *
ntrepôts, Montréal.
<........ .$13.50 le mille
N ANTHRACITE 
IÉRICAIN

CARROSSERIE X 
par 

FISHER

pour CADILLAC comme pour CHEVROLET

supérieures en bois-et-acier avec une telle 
économie qu’il soit possible d’en pourvoir 
des chars de la classe des plus bas prix. 
(I Car il est bon de savoir que Fisher emploie 
le même principe basique dans la construc­
tion de la carrosserie d’un Chevrolet que 
dans celle d’un Cadillac, et ceci est vrai 
aussi des carrosseries Fisher pour Pon­
tiac, Oldsmobile, Oakland, McLaughlin- 
Buick et La Salle. Pour obtenir meilleure 
qualité de carrosserie, durabilité et valeur, 
choisissez votre prochain char parmi ceux 
qui ont une Carrosserie Fisher—chacun au 
premier rang dans sa classe.

Oldsmobile - Pontiac

rog a 1 LIVES DE COMPTESmile I POUR FERMES
ET BESTIAUX

Ce précieux livre fut composé dans le but d'annon- 
cer les SALOPETTES (overalls) CARHARTT 
—les meilleures salopettes de fermiers dans tout 
l’univers. Un fermier écrit qu’il n’accepterait pas 
dix dollars pour son livre. Ecrivez aujourd’hui pour 
le vôtre. Plus de vingt mille agences, 
HAMILTON CARHARTT, Manufacturer, Ltd.

Toronto

[u'à votre station.
AL- IZAL
très spéciaux
............ . .......... $2.55 chac.
pôts, Montréal.
gallon.........$2.75 le gai. 
de l’acheteur.
LAIT:

FOIE DE MORUE 
.LES ET RENARDS:
i (bidon compris)

$1.25 le gai.
“ 1.10 “ 

gallons)... 1.00 “ 
pôts Montréal.
'ERPOOL :
.5 F.A.B. nos entrepôts, 
de 100 Ibs................ $125
ommandes pour acheter

Prix spéciaux sur de-

..................................$4.45
.............................. 5.05 

.................................. 5.25 

..................................  8.15
...........................  8.80

.......................... 9.80 
.................................. 12.40 
trepôts Montréal.
aires A finir Galvanisés

JR VOLAILLES :
: de 100 Ibs)
eefscrap). ...... $4.55
0% Prot.............. 4.55
55% Prot............ 4.30 
et d’os 50% Prot.. 4.00

. . 3.10
............ 3.25

..............  1.30
sacs de50Ibs).. . 1.50
lie.,.-........................90
liées “Monarch”, pour 
ix sous le titre: Engrais

gent chaque semaine est de plus en plus depuis le début du printemps constituent 
important, à mesure que nous avançons presque un record.
vers la saison de construction. Nous appelons l’attention des ache-

On ne nous annonce pas de changements tours sur l’importance qu’il y a à ne pas
dans les prix. Ceux-ci d’ailleurs sont fixés acheter sans se rendre bien compte de ‘a
pour toute la saison et il faudrait un évène- qualité des broches qui nous sont offer cs.
ment extraordinaire pour provoquer quel- II y en a de toutes sortes, et ce n’est j as
que hausse ou quelque baisse. perdre son temps, pas plus que son argent,

Ceci ne veut pas dire toutefois que nous que de chercher à se procurer un article 
ne devions pas nous montrer particuliers qui soit durable, quoique parfois quelque 
lorsque nous achetons de la tôle. Tous les peu plus coûteux.
prix ne sont pas les mêmes; en certains
milieux, on peut fort bien demander plus INSECTICIDES
cher qu’ailleurs; aussi le cultivateur fera- ,, _ , • , .
t-il bien de se bien renseigner avant de . C’est le temps de voir à 1 achat des insec- 
placer une Commande. Il devra tenir ticides et des poisons pour faire la lutte
compte, non seulement des prix, mais contre les insectes et les maladies qui rava-
encore de la qualité, surtout de la qualité. gent nos récoltes. On s en rend bien comp­

te, en voyant 1 activité qui règne sur ce
BROCHE A CLOTURE marché.

II n y a peut-être pas d achat plus déh-
Les prix qui sont maintenant connus cat à faire que celui des insecticides. 11 est 

resteront fort probablement en vigueur très difficile de se rendre compte de la va- 
pendant tout l’été. leur de ce qu’on achète, aussi est-il plus

Il y a très grande activité sur ce marché important que l’on se fie à quelqu’un qui 
et les commandes qui ont été placées connaît bien la chose. Nous ne croyons

Cadillac - La Salle McLaughlin-Baich

$5.37 $7.47
5.37 7.37
5.01 7.21
4.65 7.05
4.59 6.99
4.44 6.89
4.39 Ces prix
4.13 sont pour
4.13 barils com-
4.02 plets de
3.97 100 Ibs
3.82 chacun et
3.87

F. A. B. 
nos entrepôts 
Montréal.
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POUR RENSEIGNER LES PRODUCTEURS
PRIX DU MARCHE A MONTREAL

Hommes Demandés

Hilaire Sta., P. Qué. No 19-2 fs— P001

No 19—B. .Cté Richelieu, P. Q.
Position Demandée

Animaux à vendre

DIVERS

Vous Pouvez
Jointures Enf

Qué. 17—6fs XGG
P. Q. No 19-3-B

Z

Maskinongé, P. Q.

LISEZ LE

l

$

Blanc
.1714 

1714
.16),

COCHONS.—Chester, du ler mars et d’un an. 
Yorkshire du ler avril, Ayrshire d’un an et veaux du 
mois de mars, accrédités, mère au Livre d’Or Jos. 
Leclerc, fils, St-Charles, Bellechasse, Qué.

19—21-P05

| ACHETEZ ET VENDEZ PAR LE MOYEN DES PETITESANNONCES

10c la douzaine
28c la douzaine 

. 25c la douzaine

PORCELETS CHESTER, blancs à vendre, plu 
sieurs beaux porcelets nés le 15 avril extra beau- 
femelles $8.00 mâles $12.00 à G semaines avec enre 
gistrement, le père, la mère premier à l'exposition 
pour plus de renseignements. S’adresser à M Adé­
lard Caron, Beauceville-Ouest, P. Q.

No 19 - B 2 fs

Beurre Frais:—
Spécial pasteurisé.
Pasteurisé No 1...
No 1........................
No2...................

Notre avocat ayant chan 
donner les consultations que : 
nos correspondants recevront

PATATES PATATES.—Avis à ceux qui ont 
besoin de patates pour leurs semences, ou pour la 
bable: j’ai fait venir deux chars de belles patates 
blanches Montagnes Vertes, Classées A. par l’ins- 
pecteur du Gouvernement. Venez me voir et je • 
vous les vendrai à des prix défiant toute com péri- 
tion N’adresser à Joseph Turgeon commerçant, 
166 rue Commerciale, Lévis, P. Q.

16 - 3 fs P.S

POMMIERS MCINTOSHS, FAMEUSES. $6.00 
la douzaine. Greffes Fameuses etc., $41.00 le. cent 
Framboisiers, Latham, très productifs à produc- 
tion prolongée, $6,000 pintes à l’arpent $2.00 pour 
25, $5.00 le cent. Framboisiers Herbert ét Culth- 
bert $2 50 le cent. Farmer’s Nurseries, Enrg, St-

fromage 
Spécial... ...................
No 1................................
No 2................... . ..........

Foin:—
No 2:.........................
No 3................................
Foin: mil et trèfle.........

Œufs:— 
Frais extras.....  
Frais premiers...........  
Frais-seconds.........

Patates:—

PLANTS DE FRAISIERS, à vendre, Dunlap 
hâtifs améliorés. Taillés et livrés franco, $1.25 le 
cent, $4.50 pour 500, $800 le mille B.,Bastien 
Cap-Rouge. Qué. No 19 P57

La température pluvieuse et froide de vendredi a retardé la vente 
des produits agricoles sur ces marchés. De plus, comme la plupart des 
produits étaient pratiquement exposés à la pluie battante, la qualité a 
été beaucoup endommagée, de sorte que samedi les ventes fur; nt diffi­
ciles et une assez forte quantité de produits est restée non vendue Ou fut 
sacrifiée aux “écumeurs de marchés”. La quantité de sucre et de sirop 
d’érable offerte n’était pas forte, mais-se vendait difficilement à $1.90 
la gallon pour le sirop et 19c la livre pour le sucredechoix. Ils’est vendu 
du sucre d’érable à 15c la livre et du sirop à $1.60 le gallon. On deman­
dait 34 à 35c la livre pour le beurre de ferme et on ne semblait pas dis­
posé à refuser d’offres. La quantité offerte n'était pas forte. Les radis 
faisaient leur apparition; bien que très petits,ils se vendaient facilement 
4 petits paquets pour 25c. Les choux, carottes et navets hivernés en 
cave avaient Une très mauvaise apparence et ne trouvaient pas d’ache­
teurs. La tire se vendait 25c la livre et les oeufs 30 à 35c la douzaine.

Un grand nombre de cultivateurs sont retournés peu satisfaits des 
prix obtenus.

.... $16 00 la tonne.

.... à $15.00 la tonne.
.... $13 50 à $14.00 la tonne.

DERNIERE HEURE K

. - 60 par 90 Ibs.

.... 65 par 90 Ibs 

.... 75 par 90 Ibs.

65 par 80 Ibs.
70 par 80 Ibs.
85 par 90 ibs.

QUATRE COUPLES DE CHATS SAUVAGES, 
élevés en captivités, à vendre à un prix modéré 

S’adresser à M. Gédéon Fournier, Chêneville, La 
belle, P.Q. . No 19B

Il est ici, dans votre vi 
pharmacien de progrès en a.

C’est un remède à bon 
doute, mais cela ne l’empêcl 
disparaître des jointures les 
la boiterie, la torture.

Joint-Ease, c’est son non 
parce qu’il est composé 
dans le but de soulager tou 
ture.

Frictionnez la jointure 
boiteuse, et en quelques mi

DOMMAGES ET PRESCRIPT] 
se à J. M.)—Q. Il y ■ dix ou douze 
tant dans une mine, et en sortant pc 
ordre du patron, j’ai glissé et je me 
côté. J’ai pu même continuer à tri 
compagnie sans faire de réclamation 
souffert de cette chute et cela •*• 
temps. Ai-je droit de réclamer quels 
de la compagnie, alors que j’étais à

R. Il ne faut pas oublier que la le 
du travail n’existait pas à l’époque 
respondent a été blessé. De plus, r 
existé, sa réclamation serait preser 
seule le droit commun pouvait dor 
une rémunération, s’il était en mes 
la négligence ou la faute du patron; 
gence ou cette faute, même isi elle ex 
l’accident, n’aurait aucun effet, car 
en ce cas, est de deux années.

JUGEMENT ET PRESCRIPTI 
à O. H.)—Q. Il y a environ trois an 
une dette que je n’ai pas payée par 
trop pauvre pour le faire. Mon ci 
prendre jugement contre moi, bie 
connu ma dette et que je lui aie d 
acomptes en diverses circonstances! 
je pourrais être condamné, ai-je le « 
vir d’une paire de chevaux pour la 
te re sans m’exposer à la saisie?

R. Un cultivateur a droit à deu 
les travaux dont il a besoin et perse 
saisir suivant le paragraphe 8 de . 
code de.procédures civiles. Il n’y 
que la prescription n’existe pas en 
correspondant pour sa dette et que 1 
prendre jugement contre lui et 
meubles de luxe qu’il peut posséder 
que sa dette ne sera pas entièreme 
qu’il n’aura pas convenu un régler 
règlement.

A PROPOS DE CONTRAT.—(R 
—Q. J’ai acheté un cheval sur le 
payé un montant comptant et donne 
la balance. Il était entendu que le 
âgé que de 13 ans. et par plusieur 
je constate maintenant que le chev: 
26 ans lors de la vente. Ai-je le droi 
1er la vente?

R. Nous croyons que le code ci 
à notre correspondant de faire ar 
bien qu’il aurait dû, en homme prt 
miner la bête lors de l’achat, s’il 
connaissances voulues pour juger 
tout événement, nous comprenons 
question d’équité, en la circonstan 
drait mieux faire faire sa réclamai 
au plus tôt, si notre correspondant 
prouver les faits qu’il avance.

ASSURANCE ET ACCIDENT I 
(Réponse à E. V.)—Q. J’ai fourni 
sur mon lot à un propriétaire de mo 
sur ma facture un certain montai» 
rance concernant les accidents du 
e doit d’en agir ainsi?

R. Personne n'a le droit, à moin 
convention spéciale à cet effet, de r 
de vente d'une, coupe de bois le pr: 
ouvrière que le propriétaire aurait •

COMMUNAUTÉ.— (Réponse à 
sis mariée en communauté de b 
sieurs enfants. Le père de mes 
droit de prendre la moitié de l’arge 
à la mort de mon père sous le pr 
remboursera plus tard?

R. Le père étant le chef de la ec 
droit de disposer même par donatio 
pas fraude, de tous les argents que 
femme a reçus durant la communa 
le donateur ait exprimé sa volonté i 
au cours de la donation ou du testa

TESTAMENT.—(Réponse à T 
est la meilleure forme de testamen 
enfants issus du mariage? Un auti 
le testament notarié a-t-il une éga

TAUREAU CANADIEN, 4 ans, "Nazaire Cap 
__ Rouge", classé "A". Très bon raceur. Mère a don­

né 8595 lait 399 gras, classe 2 ans, père Elégant C. 
R., livre d’Or. Aisé contrôler: toise 6 pds. 8 pouces 

.Veaux mâles et vaches; troupeau accrédité. Ho­
noré Chabot, St-Gervais, Cté Bellechasse, P. Q.

No 19 — 1B-P63.

AVIS
Nos lecteurs sont instamment priés de se rappeler Que nous ne pouvons 

garantir la publication, la même semaine, des petites annonces reçues après 
le courrier du lundi matin. ...

Nous devons également rappeler que nous ne tenons pas de comptabilité 
pour les annonces classées, elles sont strictement payables d’avance. ( est 
de vous exposer à ce qu’il y ait du retard dans la publication de votre annonce 
que de nous l’adresser non accompagné: delà remise couvrant le nombre d’in­
sertions commandées.

.. 2412:la livre.

.. 34 12c la livre
.. 3312c la livre.

3212c la livre.

Coloré
17 12c la livre.
1714c la livre.

.. 1614 c la livre.

Sur réception de $1.00 nous vous expé­
dierons franco par malle, cette planchette 
à hacher, dimension 11x6 qualité supé­
rieure, prix spéciaux aux marchands. La 
Manufacture de Scie de Lévis Liée., 
Lévis. P-2

VOILEZ-VOUS RIRE.—demandez Oracle de 
mariage, 15 cents, avec catalogue français; farces, 
monologues, chansoni, livres rares, curieux, magie. 
Edg. Hartman 4804 Saint-Denis, Montréal.

05xJ. N UFABRICANT DE BEURRE, ayant un àn d’ex- 
périence, demande emploi dans une beurrerie ou 
une crèmerie, ville ou campagne. S’adresser à 53 
rue Champlain, Sherbrooke, P. Q.

No 19 —P05

De Québec, au détail.................. .........
Du Nouveau-Brunswick, au détail....
De i Ile du Prince-Edouard, au détail..

LA I
Consultations légales pa

SUR LES MARCHES DE QUEBEC 
Les cultivateurs sur les marchés de Champlain, St-Roch, 

Montcalm et St-Sauveur

Même l’enflure rhi 
chronique des jointu 
non, du coude, de 
des doigts cède à 
merveilleusement pi 
JOINT-EASE.

TOMBER D’UN MAL
Des centaines d'épileptiques ont retrouvé la 

eanté grâce au fameux EPILEXITE—Tratement 
scientifique et rationel facile à suivre à la maison et 
peu dispendieux.

GRATIS.—Sur réception de 25 oentins pour 
emballage et transport nous vous expédierons une 
bouteille échantillon et livret donnant le mode de 
traitement—S'adresser à

RUMAX COMPOUND REG’D
Carter Postal 711 Québec

(Suite à la page 423)

A VENDRE.—Jeunes Holsteins de troupeau 
accrédité, dont:7 mères, sont qualifiées au livre 
d’Or, sujets déposition. Aussi jeunes Yorkshires et 
Tamworth. S’adresser à M. Rodrigue Beauregard 
St-Damase Cté St-Hyacinthe P.Q. No 19-2fs-P57

A VENDRE, veaux ayrshires enregistrés et croi- 
s s, et aussi Holstein croisés les deux sexes class/, 
’ troupeau accrédité, propriétaire, Donal Bergeron, 
Ste-Eulalie, Cté Nicolet, P. Q. No P57.

A VENDRE, Chester blancs, nés le 3 avril, mâles 
$12.00 femelles $10.00 à 6 semaines, avec certificat 
d’enregistrement, sujets de choix. Sigefroid Caron, 
Beauceville-Ouest, P. Q. No 19—B.

AYRSHIRES A VENDRE.—Un taureau d'un an, 
veaux du printemps provenant de bonnes laitières, 
troupeau accrédité: Œufs d'incubation P. R. B., 
race pure, troupeau sélectionné au nid-à-trappe 
depuis plusieurs années. Prix à $1 .00 la douzaine. 
Poussins d’un jour à $0 25 sous chacun. Beaux 
Oies Toulouse vendus à l'automne. Upton Chabot, 
Ex-Station Avicole, St-Hugues Çté Bzgot.

ai No 17 ifs P57 UJ.

it ce

ÉTANT ÉLEVEURS DE LAPINS CHINCHIL- 
LAS, provenant de sujets européens, et pouvant 
fournir des lapins de tous âges, enregistrés et garan­
tis en bonne santé. S’adresser à M. J.-L. Moore, 
régistreur de la C. S.B. O., St-Bernard, Cté Dor-
Chester, P.Q. Nol9-B.

LAPINS CHINCHILLA.—lopins noirs argen- 
tés. Géants Blancs, Renards Noirs Argentés— 
Ferme d’Elevage “Québec’", Montmagny, P. Qué.

j. n o. X 05

CHESTER BLANCS YORKSHIRES A VEN­
DRE.—Cinq portées de porcelets enregistrées nées 
en avril, sujets de choix. Prix modérés. S’adresser à 
Armand Lussier, St-Damase, Cté St-Hyacinthe.

No 19—3 fs. P05.

CHESTER BLANCS, AYRSHIRES. Porcelets 
chester blancs enregistrés. Veaux Ayrshires enre- 
gistrés: le père est classé "A" à ‘enregistrement 
supérieur. Troupeau accrédité. Ferme du Sémi- 
naire, St-Victor, Beauce. No 17—2fs P05—1G

CHIEN POLICIER, provenant de sujets enre- 
gistrés, à vendre à très bon marché. S’adresser à 
M. Michel Boutet, Lac Sergent, Cté Portneuf, P. Q.

B.

AYRSHIRES, YORKSHIRES, CHESTER. A 
VENDRE. —Les veaux Ayrshires du printemps de 
douze vaches inscrites au livre d’or, et d’un taureau 
à enregistrement supérieur classé A. Plusieurs por- 
tées de porcelets nés en mars et avril. Chester blancs 
et Yorkshires améliorés, prix modérés. S’adresser 
à Adélard Morin, St-Hyacinthe, P. Q. Tél. Bell: 
716s3. 19—2 fs. P051

BŒUF CANADIEN, de trois ans à vendre, ins­
crit au livre d’Elite, sa mère est inscrite au livre 
d’Or, il a eu le premier prix à l'exposition du comté. 
J.-D. Hardy, St-Charles sur Richelieu, Cté Saint- 
Hyacinthe, P. Q. No 19-B.

POUR RIRE.—Demandez: "Les 7 jeux et les 
15 pénitences qui réveillent" avec catalogue fran- 
cais, faces, attrapes, magie, grimoires, secrets cu- 
rieux, 10c J.-B. Hamon, 309, Marie-Anne-Est- 
Montréal. 13—8fs P55

V ENTE SENSATIONNELLE DE SOIE— 12 vgs 
de belle eoie rayon par longueur de 4 vgs, couleurs 
assorties, qualité qui se vend généralement 75 sous 
la verge vente de débarras. 12. vgs pour 83 0. 
poete payée. Le Magasin des Coupons New Glas- 
cow, Qué. 3—021 J. N O..

VOITURE A VENDRE, pour laitier, neuve, con 
tient 20 caisses de bouteilles, prix modéré. S’adres 
set à M. T.-A. Pelletier, RR. No 2, Bromptonville,

_ LAPINS CHINCHILLAS, adultes, enregistrés, de 
7 et 8 mois, bien développés, fourrure d’ense, 
teinte de choix. J. P. Corriveau, pire, Ste-Clotilde, 
via St-Ephrem, Cté Beauce, P. Q. No 19-2-fs-P57

NOUVELLE IMPORTATION JUSTEMENT 
ARRIVÉE.—75 étalons et juments Percheron, 
Belge, Clydesdale. Standardbred, Hackney et 
Canadien, à vendre. Arnoldwold Farms Grenville,

De Québec, au char...........................
Du Nouveau-Brunswick, au char.. 
De l'Ile du Prince-Edouard au sacs

AGENTS. Devenez indépendants, vendant la 
grande ligne P’illeyson. Voici une.chance de vous 
établir en affaire à votre compte. Expérience pas 
nécessaire Travaila l’année. Eerivez pour détails 
Gratis The Pilleyson ( ompany, Trois-Rivières, 
Qué. 16- 6fs P501

AGENTS DEM NDÉS. Si votre tem psvaut de 
l’argent, n’hésitez pas un instant mais choisissez 
la grande Ligne Watkins et "établissez-vous un 
conimerce vraiment pavant ce printemps dans 
votre ville ou-comté. Dans le commerce Watkins: 
vous étes votre patron et votre salaire est limité 
par vos activités seulement. Détails fournis sur 
demande. The JR. Watkins Company. Dept. E.,749 
Craig-Ouest. Montréal. 13-5fs. XUS1

A VENDRE.—Yorkshire, une portée provenant 
d’une vieille mère, et d’un père de deux ans, née 
le 26 mars. 7 mâles, 7 femelles. S’adresser à Albani 
Nichols, La Présentation. Cté St-Hyacinthe.

No 16—3 fs P05—IB

A VENDRE, six portées de porcelets, Yorkshires 
et Chesters blancs enregistrés, nés en avril. Prix 
modéré, s’adresser à Mr. Georges-E. Morin, 
Tel. Bell 71G-2 St-Hyacinthe. R. R. No 2, R. Qué.

No 17— 3fs— P57—1B

A VENDRE, porcs Yorkshires enregistrés, nés 
le 20 avril, males $10.00 à cinq semaines. Bœufs 
Ayrshires du printemps enregistrés, descendant de 
troupeau accrédité père classé "A", mère au livre 
d’or. Eugène Nolin, Victoriaville, P. Q.

No—18—2fs—P05

A VENDRE, porcelets Yorkshires de choix, nés le 
5 avril, de vieux parents, mâles $12.00, femelles 
$10.00. livrables A 6 semaines, satisfaction garantie. 
La Ferme Bellevue, Elphège Lagacé,prop. RR. No 1 
St-Hyacinthe, P. Q. No 18 2s—P05—1G

A VENDRE, pères et méres lapins chinchillas 
adultes enregistrés. .95c mères donnant des petits, 
le 12, 18, 22, 23, 26, mai et commencement de juin. 
Aussi jeunes de 3 mois à vendre ou à échanger pour 
des œufs de poule, canard, oies, dinde, pour incu 
bation. Livre d’élevage avec achat. Edgar La- 
pointe, sacristain, ‘La Malbaie, Cté Charlevoix, 
P. Q. No 19— P57.

A VENDRE veaux mâles .Ayrshires enregistrés, 
troupeaux accrédités, renards noirs argentés, enre- 
gistrés, lapins chinchillas. Pour plus de renseigne- 
ments s’adresser à M. Philippe Roy, Armagh, Cté 
Bellechasse, P. Q. No 19-B

A VENDRE bétail Ayrshire accredité et con- 
trôlé au livre d’Or. 1 taureau, 2 ans classé "A", 
1 de 1 an. vaches de tous âges, veaux nés en mars. 
Porcs grands Yorkshires, améliorés des deux sexes, 
nés le 21 février. S’adresser à M. Athanase Berge- 
roa, Ste-Sophie, Cté Mégantic, P. Q. No 19-P041

A VENDRE, veaux mâles Durham, né3 en février 
et mars, venant d’un troupeau accrédité. S’adres- 
ser à M. Jean Lemieux, St-Bernard, Cté Dorches- 
ter, P. Q. No 19-3fs-2P05-1B.

A VENDRE. Bétail Canadien enregistré, de 
tout âge, provenant de bonnes laitières et le père 
à l’enregistrement supérieur, classe "A". Tout le 
troupeau ayant subi l’épreuve à tuberculine, prix 
raisonnable. S’adresser à M. Albert Beaudoin, 
St-Lin, Cté L’Assomption P. Q. -B.

A VENDRE. — Grands Yorkshires, améliorés, nés 
en avril, la mère et le père âgés de 2 ans, satisfac­
tion garantie.. Prix mâles $12.00, femelles $10.00 à 
six semaines. Amédée Marier Drummondville

A VENDRE. -Deux ch irs de bon foin, foin de 
mil S’adresser à M. Arthur Morin, St-Anselme, Co. 
Dorchester, Rang St-Pierre, P. Q. B— 19.

A VENDRE, à sacrifice: Ruches, cadres avec 
rayons bâtis, accessoires d'apiculture Réné Cour- 
chesne, St-François du Lac, Yamaska, P. Q. B.

ARBRES I RI ITIERSet d’ornement. Ponimier, 
de. variétés choisies, commerciales, produits sur 
sujets indigènes rustiques. Fameuse, McIntosh, 
Duchesse. Wealthy, jaune transparente. Aussi peu- 
pliers de Caroline. J.-Eug. Létourneau, St-Hilaire 
S ation, Cté Rouville. 15 — 12fs.—P73.

BOTTIN ES.—Jambières, culottes, chemises, im- 
perméables. couvertures de lit, tentes, provenant 
du surplus de l’armée. Catalogue sur demande. 
Magasin de Surplus Militaire, 622 Notre-Dame- 
Ouest, Montréal. j n.o.—25

COL PONS.—Nous offrons un très gros assorti, 
ment d’essai de ooupone arrangés de façon à être 
employés à différents usages. Comme pour costu- 
mes de dames et jeunes filles: blouses, jupes,robes, 
chemises pour hommes, garçons, aussi de dimen­
sions variées et de tous styles, dernières nouveautés 
de teintes et tissus. Argent remis si pas satisfait. 
Gros paquets de $1.00, $2.00, $3.00 et $5.00 poste 
payée. Le Magasin des Coupons, New Glasgow, 
Qué. J.N.U. x 001

GRATIS. -Sur réception de votre nom, adresse 
et 10 cents pour frais de malle et emballage vous 
recevrez une bouteille de notre nouveau parfum, 
s’adresser à Del-Frank Service Postal, Boîte Posta- 
le 622, Montréal, .(’an. No 19—P001

HEMORROÏDES.—Souffrez-vous des hémor- 
roides ? Avez-vous subi des opérations sans suceès, 
ou y étes-vous condamné ? Avant de passer par ces 
souffrances, demandez les renseignements et certi- 
ficats, "Santé obtenue avec mon ‘‘Composé Végé- 
tal" contre les hémorroïdes" Essayez mon traite- 
ment de trois bouteilles contenant chacune 25 onces 
de liquide, devant être pris avant les repas. Faci- 
lite la digestion. Régularise les intestins et soulage 
promptement les hémorroides de toutes sortes, 
même les.plus cruelles. J. G. Lagacé, Dessaint, 
Co. Kamouraska. 14—6fs. P50}

LAINE A TRICOTER à la mach ne ou Ala main 
"Old 1 : me", "Tout laine", "Soie et Laine", 85sous 
la livre et plus: "Laine pour carpettes". $1.15 et 
plus la livre. Echantillons gratis. Stocking and 
} arn Mills, Dept. A, Orillia. Ont.

321-N.P -10-J.N.O.

MAISON MEUBLÉE A louer avec grand terrain 
et chauffage, électricité, à un mille de la gare, route 

. nationale, bonnes conditions,. S'adresser à M. 
Adrien Archambault St-Paul de l’Ermite P. Q. B

MATERIEL APICOLE:—Ruches et hausses 
neuves et usagées, cadres, etc. Un vrai "Bargain". 
Écrivez pour détails et prix J.-L. Langevin,agro- 
nome, La Malbaie, Cté Charlevoix. x05—J.N < )

ON DEMANDE A ACHETER, 5 à '10,000 pieds 
de fomates Variété extra. Hâtive, livraison vers 
le 25 mai. Prix, conditions. L. Boisvert, St-Léon

9 MAI 1929
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LISEZ LE BULLETIN DE LA FERME

ÏBEC

Vous Pouvez Rapidement Assouplir les 
Jointures Enflées, Raidies, Douloureuses.

$16 00 la tonne.
$15.00 la tonne.
$14.00 la tonne.

'Oc la douzaine 
28c la douzaine 
25c la douzaine

des mieux outillés de le 
ville — pouvant exécuter 
tous genres d’impressions 

tels que:

2412: la livre. 
3412c la livre 
33120 la livre 
3212c la livre.

Coloré
1712c la livre.
17ic la livre.
16]4c la livre.

FIN DE BAIL.— Réponse à A S. P.)—Q. J’ai 
loué une bâtisse sous certaines conditions que le 
locataire n’a pas observées. Ai-je le droit de l’en­
voyer le premier mai de l’année courante, bien 
qu’il y ait des malades dans la famille?

R. Le bail de maison, même passé’ verbalement, 
va du mois de mai d’une année au mois de mai de 
l’année suivante. Il prend fin automatiquement. 
Il faut également attirer l’attention sur le fait que 
si le locataire reste en possession plus de huit jours 
après l’expiration du bail sans avis du propriétaire 
le bail ést cense renouvelé pour une autre année.

DEMANDEZ NOS 
COTATIONS

retardé la vente 
e la plupart des 
ite, la qualité a 
ites fur nt diffi- 
n vendue ou fut 
ucre et de sirop 
ilement à $1.90 
ix. Il s’est vendu 
on. On deman- 
emblait pas dis­
forte. Les radis 
aient facilement 
rets hivernés en 
ient pas d’ache- 
: la douzaine.
eu satisfaits des

Notre avocat ayant changé de local nous n'avons malheureusement pas pu vous 
donner les consultations que nous devions fournir cette semaine; la semaine prochaine 
nos correspondants recevront leurs réponses entières.

Brechuree rapperts—factums 
eatulognes — en-têtes de 

lettres — circulaires 
enveloppes-fao-

etc.

NOUS METTONS A VOTRE 

DISPOSITION UN

57 LIMITEE — 1
273 - RUE ST-PAUL - 273

TOMBEREAUX
de ferme—Modèle pratique, bien fini et de forte construction. Boues rivelées à 

chaque rais; Boite bien ferrée et de grande capacité.

LE SOLEIL LTEE 
(Département de l’Imprimerie)

DEMANDEZ notre CATALOGUE
DE

VOITURES et HARNAIS

WAGONS DE FERME
Le "QUÉBEC" est le modèle favori 
des cultivateurs les essieux sont munis 
de tuques d’acier et la construction est 
solide, forte et durable.

00 nous vous expé- 
lle, cette planchette 
1 x 6 qualité supé- 
ux marchands. La 

: de Lévis Liée., 
P-2

RUNABOUT
Notre catalogue vous montrera tous les nouveaux Modèles1929 et la description 

bien détaillée de chacun. Le choix est abondant.

DROIT Dü PROPRIÉTAIRE.—(Réponse A L. 
T.)—Q. Une compagnie veut construire une ligne 
de téléphone et traverser ma terre. Al-je le droit de 
les empêcher de passer sans être payé pour ce que 
me coûte lea ennuis que cette installation m’occa- 
sionne?

R. En vertu du code civil, article 407. nul ne 
peut être contraint de céder sa propriété, si ce n’est 
pour cause d’utilité publique et moyennant une 
juste et préalable indemnité.

INSAISISSABILITÉ DU SALAIRE.—(Réponse 
à D. J.)—Q. Je suis instituteur et Je dota une cer­
taine somme à un particulier. Ce particulier peut-il 
avoir le droit de faire saisir mes gages chez le secre- 
taire-trésorier de la municipalité scolaire où J’en-

R. Il n’y a pas de doute pour nous que le salaire 
de l’instituteur concerné est insaisissable. Donc, à 
moins que l’instituteur ne possède des biens meubles 
et immeubles saisissables, il est à l’abri de ses créan­
ciers bien qu’il doive, évidemment, rencontrer ses 
obligations s’il est possible de le faire ou prendre 
arrangement avec ses créanciers.

RÉENGAGEMENT.— (Réponse à D. J—Q. 
Une corporation scolaire est -elle tenue de réengager 
une institutrice qui fait une bonne école et qui 
même, a obtenu des certificats de l’inspecteur?

R. Au temps fixé par le code scolaire, les commis­
saires d’école peuvent, après avoir passé une résolu­
tion à cet effet, et averti l’institutrice qu’ils ne veu­
lent pas la réengager. congédier cette institutrice, 
mais ils doivent évidemment suivre d’une façon 
scrupuleuse les conditions établies par la loi. Ce 
congé, donné à l’institutrice par la commission sco­
laire, n’a pas besoin d’être motivé et conséquem- 
ment, les r mmissaires d’école n’ont pas à donner 
les raisons pour lesquelles l’institutrice est congé- 
diée. Tn plus, les qualités de cette dernière ne 
peuvent porter atteinte à la liberté qu’ont le 
commissaires à congédier une institutrice à l’ex- 
pi ration de son engagement.

INTERPRÉTATION DE CONTRAT.—(Répon­
se A J. A. Ç.)—Q. J’ai acheté une propriété et le 
vendeur s’est engagé à me fournir du bois suivant 
une clause spéciale du contrat. Or, l’obligation? n’a 
pas été remplie tel que convenu. Ai-Je le droit de 
réclamer des dommages?

R. Le contrat fait la loi des parties. Donc toutes 
les conditions et les obligations mentionnées doi­
vent être régulièrement tenues et cela, sous peine 
de dommages. Il est essentiel, cependant, de pren­
dre connaissance du contrat en entier, vu que les 
clauses d’un contrat s'interprètent l’une par l’au­
tre. Avec les seuls détails que nous avons, s'il n’y en 
a pas d’autres dans le contrat pour les modifier, l‘ac- 
tion en dommages ne pourrait avoir raison d'être.

ASSURANCE CONTRE LES ACCIDENTS. 
(Réponse à J. L.)—Q. Un individu qui coupe du 
bois pour une compagnie et qui le vend sans être 
employé de cette compagnie est-il tenu de rembour­
ser à la dite compagnie une prétendue police d’assu- 
rance qui aurait été prise hors de sa connaissance?

R. Il est bien entendu qu’il faut le consentement 
d’une personne pour l’engager à payer une somme 
d’argent. Notre correspondant, qui n’est pas sous- 
contracteur, d’après ce qu'il nous déclare, n’est 
pas tenu de rembourser à la compagnie d’assurance 
qui a payé pour lui, à moins que son contrat ne 
l’y oblige. Il serait bon, avant de réclamer, de ire 
le contrat dont U s’agit.

LA LOI POUR TOUS
Consultations légales par Charles-F. Letarte, avocat du barreau de Québec.

FAITES 
IMPRIMER

— AU — 
“SOLEIL"

Nos prix sont bas!

TESTAMENT.— (Réponse à T. G.)—Q. Quel 
est la meilleure forme de testament lorsqu’il y a des 
enfanta issus du mariage? Un autre testament que 
le testament notarié a-t-il une égale valeur?

60 par 90 Ibs.
65 par 90 Ibs 

. 75 par 90 Ibs.

65 par 80 Ibs.
70 par 80 Ibs.
85 par 90 ibs.

OXYMEL (à l’Eucalyptus)

C’est .0 nom d’un remède très doux et - 
des plus efficaces pour toux, bronchites, 
coqueluche; soulage beaucoup les per- 
si ores souffrant d’asthme. Si votre phar­
macien ou épicier ne l’a pas, écrives 
directement: P. LaRose, 126 rue-Garnier; 
Québec.
. 60 sous la bouteille, par la poste 60 sous

Même l’enflure rhumatismale trera jusqu’aux os et un confort béni s’en- 
chronique des jointures du ge- suivra proupEemenkintanément et t ' 
HOU, du coude, de 1 épaulé et propre et sans tache que vous pouvez vous 

y des doigts cede a 1 influence en servir souvent et obtenir ainsi des résul- 
merveilleusement puissante de tats beaucoup plus promptement, quand 
JOINT-EASE. la jointure est enflammée et la torture

intense.
Etant un contre-irritant si puissant, 

Il est ici, dans votre village, chaque il ne peut s'empêcher d’apporter, des 
pharmacien de progrès en a. résultats prompts et secourables dans

C’est un remède à bon marché, sans la congestion, mal de gorge,[rhumes d’esto- 
doute, mais cela ne l’empêche pas de faire mac, lumbago et névralgie, beaucoup plus 
disparaître des jointures les tiraillements, promptement que presque n’importe quel 
la boiterie, la torture. autre remède que vous pourriez acheter.

Joint-Ease, c’est son nom, ainsi appelé Mais vous devez vous rappeler que c’est 
parce qu’il est composé exclusivement pour les maux des jointures seulement que 
dans le but de soulager tout mal de join- l'on s'en sert surtout, et vous serez étonné 
ture.. du bien que vous en retirerez quand tous

Frictionnez la jointure tourmentée, les liniments ordinaires et autres traite- 
boiteuse, et en quelques minutes il pénè- mente auront failli.
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DOMMAGES ET PRESCRIPTION.— (Répon- „. __ _____ _______
ee à J. M.)—Q. Il y ■ dix ou douze ans, en travail- —R: 1va, rois for nes de testament. Le testa- 
lant dans une mine, et en sortant pour exécuter un ment devant notaires est le meilleur moyen de ne 

===-

R. Il ne faut pas oublier que la loi des accidents fois, nous tenons à dire que le testament devant 
du travail n’existait pas à l’époque où notre oor- notaire est le meilleur, parce que les deux autres 
respondent a été blessé. De plus, même ai elle eut testaments doivent être vérifiés devant le juge et 
existé, sa réclamation serait prescrite. Autrefois, que cela peut entrainer des difficultés notables et des 
seule le droit commun pouvait donner à l'ouvrier dépenses souvent supérieures à celles du testament 
une rémunération, s'il était en mesure de prouver notarié.
la négligence ou la faute du patron; or, cette négli­
gence ou cette faute, même tri elle exietait au jour de 
l’accident, n’aurait aucun effet, car la prescription, 
en ce cas, est de deux années.

JUGEMENT ET PRESCRIPTION —(Réponse 
à O. H.)—Q. 11 y a environ trois ans, j’ai contracté 
une dette que je n’ai pas payée parce que j’étais 
trop pauvre pour le faire. Mon créancier peut-il 
prendre jugement contre moi, bien que j aie re­
connu ma dette et que Je lui aie donné quelques 
acomptes en diverses circonstances? Advenant que 
je pourrais être condamné, ai-Je le droit de me ser­
vir d’une paire de chevaux pour la culture de ma 
te re sans m’exposer à la saisie?

R. Un cultivateur a droit à deux chevaux pour 
les travaux dont il a besoin et personne ne peut les 
saisir suivant le paragraphe 8 de l’article 598 du 
code de. procédures civiles. Il n‘y a pas de doute 
que la prescription n'existe pas en faveur de notre 
correspondant pour sa dette et que le créancier peut 
prendre jugement contre lui et saisir tous les 
meubles de luxe qu’il peut posséder aussi longtemps 
que sa dette ne sera pas entièrement acquittée ou 
qu’il n'aura pas convenu un règlement et suivi ce 
règlement.

A PROPOS DE CONTRAT.—(Réponse à A. B.) 
—Q. J’ai acheté un cheval sur le prix duquel j'ai 
payé un montant comptant et donné un billet pour 
la balance. Il était entendu que le cheval n’était 
âgé que de 13 ans. et par plusieurs i connaisseurs, 
je constate maintenant que le cheval avait de 25 à 
26 ans lors de la vente. Ai-je le droit de faire annu­
ler la vente?

R. Nous croyons que le code civil donne droit 
à notre correspondant de faire annuler la vente, 
bien qu’il aurait dû, en homme prudent, faire exa­
miner la bête lors de l’achat, s’il n’avait pas les 
eon naissances voulues pour juger de l’animal. A 
tout événement, nous comprenons qu’il existe une 
question d’équité, en la circonstance, et qu’il vau- 
drait mieux faire faire sa réclamation par la cour 
au plus tôt, si notre correspondant est en mesure de 
prouver les faits qu'il avance.

ASSURANCE ET ACCIDENT DU TRAVAIL.— 
(Réponse à E. V.)—Q. J’ai fourni du bois coupé 
sur mon lot à un propriétaire de moulin qui a retenu 
sur ma facture un certain montant pour une assu­
rance concernant les accidents du travail. Avait-il 
e doit d’en agir ainsi?

R. Personne n’a le droit, à moins qu’il n’y ait eu 
convention spéciale à cet effet, de retenir sur le prix 
de vente d’une, coupe de bois le prix de l’assurance 
ouvrière que le propriétaire aurait dû payer.

COMMUNAUTÉ.—(Réponse à J. B.)—Q. Je 
enis mariée en communauté de biens et j’ai plu­
sieurs enfants. Le père de mes enfants a-t-il le 
droit de prendre la moitié de l’argent que j’ai reçu 
à la mort de mon père sous le prétexte qu'il me 
remboursera plus tard?

R. Le père étant le chef de la communauté, a le 
droit de disposer même par donation, lorsqu’il n’y a 
pas fraude, de tous les argents que lui-même ou sa 
femme a reçus durant la communauté, à moins que 
le donateur ait exprimé sa volonté au contraire, soi. 
au cours de la donation ou du testament.

3, adultes, enregistrés, de 
ppés, fourrure d’ense, 
ivcau, ptre, Ste-Clotilde, 
. P. Q. No 19-2-fs-P57

ATION JUSTEMENT 
‘t juments Percheron, 
lardbred, Hackney et 
dwold Farms Grenville, 

17—6 fs XGG

ï CHATS SAUVAGES, 
idre à un prix modéré 
urnier, Chêneville, La

No 19B

, 4 ans, "Nazaire Cap 
on raceur. Mère a don- 
2 ans, père Elégant C. 
er: toise 6 pds. 8 pouces 
oupeau accrédité. Ho- 
Jté Bellechasse, P. Q.
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fiabUité et entretien 
peu coûteux

T’AUTO Ford roule sur les chemins de campagne 
— aussi doucement et confortablement que sur les 
grand’routes transcontinentales. Spacieux comparti­
ments d'avant et d’arrière — ample espace pour les 
jambes, pour la tête, pour le corps — tout en fait 
l’auto de famille idéal
Les caractéristiques de sécurité de l’auto Ford don­
nent au conducteur et aux voyageurs une sensation 
de sécurité et de bien-être. Elles permettent d’éviter 
Les dangers du trafic, et la force intrinsèque de l’auto 
lui permet de résister au dommage occasionné par la 
conduite insouciante de "l’autre conducteur.”

que sonc tes ressorts transver­
saux semi-elliptiques, donnent 
l’impression de voyager sur les 
nues.
Démonstration —Demandez à 
votre distributeur de Ford de 
vous laisser conduire un auto 
Ford. II se fera un plaisir de 
vous faire faire un tour. Choi­
sissez les côtes tes plus raides, 
les plus difficiles à gravir—vous 
serez étonnés de là force que 
vous commandez. Essayez son 
départ rapide, sa prompte accé­
lération en deuxième, son chan ­
gement de vitesses facile." Eprou­
vez l’action uniforme et sûre du 
système de freinage sextuple, 
une démonstration vous con- 
vaincra de la qualité exception­
nelle du Ford, Conduisez-le 
vous-même, il n'y a pas de meil- 
lettre épreuve.
Mode de Paiements Partiels 
—Si vous préférez acheter à 
même vos revenus, vous trouve­
rez le mode autorisé de paie- 
menu partiels, offert par cou* 
les distributeurs de Ford, très 
commode.

ûr et 
Confortable

Durabilité—La durabilité du 
Ford n’a Jamais été pleinement 
mesurée parce que, après une 
année de service continuel, il 
est comme neuf. Mais il est 
possible d'estimer par les ma­
tériaux qui entrent dans sa fa­
brication, tes aciers d'alliage les 
meilleurs, l'équipement le plus 
parfait et la qualité basique supé­
rieure de toutes ses pièces, que 
ce châssis .donnera un service de ‘ 
milliers et de milliers de milles.

Sécurité—Le système de frei­
nage sextuple complètement ren- 
fermé “grippe" les roues en 
marche, silencieusement et avec 
force. Le pare-brise est en verre 
ineclatable. La carrosserie toute 
en acier assure le maximum de 
protection.

Confort —Le capitonnage moel­
leux vous assure toutes vos aises. 
Les larges fenêtres permettent 
une visibilité parfaite et s’ou- 
vrent toutes grandes quand il fait 
chaud. Les quatre amortisseurs 
hydraulique* Houdaille, et la 
caractéristique unique du Ford Les produits

s


